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AVANT PROPOS 


Les monuments que nous nous proposons d'6- 
tudiey, sont décrits dans l'ordre chronologique 
Cependant pour mieux mettre en valeur le cara- 
clére de chacun des types d'églises, auc diffé- 
rentes époques, nous en avons groupé les plans 
€» une même planche formant tableau, ce qui 
permet de les voir dans leur ensemble et de 
les comparer. L'on trouvera dans chacun de ces 
tableaux, les plans, les coupes et les vues des 
Monuments les plus représentatifs de chaque type 
accompagnés de notes et d'indications qui en 
résument les caractères généraux ainsi que les 
diverses particularités. H devient ainsi plus ais? 
de les étudier autant du point de vue de leur 
Composition eu de leur structure, que de leur 
plastique ou de leur technique. 

Ces monuments sont en lignes générales, divi- 
ses d'après leurs plans, еп deur grandes famil- 
les : les plans de forme rectangulaire ei les plans 
tréflés. Hs se retrouvent les uns et les autres 
d presque toutes les époques, mais tandis que 
le plan treflé est le plus constamment employé, 
le plan rectangulaire екі plus rare à certains 
moments ef ne parait avoir. été usité de facon 
courante qu'à certaines époques, comme оп le 
verra. 

Les influences etraneéres qui ont une si grande 
importance dans l'évolution de l'architecture sont 
erpliquées autant que le permet l'état. actuel de 
nos connaissances, par des illustrations choisies. 

L'influence de la Serbie sur le 
de nos eglises du XIV-ème siécle se treure pré- 
cisée à la planche 111 et celle de l'école de C 
stanfinople sur les églises au 
à la planche V. 


s plans treflés 


On- 
plan rectangulaire 


L'influence de la Moldavie au NVII-àme siè- 
cle est démontrée par les 
ches XV. 
suivent. 


illustrations des plan- 
ATI et XVII ainsi que de celles qui 


L'influence de l'Italie et de la Renaissance 
sur le décor de nos église, est ilusl 
planches XVIII, XIX et XX 

L'évolution des églises 
au cours des siéc 


'ée par les 


au plan rectangulaire 


les peut être suivie en consul- 
tant les planches Ï et 11 pour 


balkanique du XIV-e 
peur les plans 


les plans d'origine 
"€ siécle et la planche V. 
d'origine Constantinopolitaine. 

Les monuments du 


NT -ême siécle, comme он 
le sait, ont presque Complètement disparu: il 
me Monskenkesiipas W'estë бүл senl an plan rectan- 


Pour le ХГ1-бте siécle, l'on trouvera les égli- 
ses au plan rectangulaire, fort rares A cette 
époque, groupées à la planche XI et peur le 
AFV1l-ème siécle aux planches XVII et N PTIT 

C'est à ce moment que se situent les premiers 
exemplaires de l'église à clocher, un type tout 
neurea qui date du réque du prince Mathieu 
Dassarabe. 

Enfin pour le XVIIl-eme siécle les églises 
аш plan rectangulaire se trouvent groupées aux 
planches XXIV. et XXV puis qur planches 
XXFH! et XXIX pour le type nouveau des 
églises à clocher de la fin du siécle. Ainsi que 
l'on peut le veir, les proportions et la plastique 
en ont sensiblement évolué depuis le XT 11-éne 
siécle. 

Chaque planche contient, des notes indiquant 
autant que possible les matériaux employés et 
résumant les caractéristiques de la structure et 
de la décoration de l'époque. 

L'évolution des églises au plan treflé peut 

être étudiée en suivant un autre 
ches: Ce sent peur le XIV-éme les planches 
UL, LU, et ІР : pour le XV-ème siécle la planche 
ГІ. ой l'on verra l'influence du Mont Athos 
el de son plan si caractéristique. 
Puis les planches VIII. IX et X groupent 
principales églises au plan trèflé du debut 
du XVI-éme siècle. Ce sont celles qui précèdent 
la formation de „Ганеіеп style valaque". Elles 
sont dues pour ипе bonne part aux princes adu 
le Grand et Neagoe Bassarabe. 

Les planches XII et XII! montrent les égli- 
ses les plus importantes de l'ancien style velaque 
que appartiennent toutes qu plan trèflé. 
en trouve d une, à trois et à 
(L'église à 
ан XV1I1-ème 
dé 


série de plan 


les 


L'on 
quatre coupoles. 
deux coupoles est encore inconnae 
siecle). Ces planches font voir les 
tails de la structure de ces églises ainsi que les 
éléments de la décoration si 
cette intéressante époque. 

Le planche XP explique l'influence de la Mol- 
ше dans l'apparation au XVI we 


caractéristique de 


siécle du 
type à deux coupoles, à l'église de Stelea à Tir- 
goviste, inspirée directement des Trois Hiérar- 
ques d'lassy. Cette même blanche montre aussi 
la premiere église à clocher, un {уре nouveau 
inconuu jusqu'alors en Valachie. 

La planche XVI montre les 


principales égli- 
ses au plan trèflé du 


ХГ11-6те siécle ; ce sont : 
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naos, puis les types à ите, deux. lrois et quatre 
coupoles : ces! à cette époque el sous le régne 
du prince Mathieu Bassarabe que se produit un 
important mouvement de Renaissance roumaine. 

Les planches XVII et XVIII montrent les 
différents éléments d'architecture d'origine mol- 
dave dans les églises de la Valachie au ХГІ1-ӛте 
siècle: les planches ХІХ et XX groupent les 
principales églises au plan treflé de la seconde 
moitié du XVII-èine siècle: ce sont les églises 
sans cowpole apparente au dessus du naos puis 
celles à une, deux, trois et quatre coupoles : ces 
planches jont voir l'influence de la Moldavie 
dans la nouvelle disposition des voûtes en calotte 
encadrées d'arcs posant sur des consoles, ainsi 
que dans certaines formes Че la pierre sculptée, 
notamment des encadrements de portes et de 
fenêtres ; enfin ces mêmes planches montrent 
encore. dans le décor de la pierre sculptée, un 
commencement d'influence italienne qui se fait 
jour dès cette époque où s'élabore le „nouveau 
siyle valaque" qui fleurira au ХР -ёте siècle: 
dans la seconde partie de la planche XX l'on 
roit des exemples d'église à clocher au plan tréflé. 

La planche ХХІ représente quelques églises 
de formes nourellex el caractéristiques de l'épo- 
que des Cantacuzene. Cewr-ci furent des nova- 
teurs en architecture: en particulier le Grand 
Spathaire Michel qui hatil. au retour d'un ro- 
уаде aux Liewr-Saintes et au Шот Sinai le ma- 
nasteve de Sinaia dont l'église à la forme de la 
Croir latine et wn porche à colonnes sculptées 
dont les chapiteaur à volutes rapyelent l'Italie. 
Il bâtit aussi le monastère de Coltzea à Bucarest 
dont les formes s'inspirent en mâme temps du 
décor de l'orient et de l'occident; а Fundeni près 
de Bucarest, îl employa un riche décor de stuc 
en relief, d'inspiration orientale de formes fines et 
l'erterieur 
de l'église. Enfin à Filipesti, fondation d'un autre 
Cantacnzène, Гоп ғой un porche au plan ciren- 


recherchées et qui recourre toul 


laire el formant an dessus une loggia servant de 
clocher. ("est de la fusion des differentes ten- 
dances nouvelles de cette epoque que se formera 
an début du siécle suivant, sous le régne du 
prince Constantin Braucovan, le „nouveau style” 
de la Valachie. 

Les planches XXVI et XXVII font voir les 
différents types d'édlises du nouveau style, ayant 
le plan tréflé ei une, deux, lrois et quatre con- 
poles. L'on peut y suivre dans les plans et les 
coupes l'évolution de la structure des voûtes aprés 
l'introduction dans l'architecture de lu Valachie 
du système constructif des arcs posant sur des 
consoles, qui esl d'origine moldave. 


Les planches XXVIII, ХХІХ ei XXX mon- 
trent les divers types d'églises du nouveau style 
ralaque où l’on peut juger de sa nouvelle plas- 
tique: la peinture à la fresque y domine, celle-ci 
décore l'exterieur aussi Мен que l'intérieur des 
églises. 

Le type le plus répandu dans la seconde moi- 
tié du XVIII-eéme siècle est l'église à clocher au 
plan en general tréflé, ayant au dessus du naos 
une haute coupole ef an dessus dw pronaos un 
clocher tout aussi élevé, de proportions et de 
forme semblables. La première impression de 
се type que l'on trouvera reproduit aur planches 
XXVII, XXIX et XXX est celle d'une église à 
deux coupoles. Comme l'on sail, celles ci sont 
jort rares à toutes les époques dans l'architecture 
de la Valachie, tandis que l'église à clocher du 
XVIII -6me siècle qui lui ressemble comme as- 
ресі est au contraire tres répandue et devient le 
type classique de ce siècle. 

Les églises villageoises de cette époque sont 
des plus intéressantes ; les planches XXVIII. 
XXIX et XXX, groupent les plus pittoresques 
d'entre elles. Lont peut y juger de l'élégance 
des proportions ainsi que de l'importance de la 
décoration extérieure à la fresque qui leur donn? 
un caractere trés à part. 

La planche XXII est consacrée anr monas- 
'eres еї aux clochers du XVII-ème siècle et la 
planche XXXI аит monastères du XVIII-ème 
siècle. 

Enfin les planches VII. XIV. ХХІІ ei XXXII 
montrent la décoration architecturale des églises 
aur différentes époques et les influences qui 
dominent chaque siècle. Ce sont au XIV-éme, 
l'influence byzantine et serbe : au XVl-ème, celle 
de lorient et celle de la sculpture arménienne 
et géorgienne du Caucase: an XVII-éme les 
influences mélangées de la Moldavie, de l'Orient 
de Venise ей de la Renaissance: enfin au XVIII. 
eme l'influence italo-vénitienne et celle de l'orient 
ottoman. 

Le répertoire que l'on trouvera. ù la fin de 
l'ouvrage sera utile au lecteur qui voudra poursui- 
vre de plus près ces études: il Ini permettra 
de confronter à tou! moment le lexte avec les 
planches et les illustrations concernant chaque 
monument, il l'aidera à situer chacun d'eux à sa 
vraie place dans l’évolution de l'architecture de 
la Valachie et nous léspérons, de contribuer à 
la solution de tant de problèmes et de questions 
qui restent encore à élucider pour bien connaitre 
l'histoire de l'architecture roumaine. 
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L'ancienne architecture 


Intro 


Le présent exposé sera divisé en quatre parties. 

La premiére partie comprendra les origines de 
l'art religieux de la Valachie au NIV-eme siecle, 
lorsque les prineipautés reumaines se constituerent 
sous la souveraineté de leurs dynasties nationales: 
les Bassarabes en Valachie et les Mouchats en 
Moldavie. 

C'est sous l'influence de la civilisation byzantine 
et de celle des pays voisins plus anciennement con- 
stitués que se forma alors l'art roumain. 

Dans l'ordre chronologique c'est d'abord lin- 
flueuce de la péninsule des Balkans dont on re- 
trouve les traces dans la forme des églises, puis 
presqu'au même moment c'est celle de la Serbie 
voisine immediate de la Valachie qui donnent les 
principaux types. 

Si quelques uns des monuments du XIV-éme 
siecle se sont relativement bien conserves jusqu'à 
nos jours, ceux du NV-eme par contre se sont 
presque tous ruinés ou bien ont complètement dis- 
paru. 

La seconde partie de cet exposé comprendra les 
monuments du XVI-eme siecle, ou l'on voit, des le 
début, s'élever quelques trés importantes églises 
direetement inspirées de Byzance et de la Serbie, 
mais dont certaines dispositions de plan sont déja 
bien roumaines. 

Leur architecture aussi bien que leur décor re 
leve tantot de l'appareil byzantin aux jeux alternés 
de la brique et de la pierre, tantot du décor plus 
précieux de la pierre de taille sculptée et recou- 
verte d'une riche ornementation composée d'en- 
trelacs et de méandres, semblable à celle qui carac- 
térise l'art chrétien de l'Arménie et de la Géorgie 
et dans laquelle se retrouvent aussi des motifs de 
l'art arabe. Cependant les plans ainsi que la struc- 
ture de ces monuments sont déja bien valaques, 
des cette époque. 

C'est vers le milieu de ce NVl-eme siacle que 
l'on voit s'affirmer les caracteres bien définis 
d'une architecture locale que j'ai proposé de dési- 
ener sous le nom d'ancienne ecole valague. 

La troisième partie do cet exposé comprendra 
le NVIl-eme siecle qui est une époque de tran- 
sition sans caractere. particulier au début, mais s'e- 


vanouissant vers le milieu du sibele en une Re- 


religieuse de la Valachie 


duction. 


naissance roumaine qui embrasse en général toute 
la culture du davs et en particulier les lettres et 
l'art religieux qui se trouvaient jusqu'alors sous 
l'influence de la langue de l'Église, c'est à dire du 
slavon. 

L'architecture religieuse gagne, à ce mouvement, 
un nouveau type ; c'est l'église à clocher, inconnue 
jusque là en Valachie. C'est aussi à cette époque 
qu'a la suite de l'édification à Tergoviste, capi- 
tale de la Valachie, de l'église de Stelea, bâtie 
par le prince Basile Lupu de Moldavie, l’on voit 
s'introduire dans l'architecture des éléments de 
l'art moldave. 

Il s'en suit une importante évolution dans l'ar- 
chitecture de la Valachie : c'est d'abord une sé- 
lection des plans d'églises, ceux сі s'émancipant 
peu à peu des procédés traditionnels de l'art by- 
zantin et de l'art serbe, puis c'est une modification 
radicale dans la structure des voütes due à l'influ- 
ence de la Moldavie voisine. П faut x ajouter une 
influence italo-vénitienne dans le décor, qui parait 
ètre due aux princes Cantacuzene qui amenérent 
en Valachie des artistes italiens. 

Cette evolution akoutit à une seconde école locale 
que j'ai proposé de désigner du nom de „nouvelle 
ecole valaque". 

C'est l'étude de celle сі que comprendra la qua- 
trième partie de mon exposé. Elle débute des la 
fin du XVII-eme siècle et s'épanouit, au début du 
XVII T-eme, sous la puissante impulsion du prince 
Constantin Brancovan, en une remarquable florai- 
son d'art. Celle ci s'affirme dans les importantes 
fondations religieuses des derniers princes rou- 
mains: elle continue à fleurir dans les monu- 
ments construits par les princes du Phanar aussi 
bien que dans les fondations des boyards, des 
vrands dignitaires de l'Eglise et de l'Etat, puis 
dans les églises des corporations de négociants, 
d'industriels et d'artisans, pour aboutir vers le 
milieu du siecle à un véritable art populaire, à 
un folklore roumain qui conservera longtemps 
encore dans les campagnes un caractere national 
bien a part. 

C'est vers le milieu du NI N-ème siècle que sous 
des influences étranveres décadentes, l'architeeter.: 


des villes roumaines кені pen à neu de son carac- 
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8 L'ANCIENNE ARCHITECTURE RELIGIELISE DE LA VALACHIE 


tère traditionnel et que l’art roumain se réfugie 
dans les villages où l'esprit s'en conserve intact. 

L'évolution des formes dans l'architecture re- 
ligieuse de la Valachie suit depuis les origines 
jusqu'au XIX-eme siecle une direction continue 
dans ses grandes lignes. H s'en suit qu'il est, en 
général, assez aisé de distinguer les différentes é- 
poques auxquelles appartiennent les monuments si 
l'on peut у suivre les transformations qu'ils ont 
subies au cours des temps dans leurs elements, 
sous les crépis successifs qui souvent les recou- 
vrent à l'extérieur. 

Du point de vue des plans, ce sont au début, les 
types de l'architecture chrétienne d'orient dont 
s'inspirent les princes roumains et leurs archi- 
tectes. Cette architecture comprend, en principe, 
deux grandes familles de monuments: ce sont les 
églises au plan rectangulaire d'une part et les égli- 
ses au plan treflé, d'autre part. 

C'est de l'architecture de la péninsule balka- 
nique que paraissent s'inspirer les premieres égli- 
ses au plan rectangulaire de la Valachie. Ce sont 
des ehapelles à une seule nef et à la voute en ber- 
ceau que l'on retrouve dans toutes les régions des 
Balkans. 

Ensuite au NIV-eme siecle, c'est le plan en 
croix ereque venu directement de Byzance dont 
dépendaient les principautés roumaines, du point 
de vue religieux. Presque simultanément avec ce 
dernier type, semble-t-il, l'on voit paraitre le plan 
treflé qui nou: vient de la Serbie voisine dont la 
civilisation est antérieure à la nôtre. Ces deux 
types de monuments se retrouvent dans Гагеһі- 
tecture de la Valachie, tout le long des siecles mais 
c'est le plan treflé qui est en général le plus en fa- 
veur. П finira au XVIII-eme siecle par éliminer 
presqu'entierement le plan rectangulaire qui no 
s'emploiera plus que pour les chapelles, les parec- 
elesions et les petites églises de village. 

Au NIV-eme et au XV-emoe siecle le type au 
plan rectangulaire indique ou bien l'influence di- 
recte de Bvzance, ou bien celle des Balkans. Le 
type au plan tréflé au contraire nous indiquera 
l'influence de la Serbie ou du Mont Athos. 

Au XVI-eme siecle, lorsque s'affirme en Va- 
lachie une premiere école locale d'architecture, 
c'est le plan treflé inspire de la Serbie qui prédo- 
mine. П présente différentes dispositions, selon le 
nombre de coupolss qu'il comporte et qui varie 
entre une coupole unique située au dessus du naos 
et jusqu'à quatre coupoles, dont deux ou trois s'é- 
lèvent audessus du pronaos. Les églises à plus de 
quatre coupoles sont do rares exceptions. Notons 
que l'église à deux coupoles ne parait pas en Va- 
lachie avant la seconde moitié du XVII-eéme siècle, 
lorsque ce іуре nous vient de la Moldavie. 

Au debut du XVII-eme siecle qui est comme 
nous le verrons, une époque de transition, l'on 
retrouve aussi hien le plan rectangulaire, que le 


plan tcefle. 1] faut x ajouter, des le début de la 
seconde moitie de ce siecle, un type d'église tout 
nouveau, c'est l'église à clocher: celui ei s'élève 
au dessus du pronaos. ("est aussi à la memo épo- 
que que disparaissont définitivement les deux ty- 
pes anciens des origines, l'évlise au plan en eroix 
ereque dont on voit s'élever alors le dernier exem- 
plaire à Craiova et le plan serbe avec ses disposi- 
tions earaetéristiques. Dorénavant les monuments 
religieux de la Valachie ne s'inspireront plus que 
des plans purement roumains des époques anté- 
ricures, grace au mouvement de Renaissance na- 
tionale créé alors par le prince Mathieu Bassa- 
rabe. 

La structure des églises ot la disposition des 
voûtes se modifiera sous l'influence de l'architec- 
ture de la Moldavie ct leur décor extérieur évoluera 
sous l'influence de l'art vénitien, puis sous celle de 
la Renaissance italienne qui s'étend des lors dans 
tout l'orient. 

C'est sous ces auspices que se forme la nouvelle 
école valaque qui fleurira pendant tout le XVII- 
өте siecle et une partie du NIN-eme. Les monu- 
ments de cette époque se distinguent par des pro- 
portions plus élévées qu'aux siècles antórieurs, 
les coupoles deviennent plus élancées, les clochers 
plus hauts. Le porehe ouvert aux arcades qui po- 
sent sur des colonnes y devient un élément con- 
stant. 

L'on retrouve au XVII [-ón» siecle les mêmes 
principaux types d'églises ot il n'en parait point de 
nouveau. C'est encore le plan treflé qui x prédo- 
mine. Cependant l'architecture populaire de la fin 
du siecle revient au plan rectangulaire complété, 
en général, par un clocher, pour les églises de vil- 
lage et les chapelles. 

Du point de vue de l'architecture extérieure, 
c'est à dire de l'aspect général des monuments 
et de leur décor, les monuments religieux de la 
Valachie suivent de méme une évolution bien dé- 
finie qui imprime aux églises de chaque époque 
leur aspect et leur caractère particulier, qu'il est 
aisé de reconnaitre ; cependant les transformations 
subies au cours des temps par un grand nombre 
de monuments, déroutent parfois les recherches de 
l'archéologue. 

Des le début, au XIV-ème siecle c'est le moel- 
Jon et la brique apparente traités selon la techni- 
que et les procédés de l’art byzantin qui détermine 
l'aspect des monuments : 

Ce sont des assises alternées de pierre et de 
brique, jointovées avec soin au mortier de chaux 
et sans crépi extérieur. 

De l'interprétation locale de ces procédés, il ré- 
sulte au NVl-eme siècle un décor particulier 
propre aux églises de l’ancienne école de la Vala- 
chie. Il se compose d'assises alternées de briques 
apparentes et de crépi: ce dernier est divisé en rec- 
tangles par des briques apparentes posées verti- 
ealement et en général deux par deux. Des arca- 
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tures en brique apparente et en forme de plein 
cintre ornent les façades. П se forme ainsi un 
réseau de briques qui recouvre toute l'église. Au 
début, un seul registre d'arcatures regne sous la 
corniche ; par la suite ce sont deux registres su- 
perposés et séparés par un large bandeau en bri- 
ques aux jeux variés. Ce décor est complété par 
des corniches en dents de scie, des archivoltes et, 
des frises avee diverses combinaisons de brique. 
Dans la seconde moitié du siecle l'on voit aussi un 
socle aux briques profilées en doucine et en talon. 
Ce décor présente des dispositions ingénieuses ct 
variées ; l'aspect en est des plus pittoresques. 

Au XVII-eme siecle le décor si rationnel du 
siècle précédent tend à s'altérer. Le matériau 
devient parfois de qualité médiocre: l'on ne fa- 
brique plus qu'exeeptionnellement la brique pres- 
sée. 

П on résulte que les constructeurs trouveront 
plus expéditif de peindre à la couleur rouge, sur 
le erépi, une imitation des briques de jadis et de 
leurs jeux variés. 

Au cours de ce siecle la crépi à la chaux rem- 
place peu à peu la brique apparente si caractéris- 
tique ; toutefois la technique dérivée de l'architec- 
ture de Byzance reste la meme. Il s'y joint par- 
fois à partir du régne de Mathieu Bassarabe un 
décor en terre cuite emaillée composé de disques 
et de eabochons de couleur verte. 

Pendant la seconde moitié du XVII-eme siecle 


ious les monuments se recouvrent uniformément 
du crépi à la chaux. Ce nouveau décor garde ce- 
pendant en partie, la plastique de l'ancienne école 
du XVI-émoe siecle. Ce sont les mêmes bandeaux 
et les mêmes corniches en dents de scie sauf que 
le tout est recouvert par le crépi. 

Des le début du XVIII-eme siecle, le crépi 
extérieur tend à s'orner de décorations polvehro- 
mes. Ce sont d'abord les areades du porche, puis 
la partie de la corniche qui se trouve dans l'ombre 
du toit saillant et le bandeau qui entoure l'église à 
mi-hauteur. Ensuite ce sont les cadres des fenétres 
et plus tard aussi celui de la porte où la peinture 
tend à remplacer la pierre ouvragée. 

Enfin dans l'architecture populaire de la se- 
conde moitié du siecle, la peinture à la fresque 
s'étend à tout l'extérieur des églises et recouvre 
les façades de son manteau harmonieux: 

Des théories de Saints et de personnages bibli- 
ques ornent les arcatures et les panneaux extéri- 
eurs ; des guirlandes et des entrelaes fleuris déco- 
rent les corniches et les archivoltes des arcatures. 

L'aspect si pitttoresque de ces églises village- 
oises que l'on trouve répandues dans les campgnes 
est des plus originaux. 

Cependant ce brillant décor résiste mal au 
temps, car le climat de la Valachie est rude. Les 
réparations en altérent forcément le caractére et 
l'harmonie des couleurs ; une nouvelle couche de 
chaux le recouvre parfois et il disparait peu à peu. 
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Le XIV-ème siècle. Les églises archaïques au plan rectangulaire et à la voûte en 
berceau de la péninsule balkanique. 


Les plus anciens vestiges de l'architecture re- 
ligieuse du moven âge valaque qui se soient con- 
servés jusqu'à nous, paraissent être les ruines de 
deux chapelles que lon à retrouvées à Turnu- 
Severin, ville située sur le Danube un peu au des- 
sous des rapides connus sous le nom de ,,Portes 
dg tei. (Piu. a 2). 

Ces chapelles où l'on n'a pu retrouver jusqu'à 
présent aucune inseription, pourraient être antéri- 
eures au NIV-oma siecle et dater du XIIl-éme, 
car c'est alors que fut fondé le Banat ou Duché de 
Severin. Celui сі etait au début sous lè domina- 
ion de la Hongrie mais il passa ensuite sous celle 
des princes roumains de la Valachie. 

Ces deux petits monuments sont presque sem- 
blables tant eomme plan que eomme structure. 
La partic inférieure des murs qui seule a résisté 
au temps. nous en montre le plan rectangulaire 
à une seule nef ; il est composé d'un naos précédé 
d'un petit narthex et complété par une abside 
en demi-cerele formant le sanctuaire. 

L'on peut v reconnaitre la séparation en deux 
compartiments qui caractérise les églises du rite 
orthodoxe ainsi que l'orientation du sanctuaire 
vers l'est, tandis que la porte d'entrée se trouve 
du coté de l'ouest. 

A l'une de ces chapelles l'on voit encore une 
seconde porte d'entrée située du coté du sud et qui 
donnait directement dans la naos. 

Cette forme de plan se retrouve au шоугп ase 
dans plusieurs régions de la peninsule balkanique : 
A Trapezitza en Bulgarie, à Stip et à Véles dans 
la vallée du Vardar en Serbie et jusque sur la 
cóte de l'Adriatique à Cattaro et à Podi, ainsi que 
nous le montre. M. Gabriel Millet dans le premier 
chapitre de l'Ancien Art Serbe. 

Si nous comparons nos chapelles de Turnu- 
Severin à celles de la péninsule balkanique que 
nous venons de citer, nous pouvons en déduire les 
formes probables ainsi que la structure générale- 
La maçonnerie est faite d'assises en moellons sé- 
parés par des briques posées sur champ; des 
ehaines de briques horizontales s'interposent entre 
les assises de moellons. C'est la maçonnerie by- 
zantine bien connue et composee des rangées de 
pierres et de brigne alternées. le tout noyé dans 
du ujortier a la chaux et sans crépi extérieur. 


Les voûtes de nos chapelles etaient très proba- 
blement en forme de berceau, comme 
plupart des églises ап plan rectangulaire des Bal- 
kans, que nous venons de citer. Dans l’une des 
chapelles de Turnu-Severin, Гоп peut encore voir 
des restes de nervures transversales en pierre; cel- 
les ci divisaient la voùte du naos en trois travées. 
L'origine de ces nervures parait être occidentale, 


dans la 


car elles rappelent, d'une façon assez rudimentaire 
les arêtes ou bien les doubleaux de l'architecture 
romane; a Turnu-Severin, ce sont de simples pier- 
res au profil arrondi et directement encastrées 
dans la maçonnerie en brique, ainsi que le montre 
le plan. Leur role ne parait pas tres bien défini, 
car leurs dimensions réduites ne permettent pas, 
semble-t-il, de leur attribuer un rôle constructif. 
Ces petits monuments paraissent représenter 
le type archaïque des églises d» l'époque, qui a 
précédé la formation de l'Etat Valaque indépen- 
dant. 
Ensuite. vers le milieu du ХМІУ-еше siecle, 
lorsque sous les premiers princes de la dynastie 
des Bassarabes, la Valachie se constitue en prin- 
cipauté indépendante, Гоп voit s'élever des mo- 
architecture mieux définie. 


numents d'une 


Ainsi l'église de San Nicoara située à Curtea 
de Arges, ancienne capitale de la principauté, fut 
bâtie, dit-en, vers 1330 ou peut être avant, par le 
prince Nicolas Alexandre Bassarabe pour son 
épouse, la princesse Clara qui était de religion 
catholique. (Cf. Pl. I). 

Le plan est rectangulaire et à une seule nef et 
ses dimensions sont plus importantes que celles 
des chapelles de Turnu-Severin. 

Le naos se compose comme à Severin de trois 
travées égales. accusées cette fois par des ares 
doubleaux en brique qui renforcent la voûte en 
berceau. Le pronaos est de forme carrée et de 
dimensions plus réduites que le naos. Il est sur- 
monté d'une tour élevée et massive, à trois rangées 
superposées d'ouvertures en ares plein cintre. 
Cette tour rappele certains clochers de l'architec- 
ture romane. Le sanctuaire de San Nicoara se 
compose de trois absides arrondies dont les deux 
plus petites ne sont que des niches flanquant de 
chaque côté l’abside principale. La porte d'entrée 
qui se trouve du cote de l'ouest est encadrés par 
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deux contreforts dont la forme ainsi que le rôle 
sont aujourd'hui difficile à préciser. Ils indique- 
raient ainsi que le elocher une influenee occiden- 
tale, tandis qu'au contraire le naos avec ces ares 
doubleaux, la forme de la tripla abside du sane- 
tuaire, son extérieur à pans coupés et sa voûte 
aux briques posées en biais, selon le procédé by- 
zantin indiqueraient des influences orientales. 
L'aspect extérieur des murs dont la maçonnerie est 
faite d'assises alternées de moellons et de chaines 
de briques, les arcatures en plein cintre qui en 
formant une frise, eouronnent à l'extérieur la 
façade orientale au dessous de la corniche, mon- 
trent par leur facture une influence bvzantine. 

Ce mélange d'influenees orientales et occiden- 
tales n'est pas rare au ХІҮ -ёте siècle et ce n'est 
qu'au siecle suivant que Byzance exercera sur 
les prineipautés roumaines et spécialement sur 
la Valachie une influonee prépondérante. 

Un autre monument bâti, dit-on, en 1389 par 
le prince Mircea Bassarabe dit l'Ancien, le petit 
fils du prince Nicolas Alexandre, est l'église du 
Monastère de Cotmeana. Le plan est assez diffé- 
rent des précédents, quoique nous у constations la 
même structure archaïque et la voûte en berceau, 
cettte fois сі sans nervures ni doubleaux. 6n у voit 
en plus deux petites absides latérales arrondies. 

Nous nous trouvons ici pour la premiere fois 
devant une église au plan trejlé, aux absides la- 
térales en demicercle. Celles ei ont des dimensions 
sensiblement plus réduites que Fabside du sanc- 
tuaire ; elles sont aussi plus basses. Cette par- 
ticularité pourrait faire supposer que ces absides 
auraient pu étre rajoutées aprés coup, mais cela 
ne parait pas prouvé jusqu'ici. (Cf. РІ. II). 

Toutefois les areatures des absides latérales 
ont des proportions différentes des autres et les 


appentis qui recouvrent ces absides cachent à Гох 
térieur la frise décorative qui entoure le monu- 
ment sous la corniche, ce qui ne parait pas nor- 
mal. 

Quoiqu'il on soit, c'est à Cotmeana que nous 
eonstatons la premiere apparition en Valachie du 
plan treflé qui jouera un róle si important dans 
[histoire de l'architecture religieuse roumaine. 
Ce pettit monument parait être entierementt con- 
struit en brique car la pierre fait défaut dans la 
région. Il se pourrait qu'il fut antérieur à la date 
qu'on lui attribue, car il se rattache aux cha pelles 
de Turnu-Severin et à San Nicoara. 

L'architecture des façades se distinque par des 
arcatures aveugles longues et étroites qui en re- 
couvrent toute la surface extérieure. Ces arcades 
sont couronnées à leur partie supérieure par des 
ornements en terre cuite vernissée, qui ont la 
forme de petits disques ayant dix centimetres de 
diametre. 05 sont de deux couleurs, verts ou 
bruns et sont disposés en frise horizontale sous 
la corniche, ou bien encore en ares de cerle aussi 
bien aux extrados des arcatures qu'aux tympans 
des ares, où ils forment différents motifs déco- 
ratifs comme des croix et d'autres figures en- 
eore. L'on retrouve des motifs de décoration sem- 
blables à l'église de St. Démetre à Tirnovo et 
à Messembria en Bulgarie, ainsi qu'en Serbie 
byzantine. 

C'est avec Cotmeana que prend fin la série des 
évlises valaques à la forme archaïque, à une seule 
nef et à la voüte en berceau, qui se relient par 
leur forme, leur strueture et leur décoration aux 
églises des Balkans. C'est aussi avec Cotmeana 
que commence la série des plans tréflés. C'est 
par ee monument que se fait la transition entre 
le plan balkanique et 1» plan serbe. 
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Les églises au plan treflé de l'Ecole Serbe de la Marava et le prince Mircea l'Ancien. 


Dans la seconde moitié du X[V-éme siecle, l'on 
constate dans l'architecture de la Valachie, la pré- 
sence simultanée du plan tréflé de la Serbie et du 
plan en croix de Byzance. 

Le plan tréflé parait avoir été introduit en Va- 
lachie par le moine Nicodeme, qui y était venu 
du Mont Athos. Orieinaire de Prilop en Serbie, 
il fonda vors 1370, sous la protection des princes 
de Valachie, le monastere de Voditza, situé non 
loin de Turnu-Severin, puis celui de Prislop dans 
les Carpathes occidentales transvlvaines et enfin 
celui de Tismana en Olténie. (Cf. Pl. III). 


Dans l'église de ce dernier monastere l'on mon- 
tre aujourd'hui encore, l'emplacement de son tom- 
beau tout à coté cle l'église (41406). Le moine 
Nicodeme contribua aussi à la construction. du 
Monastère de Cozia qui fut fondé par le prince 
Mireea l'Ancien en 1386-93. (Cf. PL. IV). 

Les églises du moine Nicodème sont caractéri- 
sées par une disposition du plan treflé qui est nou- 
velle pour nous. Elle se distinque de la structure 
de l’église de Cotmeana par le fait que la voùte en 
berceau de la nef, у est interrompue au droit des 
absides latérales, par un systeme de quatre ares 
égaux et formant en plan un carré ; celui ci est 
couronné par une haute coupole ; les quatre ares 
posent sur autant de piédroits saillants qui sont 
adossés aux murs de part et d'autre des absides 
latérales. Ce plan original est spécial à larchi- 
tecture de la Serbie. 

Analysons en les différentes parties, car il jou- 
era un rôle important dans l'histoire de Varchi- 
tecture de la Valachie. 

Le naos se compose de trois travées juxtapo- 
sées semblables à celle de Turnu-Severin et de 
San Nicoara avec la différence que la travee 
moyenne est plus large que los deux autres et 
qu'elle est couronnée par une coupole sur tambour. 

Les travées secondaires plus étroites ct presque 
toujours inégales qui encadrent à l'est et à l'ouest 
la travée principale, sont voutées en berceau et ce 
berceau repose de part et d'autre sur des arcades 
latérales aveugles. 

La travée principale est encore amplifiée et en 
тете temps renforcée latéralement par les hé- 
mieycles des absides qui contrebuttent les pous- 
sees des grandes arcs transversaux, tandis que les 
arcades latérales aveugles contrebuttent les pous- 


sées des grands arcs longitudinaux. Le tout forme 
un systéme parfaitement équilibré, dans lequel 
la coupole se trouve épaulée, dans tous les sens. 

L'origine de ес système constructif avec ses 
piédroits formant quatre contreforts intérieurs est 
évidemment orientale, en opposition avec les con- 
treforts extérieurs de l'architecture romane et 
gothique qui se retrouvent dans l'architecture de la 
Moldavie et dont nous verrons plus loin l'influence 
s'exercer aussi en Valachie à partir du XVI-eme 
et surtout au XVII-ème siecle. 

La structure de la coupole serbe est non moins 
originale que celle des voütes et assez différente 
de celle de la coupole byzantine. Celle ci, comme 
Гоп sait, se compose à partir du IX-eme ou du 
X-eme siecle d'un tambour circulaire posant sur 
quatre pendentifs qui font la transition entre le 
carré de base et le cercle de la coupole. La coupole 
serbe comporte en plus de ces élémentes byzan- 
tins, une partie intermédiaire : c'est le „tambour 
carré" selon la définition donnée par M. ie pro- 
fesseur Gabriel Millet. Ce tambour pose sur les 
quatre grands arcs et ce n'est qu'au dessus que 
nous retrouvons les pendentifs faisant la transition 
avec le tambour circulaire de la coupole. Ces pen- 
dentifs posent par l'intermédiaire de quatre autres 
ares intérieurs en plein cintre, sur quatre consoles 
d'angle. Le tambour carré est spécifique de l'ar- 
chitecture serbe et ne se retrouve nulle part ail- 
leurs. Il explique, d'une part, les proportions plus 
élevées de la coupole des églises serbes, par rapport 
aux proportions trapues des églises byzantines, 
comme il explique d'autre part, la forme plus 
fine du tambour de la coupole serbe qui s'éléve 
au dessus d'un soubassement, d'une base cubique 
correspondant au tambour carré, tandis que le 
tambour circulaire de la coupole s'élève au dessus 
des quatre arcs intérieurs posant sur les consoles 
d'angle. Ces derniers arcs se dessinent aussi sur 
les faces extérieurs du soubassement cubique. 

Notons encore que les murs extérieurs des égli- 
ses serbes de la Moravu se composent de deux 
parties superposées dont la partie inférieure est 
la principale; elle est couronnée d'une corniche au 
dents de scie. La partie supérieure est un petit 
attique posé en retrait, qui entoure l’église sur 
toutes ses faces et sert de soubassement à la toi- 
ture. L'attique s'éleve au dessus des piédroits et 
des arcs intérieurs. C'est ce qui explique son re- 
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trait par rapport au mur extérieur. Cette dis- 
position est encore une des caractéristiques des 
églises de la Morava serbe. 

Pour compléter la desseription du système cons- 
structif du naos de l'Ecole serbe de la Morava, 
il faut ajouter que les piédroits qui supportent la 
coupole, sont non pas verticaux comme l'on pour- 
rait le croire, mais légèrement inclinés vers le 
centre. Grâce à cette subtile disposition le dia- 
metre des quatre grands ares ainsi que celui de la 
coupole, se trouvent diminués, ce qui en facilite la 
construction et en augmente la stabilité. Cette 
derniére observation est due à la perspicacité de 
M. Georges Boskoviei, l'architecte des Monuments 
historiques de Serhie qui l'a constatée à Krouche- 
vatz. La méme particularité se retrouve en Va- 
lachie à l'église de Cozia, qui est un monument 
de l'Ecole serbe comme nous allons le voir plus 
loin. 

Il nous reste à examiner le pronaos des églises 
bäties par le moine Nicodeme qui se trouve être 
de formes plus variées que la naos. Le pronaos 
parait en effet avoir été dans la plupart des cas, 
surmonté d'un clocher ou bien d'une tour ayant 
une configuration assez spéciale et telle que l'on 
la retrouve aux églises de Krouchevatz, de Ka- 
leniei ou de Maupara, situées dans la Serbie 
voisine. 

L'on voit en effet, aujourd'hui encore, à l'éelise 
de Voditza qui est une ruine, les restes d'une tour 
ou d'un clocher qui se trouvait au dessus du pro- 
naos. Les vestiees d'une voüte en briques prouvent 
une disposition assez semblable à celle des églises 
de la Serbie citées plus haut. A Prislop on ne voit 
plus trace du clocher, cette église ayant été for- 
tement restaurée au XVI-eme siecle et à Tismana 
les coupoles actuelles, considérablement remaniées 
ап XVI-ème siècle et peut être aussi, plus tard, 
no permettent de faire aujourd'hui aucune hypo- 
these, ce monument n'étant pas encore suffisam- 
ment étudié. Quand à l'église de Cozia, si la partie 
supérieure du pronaos a disparu, des recherches 
récentes qui ont été faites à l'occasion de la restau- 
ration de ce monument, ont permis de constater 
ainsi que le laissait prévoir des observations anté- 
rieures faites par Gcorges Dals, qu'un clocher ou 
hien une tour a réellement existé à l'origine, au 
dessus du pronaos comme nous allons tâcher de 
le démontrer. 

En comparant les églises bàties en Valachic 
par le moine Nicodeme avec celles de la vallée de 
la Morava serbe, on peut prouver jusqu'à lévi- 
dence que Nicodème a employé, tout au moins à 
Cozia, des architectes serbes de la Morava, pro- 
vinee voisine de l'Oltenie roumaine, dont elle n'est 
séparée que par le cours du Danube. 

L'Ecole serbe de la Morava avait produit dés 
le début du XlIV-éme siecle une belle floraison 
d'art, due en grande partie à la munificence du 
prince de Serbie Lazare et de son fils le Despote 


Stéphane, qui fut le dernier des princes indépen- 
dants de la Serbie et qui mourut en 1389 à la 
bataille de Kossovo en défendant son pays contre 
l'invasion des Turcs. L'architecture de l'École de 
la Morava a été magistralement décrite par M. 
Gabriel Millet, elle est des plus belles. Les pro- 
portions élancées et élégantes de ces églises, jointes 
à la richesse des matériaux et de l'ornementation 
en font l'une des plus importantes manifestations 
d'art de l'Europe orientale au moyen-âge. La 
polychromie y a donné d'heureux effets, grâce à 
l'emploi judicieux des matériaux : La brique ap- 
parente habilement traitée, s'y marie à la pierre de 
taille richement sculptée ; celle ci orne les cadres 
des portes et des fenetres, les bandeaux et les cor- 
niches. Des rosaces ajourées du plus bel effet 
décorent le centre des arcatures et des ornements 
en terre cuite émaillée contribuent encore à la 
richesse de l'ensemble. 

L'Eglise du Monastère de Cozia est un type 
serbe complet, car clle en possede tous les éléments 
essentiels. (Cf. Pl. IV). 

Le plan est à peu pres identique à celui de 
Krouchevatz si l'on fait abstraetion du porche qui 
fut rajouté à Cozia au XVIII-eme siecle. 

Le naos у est composé des trois travées са- 
ractéristiques ; celle du milieu étant plus large 
et surmontée d'une coupole. L'on x voit les quatre 
piédroits saillants, ainsi que les arcades aveugles 
intérieures de chaque cete des absides. A la partie 
supérieure sous la coupole, on trouve le tambour 
carré et plus haut encore le tambour circulaire 
qui pose sur les pendentifs soutenus par les 
quatre consoles d'angle. (Fig. 32, 34). 

Le pronaos de Cozia ne possede plus son clocher 
depuis le début du XVI-éme siecle. Une іпвегір- 
tion retrouvée sur le mur extérieur du cote du 
nord, nous apprend qu'en 1517 le prince Neagoé 
Bassarabe en a reconstruit la voûte ; c'est un ber- 
ceau que lon voit encore aujourd'hui. Mais lors 
des derniers travaux de restauration que la Com- 
mision des Monuments historiques de Roumanie 
a exceutés à Cozia, l'on a pu constater que la tour- 
clocher a réellement existé à l'origino, au dessus 
du pronaos. En effet, le plan de la toiture de 
cette église, tel qu'il a été retrouve sous la maçon- 
nerie rajoutée au NI X-éme siècle, laisse tres clai- 
rement voir, au dessus de la corniche, un élargis- 
sement des murs latéraux qui en se décrochant 
déterminent en plan la forme d'un carré. Ces 
murs, qui furent dégagés lors des travaux de res- 
tauration, sont bien de la meme qualité et bâtis 
avec la méme brique et lc méme mortier que la 
maçonnerie du XIV-eme siecle; ils constituent 
évidemment la base du clocher disparu, car l'on 
ne pourrait s'expliquer autrement ce décrochement 
des murs. (Fig. 33). 

La destination de ces tours-clochers de la Mo- 
rava ne nous parait par encore bien élucidée. 
Leur disposition, variahle d'une église à l'autre, 
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indiquerait tantôt un elocher avec ses baies en 
forme d'arcades ouvertes vers l'extérieur comme à 
Krouchevvatz, tantot un refuge ou une cachette 
sans ouvertures ni baies comme a Kalenici et oü 
lon pouvait peut étre grimper avec une échelle 
de corde en eas de danger, car dans aucun de ces 
cas l'on ne trouve, croyons nous, les traces de l'es- 
ealier pour y accéder. (Fig. 19, 21). 

Les coupes de l'église de Cozia relevées à Гос- 
casion des travaux de restauration permettent de 
juger de l'inelinaison trés sensible des piédroits 
vers le centre et dont il a été parlé précédemment. 

L'architecture extérieure de l'église de Cozia 
offre aussi de grandes ressemblances avec celles de 
la Morava. Les proportions seules sont différentes. 
Elles sont plus trapues, plus pres de la sagesse 
byzantine dit M. Gabriel Millet, que de la hardi- 
esse serbe, mais les éléments sont les mémes. 

La plupart des éléments d'architecture de l'é- 
glise de Cozia ont été retrouvés sous le crépi qui 
les recouvrait et ont été reconstitués lors de la 
récente restauration de ce monument. 


Pans les parties supérieures et sous la toiture 
qui avait été surélevée de plus d'un metre au 
NIX-ème siècle, l'on a retrouvé les différents 
fragments des frontons arrondis, des archivoltes 
en pierre sculptée et des corniches de brique en 
dents de seie qui ont permis de les reconsituer 
d'une façon exacte. Pour mieux juger de la res- 
semblanee de Cozia et des églises de la Morava, 
il suffit d'en comparer les photographies avec 
celles de Krouchevatz et de Kalenici. 6n y re- 
trouve les mémes areatures avec les mémes rosaces 
de pierre ajourée, les mémes frontons arrondis 
en ares de cercle qui s'inscrivent dans le soubas- 
sement du tambour et les mémes décorations en 
terre euite emaillée. Comparons enfin les fenétres 
de Krouchevatz et celles de Cozia: ce sont les 
mémes, sauf que ces dernieres furent rallongées 
vers le bas beancoup plus tard, au  XVIIT-eme 
siecle. (CF. Fie. 27 et 35). 

Il est donc hors de doute que le prince Mircea 
l'Ancien eut recours à un architecte serbe lors- 
qu'il éleva son beau monastere de Cozia en 1386. 
Si l'en confronte les dates de ces monuments 
l'on trouve que Krouchevatz est (е 1370-1380, 
Naupara do 1382 et Velnce de 1395. Kalenici 
est de 1400-1405. 

J'emprunte ces données à l'étude de M. Ga- 
hriel Millet publié» en 1933 dans les Mélanges 
lorga; Cozia y est située avec précision dans la 
série des églises de la Morava entre celle de 
Krouchevatz et celle de Veluce. 

L'église de Prislop est l'une des fondantions du 
moine Nicodème. (Fig. 25. 26). 

Le plan dont on peut seul juger aujourd'hui 
est hien celui des éeliser serbes de la Morava. 
avec le naos à trois travées et les piedroits sail- 
lants ; le pronaos est de dimensions plus réduites; 


il est aujourd'hui voûte par un berceau perpendi- 
culaire à l'axe principal de l’église. L'architecture 
extérieure n'est plus visible car ce monument fut 
d'abord restauré au NVl-eme siecle, puis un 
incendie et des réparations plus récentes ont en- 
core contribués à en dénaturer l'aspect. 

L'église du Monastère de Tismana bâtie, dit- 
on, par le prince Radu Ler dit Le Noir, est le 
monument de cette époque le plus particulier et 
le plus difficile a. analyser, dans l’état où il se 
trouve actuellement. (Fig. 28, 29, 30). 

La date de sa construction serait d'apres M. N. 
lorga, 1370. Le temps et les différentes remanie- 
ments qui l’ont considérablement endommagée et 
modifiée, en rendent l'étude fort difficile car les é- 
lements de l'architecture ainsi que son parement 
extérieur ont presque totalement disparus. Le naos 
de cette église est bien du type serbe; on y trouve 
les trois travées et les piédroits; l'on у voit de 
méme en facade les vestiges des frontons qui en- 
cadrent le soubassement de la coupole; ils sont 
assez informes mais leur présence est un fait. 

C'est la configuration du pronaos tel qu'il pou- 
vait étre à l'origine, qu'il est plus malaise de 
déterminer. Ce pronaos est de forme carrée et 
comporte deux parties qui datent également de 
l'origine : la partie centrale qui supporte la coupole 
et qui seule s'est conservée jusqu'à nos jours et 
le pourtour dont il n'est resté que les fondations. 

La maconnerie en pierre de ces fondations, est 
indubitablement semblable à celle du reste des 
murs du XIV-ème siècle ce qui prouve que ces 
fondations datent aussi de l'origine. Cette église 
avait donc un pronaos en largeur et tel que l'on le 
retrouve dans maintes églises valaques des siecles 
suivants et qui comptent parmi les plus caracté- 
ristiquement roumaines. Ce sont entre autres et 
parmi les plus importantes: l'église de l'Evéché 
de Curtea de Argeş et celle de Cobia au XVI-éme 
siécle, celles de Radu-Voda à Bukarest, celle de 
Bálteni, de la Métropole de Bukarest et de Cotro- 
ceni au XVIl-eme siecle et enfin celles de St. 
Georges le Nouveau et de Văcăreşti à Bukarest, 
ainsi que celles du monastére de Cernica au 
NVIll-eme siecle. L'église de Tismana serait 
donc ehronologiquement la première en date, elle 
serait le prototype de l'église au pronaos élargi 
qui est le type de plan valaque par excellence. 
Cette hypothese se base sur la certitude que l'on 
a, que la maçonnerie des fondations du mur exté- 
rieur du pronaos date du XIV-éme siecle. ll se 
base de méme sur d'anciennes estampes qui nous 
montrent l'aspeet de l'église en 1834, ainsi que la 
forme ancienne du plan en 1730 :). En plus il ré- 
sulte des recherches et des observations faites sur 
le monnment même. Elles nous ont permis de 


1) Cf. V. Draghiceanu. Bul Com. Mon Ist. XXVII. 
1—16. 
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reconstituer hvpothetiquement le plan de cette 
eglise qui devra étre controlé lors des travaux de 
restauration qui s'imposeront tôt ou tarcl. 

Remarquons que le tombeau du moine Nico- 
déme qui se trouve en dehors de l'église actuelle, 
“ай à l'origine dans l'intérieur, à l'angle sud- 
ouest du pronaos ce qui est confirmé par la tradi- 
tion locale. (Fig. 28). 

Ce type de plan au pronaos en largeur ne se 
retrouve nulle part ailleurs qu'en Valachie ; Var 
chitecte inconnu du prince Radu l-er Le Non en 


serait le créateur. Ce plan est très différent de 
celui du groupe de la Morava, car le naos seul 
s'en rapproche par ses dispositions générales. L'on 
peut le comparer aussi sur certains points à 
l'église des Saints Archanges de Messembria. Les 
petits contreforts qui épaulaient les absidioles du 
sanctuaire restent encore inexpliqués car cet é- 
lément d'origine occidentale ne se retrouve nulle 
part dans les monuments dérivés de l'art byzantin 
si ce n'est en Moldavie. 
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Les églises au plan en croix de Byzance et les premiers Bassarabes. 


Les premiers princes de la dynastie des Bas- 
sarabes étaient apparentés à la famille impériale 
de Byzance ainsi qu'aux princes de Serbie. Leur 
cour était organisée d'après celle des empereurs 
byzantins et un exarque, évêque du Patriarche de 
Constantinople résidait à Curtea de Arges, leur 
capitale. 

L'architecture réligieuse devait done aussi s'in- 
spirer des monument de Byzance. C'est ce qui 
explique comment nous est venu le plan en forme 
de croix. Ce plan, nouveau pour la Valachie, est 
un „plan central", c'est à dire symétrique par 
rapport à deux axes perpendiculaires l'un sur 
l'autre. 1 comporte une coupole en son centre. П 
est sans absides latérales. (Cf. Pl. V). 

Selon les dimensions de l'église, ce plan com- 
porte ou bien une seule nef pour: les églises de mo- 
indre importance ou bien trois nefs, dont celle du 
milieu est sensiblement plus large et plus élevée 
que les deux autres. La structure de l'église en 
croix de Byzance se compose en principe de deux 
berceaux qui se coupent à angle droit, en formant 
les bras d'une croix. A leur intersection s'éleve 
une coupole : „Une coupole posée sur une croix“ 
en est la définition très plastique que nous devons 
à M. Gabriel Millet. La forme de la croix se 
dessine non seulement dans le plan, mais aussi 
dans l’espace, aux lignes oe la toiture. 

L'on trouve le type de l'église en croix à une 
seule nef à N'icopoli sur la rive droite du Danube. 
C'est un petit monument composé d'un naos 
en forme de croix aux branches égales. La cou- 
pole à tambour qui s'éléve au dessus est épaulée 
des quatre cótes par des voütes en bereeau qui se 
terminent latéralement par des frontons arrondis 
en demi cercle. Le pronaos, trés étroit, était sur- 
monté de deux tourelles égales qui ont disparu. 

L'architecture de ce petit édifice est toute by- 
zautine. On x voit les assises alternées de moel- 
lons et de briques ainsi que les arcs en plein 
cintre, appareilles en briques apparentes macon- 
nées à larges joints et sans crépi extérieur. No- 
tons que l'on x trouve aussi à l'intérieur de la 
coupole les quatre ares posant sur des consoles 
d'angles, comme à Cozia, mais sans le tambour 
carré. (Fig. 87, 38, 39). 

Те tipe parfait de l'église en croix à trois 


nefs est St. Nicolae de Curtea de Arges, connue 
aussi sous le nom d'église princicre. (Fig. 49, 45). 

Il est à peu prés certain qu'elle date de vers 
le milieu du XIV-éme siècle et qu'elle fut bâtie 
par l'un des premiers des princes de la dynastie 
des Bassarabes, mais, des données plus précises 
manquent encore sur ce point. Ce monument est 
l'un des plus beaux de la Valachie et les propor- 
tiens en sont impeccables. L'architecture du naos 
comporte quatre points d'appui intérieurs, disposés 
en carré, qui divisent léglise en trois nefs. La 
coupole pose sur ces quatre piliers ; des voütes en 
berceau l'épaulent des quatre côtés et se terminent 
à leurs extrémités par des frontons arrondis en 
plein cintre. Du côté du sanctuaire la voûte en 
berceau s'arrondit en cul de four. Deux absidio- 
les terminent à l'est les nefs latérales et encadrent 
le sanctuaire de part et d'autre. 

Un pronaos étroit portait à l'origine deux tou- 
relles égales qui ont disparu, mais dont on retrou- 
ve l'indication sur d'anciens documents. 

L,architeeture extérieure se compose comme à 
San Nicoara et à Nicopoli, d'assises alternées de 
moellons et de chaines de briques apparentes selon 
l’ancienne tradition byzantine. La brique est de 
petites dimensions et les joints du mortier sont 
en général de la méme largeur que la brique elle 
méme, c'est à dire de quatre à cinq centimétres. 
Le mortier de chaux enchässe chaque moellon et 
chaque brique d'un cadre de couleur claire qui les 
met en valeur. Les ares sont tous en briques 
apparentes ; leur forme est celle d’un demi cercle 
parfait. Les frontons latéraux sont encadrés de 
larees ares proéminents en brique qui posent sur 
des consoles de pierre. Les fenétres sont en ares 
plein cintre et les briques des corniches sont 
disposées en dents de scie selon la tradition by- 
zantine. 

Les proportions de ce monument sont austéres 
et l'aspect en est aussi pittoresque qu'imposant. 

L'intérieur est remarquable par la beauté sobre 
des lignes, ainsi que par les admirables fresques 
qui en recouvrent toutes les parties. Elles comp- 
tent parmi les plus belles de la Valachie. 

On en a retrouvé par endroit trois couches su- 
perposées ; mais les parties les plus belles datent 
du NIV-eme siecle. 
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La filiation des trois types de 


Les trois types d'églises que nous venons d'é- 
tudier sont, nous l'avons vu, de formes assez dit- 
férentes. Cependant l'on peut les rattacher les 
unes aux autres, par leur structure qui a des 
points communs, car ils suivent tous les trois les 
principes de l'architecture byzantine. 

Du premier type, l'église au plan rectangulaire 
et à la voüte en berceau originaire des Balkans, 
l'on peut obtenir le second type celui de l'école 
serbe si, la voüte étant interrompue en son milieu, 
lon y intercale une coupole posant sur quatre 
piédroits, telle que l'on la voit à Saint Luc de 


1) G. Millet : L'ancien art. Serbe, page 51. 


V 


plan du XIV-ème siècle valaque. 


Cattaro:) sur l'Adriatique et si l'on amplifie le 
naos par l'adjonction des absides latérales. 

De méme du second type au plan treflé de la 
Morava serbe, l'on peut obtenir le troisieme, c'est 
à dire le plan en croix de Byzance et spéciale- 
ment celui des Catholikons de l'Athos si l'on é- 
carte les murs latéraux, en laissant sur place les 
quatre piédroits. Ceux сі deviennent alors des pili- 
ers isolés destinés à supporter la coupole centrale. 

Il se forme ainsi deux nefs secondaires se ter- 
minant à l'est par les absidioles qui encadrent le 
sanctuaire de part et d'autre. 
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Le XV-éme siècle. La plan des Catholikons de l'Athos. 


L'histoire nous cite bien les différentes fonda- 
tions religieuses des princes valaques de cette é- 
poque, mais elles ont presque toutes disparu et il 
n'en reste que fort peu: Leurs églises se ratta- 
chent aux types du XIV-eme siecle et leur archi- 
tecture s’inspire encore de Byzance. Les seuls 
monuments qui nous restent de cette époque sont: 

L'église de Bradet qui date des premieres an- 
nées de ce siècle et fut bâtie par le prince Mircea 
l'Aneien. Le plan est le méme que celui de Cozia 
mais tres simplifié; (Fig. 66, 67, 68). 

L'architecture en est des plus rustiques. 

Elle se compose de moellons alternés de chaines 
de briques sans pierre de taille ni sculpture. Il 
est probable que Bradet est l’une des premieres 
églises de la Valachie qui ait été bâtie par un ar- 
chitecte roumain. Peut être avait il été formé à 
l’école des maîtres byzantins ou serbes qui travail- 
lèrent au XIV-éme siècle pour les princes de 
Valachie. 

L'église du Monastère de Snagov que l’on а 
attribuée, probablement à tort au prince Neagoe 
Bassarabe parait être du XV-ème siècle. Elle 
aurait été bâtie vers le milieu de ce siecle par le 
prince Vladislav ? Le plan est en principe celui 
des Catholikons du Mont Athos, c’est à dire le 
plan en croix à trois nefs avec, en plus, les absides 
latérales, et un pronaos tres développé. Celui ci 
deforme carrée estouvert sur trois côtés. (Pl VI). 

Remarquons que l’adjonction des absides laté- 
rales du naos entraine ici une modification corres- 
pondante dans la composition des façades : les 
frontons latéraux arrondis en demi cercle et tels 
que nous les avons vus à Nicopoli et à l'église 
princiere de Curtea de Argeș, disparaissent pour 
faire place aux demi-coupoles recouvrant les ab- 
sides latérales. 

Notons ici que dans certaines églises serbes les 
frontons arrondis ou pointus ou bien à pans coupés 
s'emploient simultanément avec les demi-coupoles, 
c'est aussi le cas de Cozia et de Tismana. 

Le caractere le plus important et aussi le plus 
original de l’église du Monastère de Snagov est 
le vaste pronaos carré qui s'ouvre sur trois cotés 
par des arcades en plein cintre posant sur des 
piliers en brique. Cest plutât un porehe quun pro- 
naos et ses grandes dimensions en font comme une 
seconde église placée devant la premiere. Ce porche 
compte en effet tout comme le naos, quatre pili- 


ers isolés sur lesquels s'élève une coupole située 
au centre. (Fig. 48). 

À Snagov cette coupole a disparu, mais les 
recherches qui ont été faites tout dernièrement 
ont montré qu’elle existait à l’origine. 

Mentionnons ici que le porche de Snagov ou- 
vert à l’origine, fut muré par la suite. Ce nouvel 
élément d'architecture : le porche ouvert, importé 
des pays du Midi, peut être du Mont Athos, où 
il est trés usité, fut probablement transformé et 
muré à Snagov à cause des hivers plus froids de 
la Valachie. Ce serait le prince Neagoe Bassa- 
rabe qui en 1517 en aurait modifié la disposition 
et qui en aurait fait décorer l'intérieur à la fres- 
que. Ces fresques qui paraissent dater du XVI- 
eme siècle, sont très belles. Elles sont ultérieures 
à la transformation dont nous venons de parler, 
car elles recouvrent les parties murées ; ce qui 
confirmerait pour la fondation de cette église une 
date antérieure au règne de Neagoe Bassarabe. 

L'église de Snagov parait avoir eu à l'origine 
quatre coupoles, dont l’une sur le naos, qui s’est 
conservée jusqu'à nos jours, une autre sur le 
pronaos, qui a disparu ainsi que les deux autres 
plus petites, situées au dessus des absidioles qui 
flanquent le sanctuaire et telles que l'on en voit 
souvent au Mont Athos. 

Les traces de ces petites coupoles furent en 
effet retrouvées, lors des recherches qui furent 
faites récemment. Le tableau votif que l'on voit 
à l'intérieur de l'église, la représente du reste avec 
ses quatre coupoles. 

L'architecture de Snagov est entierement en 
brique apparente et sans aucune pierre de taille en 
dehors des tailloirs des chapiteaux que l'on voit 
aux piliers du porche. Les briques sont de fort 
belle qualité et de formes tres variées ; elles sont 
maçconnées à larges joints de mortier et habile- 
ment mises en oeuvre. (Fig. 51). 

Leurs formes sont ou bien arrondies en doucine, 
ou en talon, ou bien encore en are de cercle соп- 
cave ou convexe et les figures variées qui résul- 
tent de leurs combinaisons sont du plus bel effet 
déeoratif. Les colonnes du porche sont les unes 
cilindriques, les autres cannelées ; elles sont tantôt 
à ear ures verticales et tantôt à cannelures еп 
sp! > Ces colonnes de Snagov quoique en partie 
c Ges par la maçonnerie, sont fort belles, aussi 
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bien comme proportions que comme composition. 
L'on peut y reconnaitre la science et la maitrise 
des architectes byzantins de la bonne époque. 
C'étaient peut étre des moines de TAthos ; ils 
possédaient tous les secrets de l'art de la fabri- 
cation, de la mise en oeuvre et du maniement de 
la brique. L'église de Snagov, de par la qualité 
et le caractère purement byzantin de son archi- 
tecture serait, eroyons nous, du XV-eme siécle. 
Cest en Valachie le premier exemple du porche 
ouvert que l'on retrouvera dans certaines églises 
valaques du XVI-éme siecle, plus fréquemment 
au XVIL-eme et d'une façon constante au XVIII- 
eme. (Fig. 50, 52). 

La chapelle du Monastère de Bistritza en Ol- 
ténie fut bátie dans les premieres années du XVI- 


ème siecle (1507) par le moine Pahomie, l'un 
des membres de l'illustre famille des Craiovesco. 

Ce petit monument, de par ses formes simples, 
ses dimensions modestes et sa voüte en berceau, 
se rattacherait plutót aux églises de plan archai- 
que du XIV-éme et du XV-eme siecle, qu'à celles 
du XVI-ème ; c’est pourquoi nous la situons ici. 
Elle se compose d'une simple nef voutée en ber- 
ceau à laquelle se rattache un sanctuaire arrondi 
de forme assez peu régulière. Elle ne comporte 
pas de pronaos et le porche y fut rajouté au début 
du XVIII-éme siècle; elle est bâtie en moellens 
rustiquement maconnés au mortier de chaux, sans 
que l'on puisse, sous le crépi qui la recouvre 
aujord'hui, découvrir aucun élément d'architecture. 
(Fig. 99, 100, 101). 
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Le décoration des églises du XIV-eme et du XV-ème siècle. 


Les Arts Mineurs ne seront étudiés ici qu'en 
ce qui touche la décoration des églises. 

П ne nous est resté du XIV-éme et du AN eme 
siécle que quelques rares monuments dont les 
caractères généraux dérivent de l'art byzantin ou 
des écoles orientales qui s'y rattachent. (Pl. VII). 

La sculpture ex pierre est représentée par une 
pierre funéraire qui se trouve à l'intérieur de 
l'église prineiere de Curtea de Arges et que l'on 
croit être celle du fondateur. Elle a la forme 
d'un parallelipipede élévé ; l'on y voit l'arbre de 
vie représonté sur la face supérieure et exécuté en 
relief méplat, ainsi qu'une grande rosace formée 
de lignes géométriques entrelacées ; les faces laté- 
rales sont ornées de fleurs stylisées d'une techni- 
que similaire, aux formes molles et au relief 
arrondi. (Fig. 57, 58, 59). 

Au musée d'Art religieux de Bucarest l'on 
conserve une pierre tombale que l'on a retrouvée 
dans cette même église de Curtea de Arges. Elle 
représente, sculpté en haut relief, un personnage 
couché ; il porte la couronne, mais son mauvais 
état de conservation et le manque de toute in- 
scription ne permettent de rien préciser ; l'impres- 
sion d'ensemble indiquerait une influence romane. 

A l'église du Monastère de Cozia, les cadres 
sculptés de certaines fenêtres du naos et du sanc- 
tuaire datent de l'origine ; ils se rapprochent par 
leur caractere de celles que l'on voit aux églises 
serbes de Krouchevatz et de Kalenici; l'on x trou- 
ve les mêmes éléments inspirés de l'art arménien 
et eéorgien ; ce sont des entrelacs formant comme 
des lacets en passementerie combinés à des rosaces 
de formes géométriques. Ces fenêtres sont forte- 
ment endommagées ; elles furent rallongées vers 
le bas au NVIII-me siècle; leurs arcs, jadis 
géminés comme à Kalenici, furent modifiés et 
leurs meneaux ont disparu. Des motifs décoratifs 
similaires se retrouvent aux archivoltes des arcs 
et des frontons ainsi qu'aux rosaces ajourées qui 
ornent le centre des arcatures. Les formes géomé- 


triques s'y melent à des feuillages stylisés dis- 
posés symétriquement. (Fig. 35, 56, 60, 64, 65). 

Le sculpture en bois est représentée par l'an- 
cienne porte de l'église de Cotmeana qui se trouve 
au musée d'art religieux de Bucarest. Elle est 
ornée de riches rinceaux à palmettes allongées, 
inspirés des formes persanes ou arabes. Deux 
figures représentant l'Annonciation décorent la 
partie supérieure des vantaux. L'on x voit, dans 
l'axe, des cabochons sculptés en relief et décorés 
d'entrelaes. Cettte porte pourrait être celle de Гіс- 
onostase de l'eglise. (Fig. 55). 

La porte de l'église de Snagov qui est datée de 
1453 est d'une trés belle composition et d'une exé- 
cution magistrale. L'on y voit six panneaux repré- 
sentant des scénes religieuses, des archanges et des 
saints. Le tout est encadré d'arcades ornées d'in- 
scriptions en lettres cyrilliques stylisées. (Fig. 63). 

La fresque est représentée par la tres belle 
décoration intérieure de l'église princiere de Curtea 
de Argeș, dont une grande partie date du XIV-éme 
siecle. Ces fresques remarquables se rapprochent 
par leur strle et par la composition de certains 
tableaux, des mosaiques de Kahrié-giami. Cartai- 
nes parties de ces fresques onf été retouchées à 
diverses époques du XVII-éme au XI X-eme siecle. 

Tous ees monuments sont directement inspirés 
de la derniere époque de l'art byzantin et furent 
probablement exéeutés par des artistes orientaux, 
venus soit directement de Byzance, soit, des dif- 
férentes provinces de l'Empire: Armeniens ou 
Géorgiens, бугіепѕ ou Arabes, tous attirés par la 
Capitale et essaimmant ensuite dans les provinces. 

C'est ainsi que pourrait s'expliquer le fait 
paradoxal que la pierre tombale du prince Мігееа 
lAneien mort en 1418 et qui se trouve à Cozia, 
a la méme forme de pyramide allongée, aux ar- 
rétes profilées que l'on retrouve aux tombeaux de 
certains sultans de cette époque, depuis les pays 
d'Orient jusqu'au Maroe, aux tombeaux Saadiens 
de Marrakesch. 
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Le debut du XVl-éme siècle et le prince Neagoe Bassarabe. 


Des le commencement de ce siècle lon voit 
s'élever quelques tres importants et tres beaux 
monument bâtis par les princes roumains et où 
lon constate pour la premiére fois clairement, 
certains caracteres originaux de l'architecture va- 
laque. 

Dans le court intervalle de 1502 à 1518, Із 
prince Radu le Grand et le prince Neagoe font 
bâtir trois belles églises de proportions monumen- 
tales qui sont de toute premiére importance pour 
l’histoire de l'art roumain et qui pouvent compter 
parmi les plus parfaites des églises de la Valachie, 
autant par la science de la composition que par 
la qualité de l’éxecution. Elles comptent aussi 
parmi les plus riches, du point de vue des maté- 
riaux et de leur mise en oeuvre. 


Malheureusement leur état de conservation n'est 
pas celui que l'on souhaiterait, car elles ont été 
considérablement restaurées, beaucoup trop res- 
taurées, ainsi qu'il était de mode de le faire, il y à 
cinquante ans. De ce fait elles ont subi des dom- 
mages et des modifications facheuses. 

L'étude de ces monuments nous donnera la 
clef de l'évolution de l'architecture valaque. 


L'église du monastère de Dealu fut bâtie par 
le prinee Radu le Grand en 1502. Le plan est 
proche parent de celui de Cozia, au moins en ce 
qui concerne le naos, car c'est celui des églises de 
la Morava serbe. L'on y retrouve les trois travées 
juxtaposées dont la principale est encadrée par 
les absides latérales et couronées d'une haute 
coupole élévée sur un tambour. L'on y retrouve 
aussi les quatre piédroits saillants et les arcades 
latérales aveugles des travées secondaires. (Pl. IX). 

Remarquons cependant que la coupole n’a pas 
ici la méme structure quà Cozia, que l'on n'y 
trouve pas „le tambour carré“ ni le système des 
quatre arcs intermédiaires posant sur des consoles 
d'angle. 

A Dealu c'est done bien la structure serbe du 
naos mais avec la coupole byzantine habituelle à 
pendentifs qui reparait. Le pronaos de Dealu est 
d'une conformation toute spéciale, qui nous est jus- 
qu'iei inconnue et que l'on ne retrouve dans au- 
cune autre école de l’art chrétien si ce n'est dans 
l'arehiteeture valaque des siècles suivants ainsi 
que nous le verrons par la suite. 

En quoi consiste l'originalité de ce pronaos ? Il 


est de forme rectangulaire et se trouve placé dans 
le sens longitudinal. Il se compose de deux parties 
séparées par un grand are transversal tres élévé 
dont on voit les piédroits de part et d'autre. Au 
dessus de la clef de cet are vient se poser un 
autre are longitudinal qui sépare la partie de 
Pest du pronaos en deux carrés égaux audessus 
des quels s'élevent deux hautes tourelles sxmétri- 
ques. L'ouest du pronaos est de plan earré et voüté 
en berceau. 

Le pronaos est séparé du naos par un mur 
plein dans lequel se trouve ménagée une porte 
de communication. 

Le plan du Dealu est done du type tréflé à 
trois coupoles. C'est un type nouveau pour nous 
et dont nous devrons nous souvenir car nous le 
retrouverons souvent aux siècles suivants. L'archi- 
teeture de Dealu est en pierre de taille. L'on y 
retrouve quelques uns des éléments de la structure 
serbe: L'attique supérieur en retrait et les arcs 
en plein eintre qui se dessinent sur les faces 
extérieures du soubassement de la coupole ; puis 
les petites rosaces en pierre ajourée sous la corni- 
che. 

Le décor extérieur est en pierre finement seul- 
ptée. L'ornementation se compose de motifs géo- 
métriques variés; ce sont des rosaces et des 
entrelaes d'un riche effet décoratif. 

Les façades comportent deux registres d'arca- 
tures superposées. Elles sont en plein cintre et 
leur profil saillant est formé de boudins concen- 
triques justaposés. Un bandeau horizontal pro- 
filé sépare les deux registres. 

L'influence de l’art arménien et géorgien est 
ici évidente. Les églises de cette partie du Caucase 
sont en effet construites tout en pierre de taille et 
décorées d'areatures semblables à celles de Dealu 
ainsi que d'ornements qui ressemblent à une pas- 
sementerie, à une broderie appliquée à la surface 
de la pierre. 

Les profils des corniches сі du bandeau de Dealu 
sont composés de boudins et de courbes en seg- 
ments de cercles alternativement convexes et con- 
caves, tels que l’on en voit aux grandes mosquées 
de Constantinople et d'Adrianople, bâties au XVI- 
eme siecle. L'on peut y retrouver des réminiscen- 
ces de la plastique qui caractérise l'Ecole syrienne. 
Les Arméniens ct les Géorgiens, héritiers des 
maitres svriens, étaient, on le sait, des construc- 
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teurs de premier ordre et surtout des sculpteurs à 
l'imagination la plus féconde. Ils ont été de tout 
temps les architectes de l'Orient". 

J'emprunte des mots à louvnage de Georges 
Balș sur l'architecture serbe'). L'influence de 
l'art arménien sur la sculpture des églises de 
la Serbie y est judicieusement étudiée. 

L'Eglise de l'Evéché de Curtea de Argeş est 
de 1508 ; elle fut bâtie par le prince Neagoe Bas- 
sarabe. C'est l'un des monuments les plus repré- 
sentatifs de l'eclectisme byzantin du NVl-eme 
siecle. (Pl. X). 

Nous у retrouvons le plan tréflé, mais la 
conformation est tres différente de ce que nous 
conaissons. Si le naos est assez semblable à celui 
de Cozia et de Dealu, le pronaos est tout autre. 
Il a là forme d'un rectangle, mais à l'encontre de 
celui de Dealu, c'est un rectangle disposé en 
largeur et qui dépasse de part et d'autre le naos. 
Sa composition comporte un carré central limité 
par douze colonnes élancées que surmonte une 
coupole élévée. Ce carré central est entouré sur 
trois côtes par un espace plus étroit où se trouvent 
les tombeaux des fondateurs. Aux deux angles 
ouest de ce pourtour s'élévent deux tourelles sy- 
métriques. 

C'est ici, d'un côte et de l’autre de la porte 
dente, que se trouvent les tombeaux du 
Roi Charles I-er, le fondateur du Royaume de 
Roumanie et le restaurateur de ce monument et 
de la Reine Elisabeth (Carmen Sylva) d'un côté 
et ceux du Roi Ferdinand I-er, le fondateur de 
la Grande Roumanie et de la Reine Marie, de 
l’autre côté. 

Cette église fidèlement et magnifiquement res- 
taurée entre 1872 et 1878 par André Lecomte 
du Nouiy, élève de Viollet le Duc et de Clermont 
Ganeau est d'un type nouveau pour nous. C'est 
le plan tréflé à quatre coupoles. Sa composition 
ne se retrouve dans nul autre pays et dans aucune 
autre école d'art que dans l'architecture valaque 
des siecles suivants. 

L'architecture de cette église est semblable 
sous plus d'un rapport à celle de Dealu. Cest le 
méme parement en pierre de taille et le méme 
décor richement sculpté ; ce sont les mêmes arca- 
tures en relief ornées de boudins juxtaposés. Le 
registre supérieur est ici le seul composé d'arcs 
en plein cintre ; le registre inférieur étant formé 
de panneaux rectangulaires. 

Nous retrouvons aussi la méme dentelle de 
pierre sculptés qu'à Dealu, mais elle est autre- 
ment distribuée sur les facades: Ce sont ici des 
panneaux, des frises et des rosaces encadrés ; les 
motifs décoratifs sont des polygones réguliers et 
des cercles entrelacés, des rosaces ajourées qui 
forment des fleurs géométriques régulieres et sx- 


1) G. Bals. Une visite à quelques églises de Serbie. Bu- 


métriques ; en un mot une broderie de pierre 
infiniment variée aux ornements plus riches en- 
core qu'à Dealu, car aux entrelacs arméniens et: 
géorgiens viennent s'ajouter des feuillages stylisés, 
des palmettes d'origine persane et des stalacties de 
provenance arabe ornant la corniche. L'on remar- 
que encore un bandeau en forme de torsade tout 
décoré de fleurs et de feuillages stylisés. Ce ban- 
deau entoure toute léglise à mihauteur des murs 
en séparant les deux registres de panneaux des 
facades. Souvenons nous de cet élément que nous 
rencontrons ici pour la première fois car nous le 
retrouverons fréquemment aux siecles suivants. 

Les coupoles de cette église sont toutes dif- 
férentes les unes des autres, autant par leur struc- 
ture que par leur décoration. La coupole du 
pantochrator qui couronne le naos, a le tambour 
octogonal tant à l'extérieur qu'à l'intérieur ; il 
repose sur quatre trompes d'angle et l'extérieur 
en est orné d’arcatures en plein cintre richement 
décorées. La coupole du pronaos, au tambour 
circulaire à l’intérieur, pose sur un système de 
pendentifs qui forme un tronc de cône ; celui ci se 
termine, à sa partie inférieure, sur un plan carré; 
à l'extérieur le tambour est octogonal et décoré 
de panneaux rectangulaires. Enfin les deux tourel- 
les d'angle présentent des fenetres en spirale d'un 
effet des plus curieux. Ainsi dans ce monument 
remarquable dont la construction est savante et 
recherchée, l'architecture, la technique et le dé- 
coration rivalisent entre elles. 

L'église de Dealu et celle de l'Evéché de Curtea 
de Argeș sont les seules en Valachie dont l'archi- 
tecture soit toute en pierre de taille sculptée. Les 
analogies de style que nous venons de constater 
et les dates fort rapprochées de leur construction, 
1502 et 1508, permettent de supposer qu'elles 
sont, l'une et l'autre, l'oeuvre d'un seul et méme 
architecte. C'est le légendaire Maitre Manole dont 
le souvenir s'est perpétué dans la poésie populaire 
roumaine. Il fut chanté par la Reine-Poéte, Car- 
men Sylva et par le barde roumain Basile Ale- 
xandră. 

L'on а voulu x voir un artiste arménien, o- 
riginaire d'Asie Mineure, mais son église, ou ses 
églises n'ont rien en dehors de la décoration seulp- 
tée qui les rapprochent de l'architecture armé- 
nienne. 

Le plan est celui de Tismana et la structure, 
inspirée de Byzance et de la Serbie, est au con- 
traire des plus originales ; ils sont l'un et l'autre 
bien roumains et la description que nous venons 
d'en donner montre bien que l'on ne trouve dans 
aucune autre école d'art, des églises dont on 
puisse les rapprocher. 

8i les deux monuments que nous venons d'étu- 
dier ont entre eux bien des points de rapport, celui 
que nous allons analyser maintenant s'en dif- 
férencie completement. C'est encore une église de 
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d'un autre monument de la Valachie bâti ап XV- 
eme siecle: de l’église du monastère de Snagov 
où nous avons retrouvé le plan des Catholikons 
de lAthos et l'architecture aux jeux de briques de 
Byzance. 

L'ancienne Métropole de la ville de T'irgoviste, 
qui fut pendant plusieurs siecles la Capitale de 
la Valachie, a été bâtie en 1518 par le prince 
Neagoe Bassarabe, l'auteur de l'église de l’Evéché 
de Curtea de Arges que nous venons d'étudier. 

Cet édifice monumental compte parmi les plus 
vastes que l'on ait bâtis en Valachie. (Fig. 105). 

C'est le plan en croix de Byzance. Il se compose 
de deux parties sans unité de composition et qui 
paraissent juxtaposées. C'est vers l'est le naos aux 
trois nefs et aux quatre piliers isolés ; ce naos 
presque identique, mais dans de plus grandes di- 
mensions à celui de l'église princiere de Curtea de 
Arges, est precédé d'un pronaos étroit. Cette pre- 
miere partie comportait einq coupoles dont l'une 
au centre tres importante et quatre autres plus 
petites aux angles. L'on x retrouve les frontons 
latéraux arrondis de Nicopoli et de Curtea de Arges. 

La seconde partie est un grand porche carré, 
en tout semblable, du moins comme plan, à celui 
de Snagov. Cependant l'architecture en est plus 
complexe ear on x retrouve en facades, les frontons 
arrondis tout comme au naos. Il comporte trois 
coupoles dont l’une au centre et deux autres de 
moindres dimensions aux angles de la façade 
principale, à l'ouest. 

Certains documents nous apprennent que ce 
monument possédait, dés l'origine, ses huit cou- 
poles. Cependant, telle qu'il nous apparait dans 
les rares estampes ou photographies qui nous en 
restent, il ne parait pas avoir été bâti en une seule 
fois, car les deux parties dont il se composait sont 
juxtaposées sans préoccupation de l'effet d'en- 
semble. L'on en trouve la preuve aussi bien en 
plan qu'en façade, car les lignes principales des 
deux parties ne se rattachent pas et les détails en 
sont de forme et d’échelle différente. 

Il у а lieu de supposer que des transformations 
suecesives que nous ignorons en ont altéré l'unité, 
car l'histoire nous apprend que ce monument, 
commencé par le prince Neagoe Bassarabe en 
1518 ne fut terminé que plus tard раг Radu Pai- 
sius, fils de Radu le Grand fondateur de Dealu, 
puis qu'il fut nostauré par le prince Mathieu 
Bassanabe vens le milieu de XVII-eme siecle et 
restauré encore une fois vers 1100 par le prince 
Constantin Brancovan. 

Malheureusement il a été complétement de- 
moli vers la fin du XIX-eme siecle pour être 
rebati à neuf et sans aucun respect pour le passé, 
nous privant ainsi pour toujours des movens de 
Vétudier. 

Les rares photographies que nous en possé- 
dons, ne nous donnent pas une idée trés précise 
de son architecture à l'origine. Les façades étaient 


tres probablement en briques apparentes, mais 
elles furent «répies au XVII-eme siecle, selon 
l'usave de l'époque, puis l'extérieur en fut décoré 
de peintures au. XVIII-eme siecle, ainsi que nous 
le montre laquarelle du peintre Satmary qui 
date de 1850 environ. 

Les colonnes du porche étaient semblables à 
celles de Snagov, mais de proportions plus trapues 
et moins parfaites d'éxecution. 

Autant que l'on en peut juger l'architecture 
inspirée de Snagov était inférieure à celle de son 
modele. 

П se pourrait que l’église démolie au XI X-eme 
siecle fut non pas celle de l'origine mais celle que 
nous a laissée Mathieu Bassarahe et telle qu'il la 
restaura. Les eadres de pierre des fenetres de l'an- 
cienne église datent certainement au plustôt du 
milieu du XVII-eme siecle et ne sauraient être 
antérieures. Elles sont conservées au musée de 
Tirgoviste et leurs formes sont celles du temps de 
Mathieu Bassarabe et de ses successeurs. On en 
trouve l'origine à l'église de Stelea qui date de 
1645. Mais faute de doeuments plus précis l'on 
en est réduit à des hypothèses. 

Quoiqu'il en soit, ces trois monuments du 
début du XVI-éme siecle constituent pour l’archi- 
tecture de la Valachie un apport considérable ear 
nous y trouvons de nouvelles dispositions de plan 
et des éléments décoratifs qui contribueront puis- 
samment à la formation et à l'éclosion du style 
valaque. 

Ces élément nouveaux sont enfésumé : 

1) La disposition originale du pronaos de Dealu, 
avec ses deux coupoles posant sur un méme are 
longitudinal. Nous retrouverons cette disposition 
dans un certain nombre d'églises valaques du 
XVII-éme et du XVIII-éme siècle, mais elle 
n'existe dans aucune autre école l'art. 

2) La strueture nouvelle et plus originale encore 
du pronaos de l'église de l'Evéché de Curtea de 
Arges, que nous retrouverons aussi dans l'archi- 
tecture valaque des siecles suivants mais dont 
on ne trouve pas ailleurs ni l'équivalant ni méme 
une disposition qui en approche de si loin que 
cela soit. Le plan de Curtea de Arges peut à juste 
titre être considéré comme le plan type le plus 
caractéristique du style valaque. Il s'inspire tres 
probablement de celui de Tismana comme nous 
avons tenté de le démontrer. 

3) Le porche ouvert sur trois côtes et entouré 
d'areades posant sur des colonnes, tel qu'il existe 
aussi à l'Athos et en Grece. Cet élément nouveau 
ne s'acelimatera définitivement en Valachie que 
plus tard, ear nous le retrouverons d'abord à 
certaines églises du XVI-éme et du XVII-éme 
siécle, puis d'une façon constante au XVIII-eme. 

П aura alors des dimensions en général plus 
réduites quà Snazov et à Tirgoviste; il sera 
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de proportions rectangulaires et non plus carrées, 
et parfois, mais rarement, de forme polygonale. 

4) A ces trois éléments d'architecture nous 
devons en ajouter un quatrième qui est de l'ordre 
décoratif. C’est l’ornementation sculptée telle que 
nous l’avons vue à Dealu et à Curtea de Arges; 
celle ci constituera en effet une source inépuisa- 
ble d'inspiration pour les architectes et les décora- 
teurs roumains du XVI.éme et du XVII-ème 
siecle. (PI ІХ et X). 

Dans ce méme ordre décoratif il faut citer 


aussi les jeux de la brique apparente, tels qu'on 
les voit à Snagov et à Tirgoviste. 

Leur magistrale composition inspirera, comme 
nous le verrons, les architectes roumains de la 
seconde moitié du XVI-eme siècle et parfois aussi 
ceux du XVII-éme. 

C'est avec ces éléments nouveaux adaptés aux 
types de plans antérieurement connus ef surtout 
au plan tréflé, que se forme vers le milieu du 
XVl-éme siecle la premiére école d'architecture 
locale en Valachie. 
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L'ancienne Ecole Valaque du XVl-éme siècle. Le prince Radu Paisius 
et Michel le Brave. 


En dehors des trois remarquables monuments 
que nous venons d'étudier, la premiere moitié 
du XVI-ème siecle nous a laissé un certain nombre 
d'églises de moindre importance comme dimen- 
sions, mais Intéréssantes parce qu'elles nous font 
voir les tendances de cette époque, de laquelle 
uaitra le premier mouvemont d'art local en Va- 
lachie. Le plan de ces églises est dans la grande 
majorité des cas, le plan treflé de la Serbie, et 
rarement le plan rectangulaire ; quand à l’arehi- 
tecture, elle est simple et logique; elle résulte 
de la technique spéciale à la brique ; la pierre 
y est une exception et nous ne la trouverons guere 
qu'aux cadres des portes et des fenètres ой elle 
est d'ailleurs sans seulpture et tout au plus so- 
brement profilée. 

Notons ici que si le plan serbe servit longtemps 
aux architectes valaques, car lon en trouve les 
dispositions dans certaines églises jusqu'à la fin 
du NYIl-eme siecle, l'architecture serbe et son 
decor ne se retrouvent nulle part apres Cozia ; ce 
sont les procedés dérivés de l'architecture by- 
zantine qui dominent. Ils résultent de l'emploi 
presque exclusif de la brique comme matériel de 
construction ainsi que des combinaisons décora- 
tives propres à ce matériau. 

L'Eglise d'Ostror située dans une petite ile 
de РОН, à sa sortie du défilé montagneux des 
Carpathes méridionales fut bátie en 1520 par le 
prince Neagoe Bassarabe et son épouse la prin- 
cesse Despina. (Fig. 72, 78, 74). 

Le plan est celui de l'Ecole serbe. L'architec- 
ture est fort simple et le décor ne se laisse pas 
deviner sous le crépi qui la recouvre. Le moellon 
parait en être le matériau principal. Une coupole 
sur tambour de forme byzantine et de propor- 
tions basses couronne l'ensemble; le tambour 
polygonal qui pose sur un soubassement cubique, 
est percé de fenêtres allongées, en ares plem 
cintre et séparées par de minces colonettes en- 
gagées qui renforcent les angles. C'est le trpe de 
la coupole byzantine de l'époque des Paléologues. 

L'église de Stänesti est de 1531. C'est encore 
le plan tréflé mais de proportions plus allongées. 
L'architecture est toute en brique apparente ` la 
coupole est octogonale. Le décor extérieur fort 
simple se compose de niches en arc plein cintre 
courtes et assez larges, espacées les unes des 
autres et entourant toute l’église sous la corniche. 


L'église de Lopusnia est située en Serbie. Elle 
fut, dit on, hâtie vers 1500 par le prince de Va- 
lachie Radu le Grand. Le plan est d'origine serbe, 
car lon y retrouve les trois travées du naos et 
aussi les piédroits saillants, mais les absidioles qui 
flanquent le sanctuaire sont alloneées et rappel- 
lent la disposition de certaines églises roumaines 
du XVI-éme et du XVII-éme siecle ; elles empi- 
étent à l'extérieur sur les absides latérales comme 
à l'église de Michel le Brave et au monastere de 
Horez. Le pronaos est carré, il se décroche latéra- 
lement étant plus large que le naos. Cette parti- 
eularité se retrouvera de méme fréquemment dans 
les églises roumaines du XVI-eme et surtout du 
NVII-eme et du XVIII-eme siecle. (Fig. 75, 71). 

L'architeeture se rapproche de celle de Dealu. 
Le parement est en pierre taillée avee soins, les 
ares sont en pierre appareillée. (Fig. 69, 70, 710. 

Certaines parties sont sculptées et rappellent 
les motifs décoratifs de Dealu et aussi ceux de 
Cozia. Ce sont des entrelaes dans le genre armé- 
nien. Ce monument est aujourd'hui ruiné. 

L'église de Hartiesti fut bâtie en 1532. C'est 
l'un des rares monuments de plan rectangulaire du 
XV]-éme siècle. Ce plan en croix rappelle en prin- 
cipe celui de Byzance: nous y retrouvons les quatre 
piliers isolés surmontés d'une coupole dont la for- 
me se rapproche de celle d'Ostrov. (Fig. 102, 104). 

Cependant c’est un plan „simple“ et non pas 
complexe” comme le sont en général les plans 
de Byzance et aussi ceux des provinces roumai- 
nes. Fort peu usité en Valachie, ce type se re- 
trouve dans la Serbie byzantine ; il se compose 
d'un naos carré, sans pronaos. Ce plan est dissy- 
métrique et forme à l’intérieur une partie plus 
large vers l'ouest. C'est là un caractere de l’École 
serbe ear à Byzance les plans sont en général 
d'une symétrie parfaite. La coupole est épaulée 
par quatre berceaux terminés par des frontons 
arrondis en plein eintre. Le décor était à l'origine 
en brique apparente simplement traitée et sans 
les areades aveugles et les jeux de brique habitu- 
els des églises de Byzance. L'extérieur est au- 
jourd'hui recouvert d'un crépi à la chaux. 

Ce n'est que vers le milieu du XVI-eme siecle 
que lon voit s'aecuser les principaux caractères 
qui donneront à l'arehitecture religieuse de la Va- 
lachie son expression originale et pittoresque. 

Les églises bâties à partir de ce moment sont 
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en général et sauf quelques exceptions, de dimen- 
sions moyenne: leur plan est en forme de trèfle, 
dans la trés grande majorité des cas et le princi- 
Pal matériau en est la brique apparent, telle 
qu'on la trouve dans l’architecture byzantine. 

Cependant ces églises de l’ancienne école vala- 
que du NVI-eme siecle ont leur originalité propre 
qui les distingue entre toutes: Leurs proportions 
sont en général plus élégantes que celles des 
monuments byzantins et leurs coupoles plus élan- 
cées. Des arcades aveugles en plein cintre, ap- 
pareillées en brique et rapprochées les unes des 
autres entourent l'église et forment une frise sous 
la corniche. Des chaines de brique horizontales, 
disposées à distance égale les unes des autres, sont 
séparées par des zonas crépies et semées de briq- 
ques posées verticalement et deux par deux. 

Ce décor ne se retrouve pas aux autres époques. 
Souvenons nous que si au XIV-ème siècle les 
chaines de brique se trouvent aussi bien à l'église 
princiere de Curtea de Argeş qu'à Cozia, l'on n'y 
voit cependant pas les briques posées verticale- 
ment. Ni à Snagov ni méme à l'ancienne Métro- 
pole de Tirgovisto, à Stanesti et à Hartiesti, c'est 
à dire méme au début du XVI-éme siecle, elles 
ne paraissent pas encore. On les rencontre cepen- 
dant parfois au Mont Athos et dans la Serbie 
byzantine mais ee décor a dans ces régions un 
caractere différent. (PL XII et XIII). 

Au XVILéeme siecle les jeux de briques ten- 
dront à disparaître car l'usage du crépi à la chaux 
se eénéralisera à cette époque. 

Au XVIII-ème sieale es erëm se recouvrira 
souvent de décorations peintes à la fresque. 

Le décor que nous venons de «Есілге est done 
bien un caractere spécial à l'anciene Ecole valaque 
de la seconde moitié du XVI-ème siecle. Si nous 
examinons de plus pres ces monuments, nous 
verrons que les briques en sont de belle qualité, 
parfaitement régulières et bien façonnées ; la sur- 
face en est lisso et compacte et apres quatre sié- 
cles, on les retrouve aujourd'hui parfaitement 
conservées. Elles sont de profils très variés: les 
unes sont arrondis en demi cercle et composent 
des bandeaux, des arcatures et des colonettes an- 
gagées ; d'autres sont profilées en doucine ou bien 
en talon etse voient ausocle ou bien àla corniche; 
d'autres encore sont en „fer de lance" et forment 
les dents de scie des corniches. L'épaisseur de ces 
briques est de quatre à cinq centimètres et la 
largeur du joint de mortier qui les sépare est de 
la méme dimension. 

Les églises de l’ancienne école valaque se di- 
stiguent par leur parfaits unité de style. On les 
croirait toutes exécutées par le méme architecte 
car on x trouve les mêmes matériaux mis en 
oeuvre de la méme façon, par les mêmes procé- 
dés. L'on y voit en général la méme structure avec 
les quatre piédroits portant la coupole. Le pronaos 
est séparé du naos par un mur plein, percé d’une 


seule porte de communication. Le porche y est 
tout à fait exceptionnel. 

Leur plan tréflé presque toujours derivé de 
celui des églises serbes у est cependant de configu- 
ration assez variée: il comporte soit une, soit trois 
coupoles, quelquefois quatre. Le plan à deux cou- 
poles est inéxistant au XVI-éme siècle et d'ail- 
leurs fort rare en Valachie à toutes les époques. 
Si nous en trouvons plus tard quelques exemples 
ce ne sera que dans la seconde moitié du XVII- 
eme siècle ou parfois ап XVIII-eme ; encore 
ces eas sporadiques sont ils directement inspirés 
de l’École moldave. 

L'église de l'ermitage de Valea est un monu- 
ment d'un caractère intermédiaire et le premier, 
semble-t-il, qui présente en façades le réseau de 
briques apparentes disposées en bandes horizon- 
tales, ainsi que les briques posées verticalement 
deux par deux, mais on n'y voit pas encore les 
areatures aveugles de plus tard. (Fig. 111). 

Ele date de 1535 et fut bâtie par le prince 
Radu dit Paisius de son nom de moine. Ce prince 
contribua puissamment a la formation de l'École 
d'architecture do la Valachie, ear c'est sous son 
regne que lon voit se préciser la technique si 
logique qui en assura l'unité de caractere. 

La chapelle du monastère de Cozia est l'un des 
premiers en date parmi les monuments où l'on 
trouve réunis les principaux caracteres de l'ancien- 
ne école et l'un des plus réussis parmi les églises 
à une seule aoupole qui est le type le plus i5pandu 
et le plus caractéristique do l'époque. C'est un 
charmant petit édifice de proportions élégantes 
et fines qui fut báti en 1542 par le méme prince 
Radu, plus connu sous son nom de moine : Paisius. 
П était le fils de Radu Із Grand, fondateur de 
Dealu et il quitta sa cellula monastique pour 
monter sur le tróne desesaieux. (F'ig. 114, 115, 116). 

Le plan se compose du naos serbe à trois tra- 
vées et du porche à arcades ouvert sur trois faces 
et voüté en herceau. Maitre Maxime, qui en fut 
l'arehitecte, est peut étre un serbe d'origine,com- 
me son nom parait l'indiquer ; cependant l'archi- 
tecture de ce monument n'a plus aueun rapport 
avec celle des églises de la Serbie, c'est au contra- 
ire un type valaqu2 caractérisé de la premiere 
École locale, avec ses arcatures longues et étroites, 
aux ares en brique apparente et dans le genre de 
celles de Cotmeana, montant jusque sous la cor- 
niche en dent de scie, ses chaines de briques ap- 
parentes alternant avec des zónes crépies, coupées 
elles mémes par des briques posées verticalement 
deux par deux. C'est bien le décor caractéristique 
du XVI-éme siecle valaque qui s'affirmers dans 
la plupart des églises de l'ancienne École de la 
Valachie. 

Nous trouverons plus loin une seconde variante 
de ce décor, laquelle ne parait que dans le dernier 
quart du siecle: Les façades x sont composées 
de deux registres superposés d'arcatures, séparés 
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par un bandeau horizontal fortement profilé et 
tel que nous l'avons vu à l'église de l'Evéché de 
Curtea de Argeș ; il est ici non pas en pierre mais 
en briques apparentes arrondies en demi-cercle et 
posées sur ehamp de facon à former un boudin en 
relief. 

Dans les églises d'avant 1570--15 qui consti- 
tuent la premiere variante de l'ancien stxle vala- 
que, par exemple à l'église de l'ermitage de Valea 
(1535) où l'on ne voit pas d'arcatures aux façades, 
à la chapelle de Cozia (1542) comme à l'église 
d'Olteni (1562) où le handeau horizontal n'ap- 
parait pas encore et où les arcatrures en plein сіп- 
tre montent de fond jusqu'à la corniehe, les élé- 
ments du décor ne sont pas encore au complet. 

L'église de Cáluiu, fondation de la famille de 
Buzesti, qui date de 1588, est l'une des premieres 
ot l'on trouve le bandeau horizontal et los deux 
registres superposés : celui d'en haut est formé 
de deux arcatures géminées et celui d'en bas se 
compose de panneaux rectangulaires. L'on peut 
observer que le plan de Cáluiu ne comporte plus 
les quatre piédroits caraetéristiques des églises 
serbes. La méme observation peut étre faite à 
l'église de Marcufza qui date de 1593 et dont 
l'arehiteeture est plus évoluée encore, car l'on y 
voit les areatures du registre supérieur posant 
sur des colonettes engagées dans le mur: C'est 
une interprétation en brique, des arcatures de 
pierre des églises d'Arménie que l'on retrouve 
aux façades de Dealu et de Curtea de Arges. Ces 
églises de Valea de Cáluiu et de Mareutza se 
rattachent au groupe qui comporte une seule 
coupole. (Fig. 117 à 122). 

L'église de Bucovatz pres de Craiova est de 
1572. Elle est du tvpe à trois coupoles et dérive de 
Dealu. Le plan en est intéressant et bien composé. 
Le naos se rattache en partie à l'École serbe, 
mais il est modifié dans la partie de l'est par des) 
absidioles carrées qui flanquent le sanctuaire. 
Ces absidioles sont recouvertes par des appentis 
tuaire. (Fig. 193, 124 et 125). 
dont le niveau est inférieur à la toiture du sane- 

Le pronaos est étroit et voüté, comme à Dealu, 
par deux coupoles basses posant de part et d'autre 
sur un are longitudinal. Il est possible qu'à l'ori- 
gine le pronaos ait été couronné de deux tourelles 
comme à Nicopoli, à Dealu et à St. Nicolas de 
Curtea de Arves. 

Le décor extérieur de Bucovatz est le méme 
qu'aux églises précedentes : 

L'on у voit les deux registres d'arcatures en 
plein cintre séparées par le bandeau horizontal. 
La coupole centrale est aujourd'hui restaurée ; le 
tambour est un polvgone régulier à dix cótés. Ce 
tambour comporte un soubassement composé de 
deux panties: Celle d'en bas est carrée ` elle est 
surmontée d'une seconde partie octogonale décorée 
par de petites ancatures en plein cintre. 

L'église de Tutana est de proportions plus 


monumentales et de belle composition. Malhe- 
ureusement elle a perdu ses coupoles et aussi 
ses voûtes. (Fig. 129 et 130). 

L'église Saint Michel située à Bucarest fut 
bâtie en 1594 par Michel le Brave. Ce prince sut 
par son génie réunir sous son sceptre, en l'an 
1600, les provinces roumaines. Il conquit la Mol- 
davie, puis la Transylvanie, mais il fut trahi 
et assassiné à Turda en 1601. (Fig. 126). 

Son église réunit et synthétise les caractéristi- 
ques de l'aneienne École d'architecture de la Va- 
lachie, qu'elle domine par sa monumentalité et 
par ses belles proportions. Elle est avec l'église 
prineiere de Tirgoviste, bâtie en 1583 par le 
prince Pierre, frere de Michel le Brave, le plus 
important des monuments de la seconde moitié 
de XVleme siècle. (Fig. 127, 128 et 131). 

Elle se distingue aussi par quelques partieula- 
rités qui lui sont propres. 

Son plan treflé est d'une conformation nou- 
velle pounris nous ; il s'éloigne sensiblement de celui 
de l'École serbe: Remarquons la disposition des 
absidioles placées de part et d'autre du sanc- 
tuaire; elles sont allongées comme celles de Le- 
pusnia, oeuvre de Radu le Grand, l'ancétre de 
Michel le Brave; elles se développent et se re- 
lient aux absides latérales. Ces absidioles étaient 
à lorigine surmontées de petites coupoles à tam- 
bour qui ont pu être reconstituées. Cette dispo- 
sition se rencontre au Mont Athos et parfois en 
Serbie. On la retrouve aussi à Snagov comme 
nous l'avons constaté. 

Une autre particularité de l'église de Michel 
le Brave est sa remarquable disposition intérieure 
qui est toute nouvelle. Elle fut retrouvée à l'oc- 
casion des trauvaux de restauration récemment 
exéeutés par la Commision des Monuments hi- 
storiques. La séparation du naos et du pronaos, 
qui aujourd'hui a disparu, était formée par un 
mur largement percé d'une triple arcade posant 
sur deux colonnes dont l'emplacement a été re- 
trouvé. Cette disposition est nouvelle pour nous, 
ear jusqu'ici la plupart des églises étaient sé- 
parées en deux parties ne communiquant entre 
elles que par une seule porte, ainsi que nous 
l'avons vu dans les plans précédents. Ce n'est 
qu'au NVIl-eme siecle, comme nous allons le 
voir, que cette nouvelle disposition des trois ar- 
cades ouvertes entre le naos et le pronaos se gé- 
néralisera. L'église de Michel le Brave parait en 
étre la premier exemple en Valachie. 

Cette nouvelle disposition intérieure seraif la 
conséquence des réformes introduites à cette épo- 
que dans Гехепсісе du culte: La langue de l'église 
avait été jusquelàleslavon, que le peuple, en de- 
hors du clergé, ne comprenait pas. Lorsqu'elle 
fut remplacée par le roumain, le peuple entier 
des fideles, qui oecupait le pronaos de l'église, 
demanda à entendre le service divin et lon dut 
à partir de cette époaue réserver de larges ouver- 
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tures dans le mur qui avait jusque là partagé 
l'intérieur des églises en deux parties. 

Les églises à quatre cowpoles sont rares au 
XVI-éme siècle. En dehors de celle de l'Evéché 
de Curtea de Arges précédemment étudiée, nous 
n'en conaissons qu'une seule. 

C'est la petite église de Cobia bâtie en 1572. 
Elle est en tres mauvais état de conservation, 
car il n'en reste guere que les murs, mais avec 
un peu d'imagination, on. se la figure. assez bien 
telle qu'elle fut à l'origine. (Fie. 132, 133, 134). 

Le plan est une réduction de celui de l'église 
de l'Evéché de Curtea de Arges, avec le pronaos 
disposé en largeur. Les voütes et les coupoles 
ont du reste entierement disparu, mais des re- 
cherches faites, il y a peu d'années, ont mis à 
jour les fondations de deux colonnes ou piliers 
à l’intérieur du pronaos, ce qui permet de re- 
constituer hypothétiquement la structure générale 
de l'église. Elle comportait comme celle de Curtea 
de Arges, une coupole au dessus du naos et une 
autre située dans l'axe, au dessus du pronaos. 
Celle ei posait sur les deux piliers isolés et sur 
le mur intérieur de separation. Enfin deux au- 
tres coupoles plus petites s'élevaient sur le de- 
vant du pronaos, en facade principale. Nous en 
avons la preuve dans un document qui répre- 
sente l'église: C'est la porte en bois sculpté 
de ce monument qui a été heureusement con- 
servée au musée du monastère de Sinaia. L'on 
y voit représentée et sculptée en relief l'église 
avec ses quatre coupoles, telle qu'elle était à 
l'origine. 

Ce petit monument était probablement unique 
en son genre au XVI-eme siecle, ear ses murs 
ont gardé leur revétement de briques vernissées 
en trois teintes différentes, harmonieusement nu- 
ancées en vert, jaune et gris. Les hriques sont 
disposées sans préoccupation décorative sur tou- 
tes la surface des murs. Ceux ci sont dé- 
cores d'areatures еп plein cintre, de formes lon- 
gues et étroites et montant de fond jusqu'à la cor- 
niche, comme à Cotmeana. L'église n'a ni ban- 
deau ni socle, quant à la corniche elle a dis- 
paru. Une inscription placée audessus de la porte 
d'entrée nous montre des lettres d'un bel effet 
décoratif dans un cadre orné de rinceaux. 

Les églises au plan rectangulaire sont comme 
nous l'avons dit fort rares au XVI-eme siecle, ce- 
pendant nous en avons donné deux exemples: 
la Métropole de Tirgoviste et la petite église de 
Hartiesti. 

Une troisieme du méme type est ` l'église prin- 
cière de Tirgoviste bâtie en 1583 par le prince 
Pierre surnommé ,,Boucle d'oreille". Il était le 
frère de Michel le Brave et il réussit à con- 
quérir le tróne de la Valachie, gráce à lappui 
de Henri III, roi de France, qui fut aussi, com- 
me on sait, roi de Pologne et dont il avait fré- 
quenté la Cour. (Fig. 108, 109 et 110). 


Le plan est en forme de eroix à trois nefs, com- 
me l'église princiére de Curtea de Arges et com- 
me l'aneienne Métropole de Tirgoviste. Elle ne se 
distingue dans ses dispositions générales de celle 
ci que par la forme du porche ouvert qui la 
précède. Celui de la Métropole de Tirgoviste, 
nous l'avons vu, est carré, surmonté de plu- 
sieurs coupoles et de grandes dimensions, tandis 
que celui ei est rectangulaire et simplement voüté 
en berceau: Sous cette derniere forme c'est, com- 
me nous le verrons plus tard, un élément du 
NVIl-eme siècle. Pas plus qu'à Hartiesti et à 
l’ancienne Métropole de Tirgoviste l'on ne trouve 
ici de traces des jeux de briques qui caractérisent 
l'école valaque du XVI-eme siécle. 

L'église princière de Tirgoviste est aujourd'hui 
entiérement егёріе à la chaux. Il est possible 
que les briques en aient été apparentes à l'ori- 
gine, mais on n'y trouve, sous le crépi, aucun 
indice des chaines de briques horizontales ni 
des briques posées verticalement comme c'était 
l'usage à cette épouque. 

L'histoire nous apprend que l'église princiére 
de Tirgoviste fut restaurée vers le milieu du 
SVIl-eme siecle par le prince Mathieu Bassa- 
rabe. C'est probablement à cette occasion que le 
porehe у fut rajouté. Une autre restauration 
date de 1700 environ lorsque le prince Constan- 
tin Brancovan en refit les peintures intérieures 
et l'inconostase. 

Ces trois monuments au plan rectangulaire, 
les seules de ce type qui nous soient restés du 
NVI-eme siecle formaient done un groupe à part, 
non seulement comme plan mais comme archi- 
tecture ; ce groupe fait exception à la règle 
de l'école du XVI-eme siecle et Із décor archi- 
tectual n’en est pas encore bien précisé à cause 
du crépi qui les recouvre et aussi à cause des 
transformations que les restaurations suscesives 
leur ont fait subir au cours des siecles. (РІ. NI). 

l’époque la plus florissante de l’ancienne école 
valaque est la seconde moitié du XVI-eme siecle. 
cependant l'on trouve encore pendant le XVII-eme 
siècle un certain nombre d'églises qui se ratta- 
chent par leur style à cette tradition, ainsi que 
nous le verrons plus loin. 

En resumé, l'école valaque du ХҮІ-еше siècle 
se distingue par son unité de style et par les justes 
proportions des monuments qui en font partie; 
elle est aussi remarquable du point de vue de 
l'adaptation des formes aux matériaux et c'est 
là une des caractéristiques des bonnes époques 
d'art. 

Ces qualités nous expliquent pourquoi les égli- 
ses du XVl-eme siecle sont souvent mieux con- 
servés et plus faciles à étudier aujourd-hui que 
celles des époques qui vont suivre. 

Le erépi qui recouvre les églises à partir du 
XVII-éme et au XVIII-eme, est en effet un ma- 
tériau beaucoup moins durable que la brique ap- 
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La décoration des églises du XVI-ème siécle 
demeure encore sous l'influence exclusive de la 
tradition byzantine et de l'Orient. (PL XIV). 

La sculpture décorative continue à s'ispirer 
des oeuvres laissées par les artistes armeniens 
ou géorgiens qui avaient travaillé à l’église de 
Dealu et à celle de Curtea de Arges. Mais com- 
me nous avons pu le constater, la pierre joue 
un rôle fort restreint dans l'architecture de brique 
de l'ancienne école valaque, car l'on n'en trouve 
qu'aux cadres des portes et des fenêtres et sans 
sculpture. Seules les inscriptions commémoratives 
gravées au dessus des portes d'églises comportent 
quelque ornementation, des lettres stylisées, en- 
cadrées d'un rinceau ; telle est l'inscription de 
Cobia. (Fig. 135). 

Les cadres de portes en pierre de taille sculp- 
tées sont rares. 

Celui de léglise de Tismana daté de 1541 
en est un exemple: C'est un rinceau de palmet- 
tes qui est comme gravé à la surface de la 
pierre dans le genre oriental. L'on retrouve ce 
procedé dans l'art du Caucase. (Fig. 137). 

A l'église princiere de Tirgoviste, qui est de 
1583, l'on voit au cadre des portes, des arcs en 
accolade et des profils fort simples ; de petites 
rosaces géométriques ainsi qu'un motif de pas- 
sementerie toujours dans le méme style. (Fig. 138). 

Les pierres tombales sont dans le méme genre. 
Elles comportent des croix encadrées d'une in- 
seription en lettres décoratives. Parfois le prince 


1) N. lorga. Les Arts Mineurs en Roumanie, Bucarest. 
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églises du XVl-éme siècle. Influence de l'Orient. 


y est représenté à cheval. [l est couronné ct re- 
couvert d'un long manteau, la masse d'arme à 
la main. Telle est la pierre tombale du prince 
Radu, le gendre de Neagoe Bassarabe, datée de 
1529, qui se trouve dans l'église de l'Eveche de 
Curtea de Arges. Un cadre composé d'entrelacs 
géométriques entoure une croix. (Fig. 139). 

Les eroix de pierre commémoratives qui sont 
nombreuses et souvent fort belles suivent les 
mêmes principes: Des ornements linéaires et 
géométriques sont comme gravés, mais en re- 
lief, à la surface de la pierre. L'effet décoratif 
résulte du contraste entre les surfaces directe- 
ment éclairées et celes qui sont dans lombre. 
L'emploi de plans inclinées, oposés les uns aux 
autres, produit les contrastes cherchés. C'est un 
procédé tout oriental que l'on retrouve oncore 
au Caucase. (Fig. 140 à 143). 

Les monuments en bois sculpté qui nous res- 
tent de cette époque sont fort rares. La porte 
de la petite église de Cobia, riehement décorée 
de rinceaux touffus dans le genre oriental en est 
un exemple. (Fig. 145). 

L'influence de la Serbie dans les arts mi- 
neurs du NVl-eme siècle est aussi fort sensible. 
Elle est attribuée à la princesse Despina Militze 
épouse de Neagoe Bassarabe, qui était une prin- 
cesse de Serbie. I] nous en est resté de belles 
icônes et de précieux ornements religieux) dont 
l'étude dépasserait le cadre du présent exposé 
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L'époque de transition de la première moitié du XVll-&me siècle. 


Le début du XVII-ċme siécle parait avoir 
été l'une des époques les plus pauvres en monu- 
ments, si nous devons la juger par ce qui nous 
en est resté. La bonne tradition du siécle précé- 
dent parait alors avoir été délaissée, du moins 
pour un temps. 


Comme nous avons pu nous en rendre compte 
par ce qui précède, les monuments de la se- 
conde moitié du XVI-éme siecle, quoique sou- 
vent de dimensions modestes, étaient bâtis selon 
toutes les regles de l'art. Les plans étaient de 
types bien arrêtés et unitaires de style et de 
composition. Les matériaux simples mais d'une 
qualité parfaite étaient logiquement et artiste- 
ment traités. La brique apparente aux jeux va- 
riés était d'une fabrication des plus soignées. Elle 
a défié les siecles care sa mise on oeuvre était 
irréprochable. L'ancienne école valaque était mo- 
deste, peut être, mais c'était une Ecole. 

Pendant la. premiere moitié du XVII-eme si- 
cele, l'on ne retrouve plus en général ces qualités. 
La brique y est souvent d'une fabrication médi- 
ocre ; les beaux jeux de la brique apparente Y 
sont plus rares et le erépi à la chaux tend à re- 
couvrir les façades. Ce crépi conserve et repro- 
duit, en principe, les anciens profils connus, les 
houdins, les doucines et les talons et aussi les dents 
de scie du siecle précédent. Mais les constructeurs 
jugeaient souvent plus facile etplus expétitif de 
dessiner à la surface du crépi, à l'aide d'un instru- 
ment pointu des lignes horizontales et verticales 
qui imitaient la forme des briqueset de leurs joints 
etd'v passer ensuite de la couleur rouge, simulant 
ainsi d'une façon grossiere, le décor si caractéristi- 
que des églises du XVI-ème siecle. 

Ces procédés artificiels sont cause que les 
monuments qui nous sont restés de cette époque, 
ont été tres vite endommagés et ont du être à 
maintes reprises réparés, recrépis ct badieeonnés 
au lait de chaux. L'on eomprend alors plus aisé- 
ment pourquoi il est souvent si difficile de recon- 
stituer aujourd'hui, méme aproximativement l'as- 
pect extérieur de certaines églises construites à 
cette époque. 

L'on retrouve cependant un certain nombre de 
monuments de la premiere moitié du XVII- 
ème siècle qui se sont assez hien conservés et 
ce sont précisément ceux dont les architectes 


avaient gardé les bonnes traditions du siecle pré- 
cédent. Nous les décrirons done de préférence. 

Leurs plans sont variés et nous les connaissons 
déjà des époques antérieures. Il faut cependant у 
ajouter un type nouveau pour nous; c'est l'église 
à clocher. Il parait difficile, jusqu'àprésent d'en 
préciser l'origine, car Гоп retrouve le clocher» 
aussi bien en occident, aux églises romanes et 
gothiques, qu'en Orient dans les Balkans et en 
Serbie, à Mesembria et à Stenimakos !). 

La premiere moitié du XVII-eme siècle est 
une époque de transition où l'on est à la recherche 
de nouvelles formules. L'on s'inspire aussi bien de 
la tradition du siecle précédent et des jeux de la. 
brique apparente, que des procédés nouveaux qui 
consistent à recouvrir les façades de crépi. Ces 
deux tendances se rencontrent parfois simulta- 
nément: Les ares, les bandeaux et les corniches 
sont en briques apparentes, tandis que les au- 
tres surfaces, comme par exemple à Flámánda, 
sont crépies. D'autre fois, comme nous l'avons 
dit, les jeux de briques sont imités à la cou- 
leur rouge appliquée sur lenduit. Il est assez 
difficile, jusqu'à présent, de dater avec précision 
ces differents procédés. 

L'avenement au trône de Mathieu Bassarabe en 
1632 inaugure une véritable renaissance natio- 
nale. L'on recommence alors à bâtir de nombreux 
monuments dont l'architecture tout en innovant 
des dispositions nouvelles, reste quant aux for- 
mes, dans la tradition du passé. 

L'église de Radu-Vodà à Bucarest fut bâtie 
vers 1615. Elle est en fort mauvais état de 
conservation. C’est un monument d'une certaine 
importance autant par ses dimensions que par la 
disposition du plan qui s'inspire de l'église de 
de l'Évêché de Curtea de Arges et de Tismana, 
l’un des plans les plus parafaits de la Vala- 
chie. Cependant cette église a perdu toutes ses 
coupoles et son porche а été reconstruit au ХІХ- 
ème siecle d'une maniere fantaisiste. Les recher- 
ches qui ont été faites sous le crépi qui la re- 
couvre, n'ont pas donné, jusqu'à présent, d'in- 
dications suffisantes sur l'architecture de Гогі- 
gine. Du reste, l'histoire nous l'apprend, ce mo- 
nument a été plusieurs fois détruit et restauré. 
Le plan seul se laisse deviner. (Fig. 169, 170). 


1) G. Millet, L'Ancien Art Serbe, page 50. 
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C'est en principe le plan tréflé à quatre cou- 
poles et au pronaos en largeur. La coupole cen- 
trale de celui-ci posait sur quatre arcs, dont la 
disposition parait avoir été la méme qu'à Cobia. 
П est possible que ce monument ait eu à subir 
des transformations plus profondes qui ne nous 
sont pas connues et qui contribuent à nous cacher 
les formes de l'origine. 

L'église de Bălteni est de 1626. Le plan tréflé 
en est en lignes générales similaire au précédent. 
La coupole du naos a disparu et le pronaos é- 
largi avec sa galerie extérieure, tell» qu'elle est 
aujourd'hui, est certainement d'une autre épo- 
que, car il est d'un autre genre d'architecture. 
Peut être cette galerie fut elle rebátie sur les an- 
eiennes fondations du pronaos dont la disposition 
de l'origine nous est inconnue. L'on pourrait 
rapprocher celui-ci du pronaos de Tismana, car 
ils sont aussi énigmatiques l'un que l'autre. Tous 
les deux paraissent avoir été considérablement re- 
maniés peut étre méme à diverses reprises. Com- 
me architecture, cette église fait partie de l'an- 
cienne école valaque; elle en a le décor aux 
chaines de briques alternées de zónes crépies et 
semées de briques posées deus par deux. L'on x 
trouve aussi les deux registres d'arcatures que 
sépare le bandeau horizontal. (Fig. 159, 160, 161). 

Du côté du sanctuaire l'on voit deux contre- 
forts extérieurs élevés et placés de biais, d'un 
cóté et de l'autre de l'axe. Cette disposition ne se 
trouve que dans les églises romanes ou gothi- 
ques; elle impliquerait la voüte à nervures qui 
caracterise ees écoles d'art et non pas la voüti 
byzantine en cul de four. 

L'aetuel exo-narthex qui entoure le pronaos 
ainsi que les contreforts extérieurs paraissent da- 
ter du regne de Mathieu Bassarabe car les ar- 
cades de celui-là et sa porte d'entrée, aux pro- 
portions basses, ont le méme caractere que le 
porche de l'église d'Arnota et d'autres encore 
qui sont de la même époque et que nous étudie- 
rons plus loin. 

Quant aux contreforts extérieurs ce n'est qu'en 
1645, date de la construction de l’église moldave 
de Stelea à Tirgoviste, qu'on les voit apparaître 
dans l'architecture de la Valachie, où ils furent 
introduits par les architectes moldaves. 

Nous étudierons plus loin l'influence considé- 
rable qu'exerca l'architecture moldave sur celle 
de la Valachie du XVII-éme et du SVIII-eme 
siecle. 

Le monastère d'Arnota qui fut, dit on, bâti 
par Mathieu Bassarabe vers 1633, est situé dans 
le massif montagneux de l'Olténie d'où il domine 
toute la régien d'alentour. (Fig. 162, 163, 164). 

Son église est un petit monument aux pro- 
portions basses et dont le plan s'inspire de Dealu. 
Le naos à trois travées présente les quatre pié- 
droits de l'école serbe ainsi que la coupole à 
tambour. Le pronaos est légerement plus large 


que le naos. Cette disposition devient courante à 
partir de cette époque. Ce pronaos est vouté par 
deux calottes sphériques sur pendentifs encadrés 
de tous les cétés par des ares posés sur des con- 
soles d'angle. C'est pour la premiere fois en 
ce siecle que nous trouvons cette disposition qui 
rappelle celle de Cozia et de Nicopoli; mais au 
XVIII-éme nous la retrouverons d'une maniere 
constante, car elle constituera alors l'un des ca- 
raeteres principaux de la structure des églises de 
la Valachie. 

Le porche d'Arnota fut rajouté apres coup 
et s'est peut-être celui-ci qu'il faudrait dater de 
1633, car il a bien le caractere des porches 
du ХХП-ете siecle, c'est à dire les arcades en 
plein cintre, aux proportions étroites et les piliers 
à pans coupés de section octogonale. L'arcade 
centrale, par où lon entre dans l'église, est plus 
basse que les autres. Elle est surmontée d’une 
niche où l'on peint en général, à la fresque, 
l'image du Saint auquel l'église est dédiée. Les 
arcades du porche sont aujourd'hui murées. 

Remarquons aussi les trois frontons arrondis, 
réminiscence de l'église en croix de Byzance, qui 
deviennent de plus en plus rares au NVII-eme 
siecle, ainsi que la coupole au tambour bas percé 
de fenêtres, qui rappelle par ses proportions les 
coupoles d'églises de la Grece. 

Le décor de l'architecture est en briques ap- 
parentes de très petites dimensions; il se com- 
pose de deux registre superposés, séparés par un 
large bandeau. Le registre inférieur est formé 
de panneaux rectangulaires tandis que le registre 
supérieur se compose de petites arcades larges et 
basses. Certaines parties des façades sont au- 
jourd'hui crépies et peintes à la couleur rouge 
qui imite les chaines de briques. 

L'église parait être antérieure au regne de 
Mathieu Bassarabe qui rajouta le porche. Le 
tombeau de ce prince se trouve situé ici dans 
le pronaos de l'église. 

Le prince Constantin Brancovan la vestaura 
vers 1700 et c'est de cette époque que datent pro- 
bablement les voütes sur consoles du pronaos, les 
peintures de l'intérieur, ainsi que le tres bel icono- 
stase doré qui se trouve aujourd'hui au musée 
d'art religieux de Bucarest. 

L'église de Calinesti fut bàtie par Mathieu 
Bassarabe en 1636. Elle serait donc l'exemple 
le plus ancien de l’église à clocher, le type nou- 
veau que nous devons à cette époque et dont 
le plan est tantôt rectangulaire, tantôt en trêfle. 
Le naos, en général allongé, se compose des trois 
travées juxtaposées, quand le plan est treflé, 
(c'est le cas de Calinesti), et d'une seule travée 
renforcée par des piedroits aux angles quand le 
plan est rectangulaire, (c'est le cas de Barbuletz 
et de Golesti;) dans ce dernier cas le naos est 
en général vouté d'une large calotte à pendentifs 
et sans coupole à tambour. Le pronaos carré on 
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plan, est aussi renforccé par quatre piédroits dans 
les angles. Il est surmonté du clocher auquel on 
accède par un escalier étroit en spirale, parfois 
enfermé dans une tourelle parfois dérobé et ram- 
pant à l’intérieur du mur du nord. Le clocher 
est au début à pans coupés et de proportions 
trapues ; il est ouvert sur toutes les faces par de 
larges arcades ; plus tard il est souvent de plan 
carré et plus eleve; au NVIIl-eme siecle nous 
le verrons s'amincer en octogone régulier avec 
huit baies longues et étroites et s'elever encore 
jusqu’à rivaliser par ses proportions élégantes 
avec la coupole du naos. (Fig. 148 à 151). 

L'escalier qui dessert le clocher, a son point 
de départ à l’intérieur du pronaos, ce qui met 
les cloches plus à l'abri. Au XVIII-eme siecle 
nous verrons cet escalier déboucher directement à 
l'extérieur. 

Le clocher de Calinesti parait avoir été re- 
manie. Les deux elochetons latéraux élévés, l'un 
audessus de la tourelle de l'escalier et l'autre 
au dessus d'une tourelle symétrique et sans uti- 
lite, sont inusités dans l'architecture de la Va- 
chie et l'on peut douter que ce besoin de symétrie 
date de l'origine. 

Le décor architectural est celui de l'ancienne 
école du XVI-eme siecle. L'on x voit en plus 
des cabochons de terre cuite émaillée de couleur 
verte répartis sur les différentes parties «os 
facades. 

L'église du monastère de Cáldárusani, située 
non loin de Bucarest, fut bátie en 1638 par le 
prince Mathieu Bassarabe. C'est un monument 
de dimensions considérables. Le plan est tréflé 
et comporte trois coupoles; il est d'un type in- 
termédiaire entre celui de Dealu et celui de ГЕ- 
vêché de Curtea de Arges, dont il a le pro- 
naos élargi. Le porche est peut-étre rajouté a- 
pres coup. (Fig. 168). 

Le naos aux absides latérales larges et profon- 
des se compose des trois travées avec piédroits 
de l’école serbe. 

Le pronaos communique avec le naos par une 
porte centrale et par deux ouvertures circulaires. 
C'est un acheminement vers la disposition nou- 
velle que nous avons vue réalisée à l’église de 
Michel le Brave, où trois arcades s'ouvrent entre 
le pronaos et naos. Le pronaos en largeur est 
divisé en six compartiments par deux piliers sur 
lesquels posent les voûtes. Deux de celles-ci 
sont couronnées par des coupoles à tambour. 

Le porche est comme celui d'Arnota, com- 
posé d'areades étroites qui posent sur des piliers 
élevés en brique. 

Ce monument a beaucoup souffert; ces trois 
coupoles se sont effondrées; elles sont aujourd'hui 
refaites et les façades sont nouvellement recré- 
pies, sans que l'on puisse préciser quel en était 
l'aspect à l'origine. Les fresques de l'intérieur 
sont en parties celles du XVII-ème siècle. 


L'église de Golesti est de 1646; elle est du 
type à clocher mais le plan en est rectangulaire. 
La coupole et le clocher ont disparu tous les deux. 
L'escalier qui menait au clocher est derobé à 
l'intérieur du mur. (Fig. 172, 174, 116). 

Remarquons la forme carrée du naos et du 
pronaos ainsi que les piédroits situés dans les 
angles de ees deux compartiments. Ces piédroits 
sont eouronnés de chapiteaux évasés en pierre 
profilée. C'est le premier pas vers les consoles 
que nous trouverons aux voütes des églises du 
XVIII-eme siécle. 

Hemarquons encore à lextérieur les quatre 
contreforts. Ceux qui se trouvent aux angles de 
la facade ouest sont gauchement tracés et parais- 
sent avoir été rajoutés apres; les deux autres 
places lateralement ne peuvent être d'aucune utilité 
là où ils sont situés. 

lemarquons aussi la forme de ces contreforts 
qui montent jusqu'à la corniche comme ceux de 
Balteni; ils sont couronnés d'une sorte de cha- 
piteaux en pierre seulptée qui en font plutót 
des pilastres. Ces contreforts n'ont évidemment 
qu'un róle décoratif. Ils ne sont qu'une mala- 
droite imitation des contreforts de l'école mol- 
dave. 

Le décor extérieur est bien celui du XVI-eme 
siècle, mais à у regarder de plus pres, l'on 
s'apereoit que les chaines de briques sont peintes 
à la couleur rouge sur le crépi. L'on у voit aussi 
des rosaces d'un dessin tres primitif, peintes en 
rouge au centre des panneaaus. Sous la corniche 
se trouvent des disques en terre cuite vernissée 
de couleur verte qui occupent les tvmpans des 
areatures. Пв sont caractéristiques de l’époque 
de Mathieu Bassarabe. 

Les cadres de pierre des fenétres sont de 
formes trés variées. Les unes sont couronnées 
de croix rappelant certaines motifs décoratifs de 
lArménie; ils sont signés du „Maitre Stoika"; 
d'autres ont leurs ares en festons et méme en 
ogive. 

La porte d'entrée encadrée d'un arc élevé en 
forme d'accolade rappele certaines portes de mo- 
squées. Son cadre en pierre est décoré de mo- 
tifs orientaux à entrelacs et à palmettes. (Fig. 182). 

Tous ces motifs décoratifs et ces formes dispa- 
rates indiquent bien une époque de transition où 
manque l'unité du style, une époque qui fait 
appel à des artistes de différentes provenances 
et qui cherche des formes et des procédés nou- 
veaux. 

Nous pourrons mieux nous expliquer ces ten- 
dances lorsque nous aurons étudié l'église de 
Stelea qui fut bâtie à Tirgoviste en 1645 par le 
prince de Moldavie Basile Lupu après sa ré- 
conciliation avec son voisin de Valachie, Ma- 
thieu Bassarabe. 
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L'influence de la Moldavie. 


La construction de l'église de Stelea est le 
point de départ d'une nouvelle orientation dans 
l'architecture des églises de la Valachie; cet évè- 
nement important explique d'une part les par- 
tieularités que l'on constate dans certains monu- 
ments de ce siécle de transition et d'autre part 
certaines tendances qui influent sur les nouvelles 
dispositions constructives qui se font jour à cette 
époque. (Pl. XV). 

Si nous examinons ce monument, nous cons- 
taterons tout d'abord que le plan est différent 
de ceux que nous connaissons, c'est un plan mol- 
dave à deux coupoles. Bien que le naos en soit 
assez semblable à celui de certaines églises de 
la Valachie où les piédroits de l'ancien plan serbe 
auraient disparu, comme à Calui et Mareutza, 
les absides latérales x sont cependant de dimen- 
sions sensiblement plus réduites que celles de 
l’abside du sanctuaire. Et voici des éléments nou- 
veaux, des contreforts extérieurs inspirés de l'ar- 
ehiteeture gothique d'occident et tout différents 
comme principe de construction des piédroits du 
plan serbe qui sont des contreforts situés à l'in- 
térieur et constituent des éléments de larehi- 
tecture chrétienne d'Orient. (Fig. 152 à 158). 

Le pronaos de Stelea comme celui des églises 
moldaves du XVII-éme siécle en général est carré 
en plan. Il est séparé du naos par un mur percé 
de trois ouvertures en forme d’arcades posant 
sur des piliers. Nous avons déjà observé cette 
disposition en Valachie vers la méme époque et 
méme avant, à l’église de Mihai- Voda (Michel 
le Brave) qui est de 1594. 

Le porehe moldave est fermé à eause du climat 
plus rigoureux. Il a deux portes d'entrée, l'une 
au midi et lautre au nord: cette derniere est 
souvent condamnée. A Stelea il x a, en plus, 
une troisième porte sur la façade de l'ouest. 

Les différences essentielles entre l’église 
moldave et l'église valaque sont autres: Si les 
églises moldaves de cette époque avaient parfois 
deux coupoles de dimensions à peu près égales, 
élevées sur des tambours, cette disposition était 
inconnue en Valachie jusqu'au XVII-ème siecle. 
Mais la différence capitale entre ces deux genres 
d'églises est évidemment le système constructif 
des voûtes. 

Examinons leur conformation à Stelea. Nous 
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voyons d'abord quatre ares situés sous la cou- 


pole. [ls forment en plan un carré comme dans 
l'architecture de la Valachie. Mais au dessus de 
ce premier systeme {ares nous en voyons un 
second composé de quatre ares disposés en diago- 
nale et qui s'appuient sur les clefs des quatre 
premiers. [ls supportent le tambour ct la coupole. 

Les ares inférieurs ne reposent pas sur des 
piédroits mais sur des consoles encastrées dans 
les murs. Ces consoles sont en pierre ; ellos sont 
longues et étroites, disposées le long des murs. 

Si nous comparons ce systeme constructif si 
original à celui des églises de la Valachie, nous 
comprendrons pourqoui les coupoles moldaves sont 
plus hautes, plus élancées et plus étroites que les 
coupoles valaques. Celles-ci sont plus proches com- 
me proportion et comme structure de celles de 
Byzance. (Fig. 153, 154, 155). 

ll est interessant de comparer le systeme des 
voütes moldaves au systeme serbe étudié précé- 
demment et dont il peut étre rapproché, car l'un 
et l'autre, quoique par des moyens différents, 
tendent à porter plus haut la coupole et en dimi- 
nuant son diametro, a la rendre plus élancée et 
d'un aspect plus élégant. 

Poussons plus loin la comparaison de la coupole 
moldave ct de la coupole valaque. En Moldavie la 
forme extérieure de la coupole et du tambour, tres 
caractéristique, résulte de la disposition des voûtes: 

L'on x voit deux socles superposés dont le pre- 
mier est carré en plan et cubique dans l'espace ; 
il pose sur le premier systeme dares, tandis que 
le second socle, polygonal en plan, forme dans 
l'espace une étoile à huit, dix ou douze pointes 
qui correspond au second système dares en dia- 
gonale. Ces pointes sont autant de petits contre- 
forts qui épaulent le tambour dont le diametre 
se trouve réduit environ aux deux tiers de celui 
des églises valaques par suite de l'interposition 
des arcs diagonaux. 

T/effet de ces voûtes moldaves, vues de l'inté- 
rieur, est des plus remarquables. 


Le décor extérieur des églises moldaves et vala- 
ques de ce siècle, ne differe guère que par des 
dispositions d'ordre secondaire. Nous n'insisterons 
que sur les éléments qui ont passé de l'architecture 
moldave dans l'architecture valaque apres la con- 
struction de l'église de Stelea à Tirgoviste en 1645. 

Ce sont à part les contreforts extérieurs dont 
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il a été parlé plus haut, les cadres en pierre des 
portes et des fenêtres, aux profils d’origine romane 
et gothique, aux baguettes qui se coupent à angles 
droits ou bien à angle aigu dans le cas des arcs en 
ogive. Ceux-ci sont courants en Moldavie mais 
tres rares en Valachie. (Fig. 156, 157). 

Ces cadres se distinguent par leurs profils 
fouillés aux oppositions puissantes d'ombre et de 
lumiere et par leur petites corniches horizontales, 
les unes surmontant les fenêtres à une certaine 
hauteur au dessus du cadre, les autres formant 
appui à leur partie inférieure. 

L'une des particularités les plus importantes 
des églises moldaves, est, nous l'avons dit, la 
structure des voûtes qui portent les coupoles. Leurs 
arcs de décharge, nous l'avons constaté, s'appuient 
sur des consoles en porte à faux. Ce principe de 


construction que la Moldavie а employé de tout 
temps est, nous le verrons plus loin, le don le plus 
important que la Moldavie ait fait à l'architecture 
valaque du XVIII-ème siècle. Il constitue son 
influence la plus réelle et la seule durabble, car les 
contreforts extérieurs et les cadres des portes et 
des fenêtres, aux profils d'inspiration gothique, 
n'ont duré qu'un temps et ils ne dépassent pas 
le seuil du XVIII-eéme siecle, tandis que l'arc 
appuyé sur des consoles, emprunté à l’architecture 
moldave, passera dans l’architecture de la Vala- 
chie qui s'en servira pendant tout le cours du 
XVIII-eme siecle. I] contribuera pour une bonne 
part à l'évolution de la structure des églises vala- 
ques pendant la seconde moitié du XVI[I-éme siecle 
et par conséquent à la formation de la nouvelle 
école valaque du XVIII-éme. 


http://patrimoniu.gov.ro 


XIII 


La Renaissance roumaine du XVll-ăme siècle et le prince Mathieu Bassarabe. 
L'église à clocher. 


A partir du milieu du AVIl-eme siecle le 
mouvvement de renaissance inauguré par Mathieu 
Bassarabe commence à porter ses fruits en ar- 
chitecture. Si pendant la premiere moitié du siecle 
les églises que l’on construit sont dépourvues d'u- 
nité, si l'on y rencontre aussi bien le plan byzantin 
que le plan serbe, et tantôt l’un ou tantôt l’autre 
des types de plan déjà connus, à une ou à plu- 
sieurs coupoles, auxquels vient encore s'ajouter 
l'église à clocher, un type nouveau inconnu jusque 
là ; si l'aspect des églises et leur architecture est 
aussi variée et disparate que les plans ; si les unes 
se rattachent à la technique du AVl-eme siecle 
avec ses chaines et ses jeux de briques, si un 
petit nombre d'entre elles sont déjà crépies à l'ex 
térieur, ce crépi étant en général décoré par une 
imitation peinte à la couleur rouge des jeux de 
brique connus ; au contraire pendant la seconde 
moitié du siécle les plans ont tendance à se selec- 
tionner et l'aspect des monuments tend à s'unifier 
par l'emploi de plus en plus fréquent du crépi 
extérieur étendu sur toute la surface des façades. 

C'est encore le plan tréflé quiest préferé à cette 
époque; l'on y retrouve aussi le plan rectangu- 
laire qui, nous lavons vu, parait avoir été trés 
rare au siécle précédent. 

Nous retrouverons alors notamment des églises 
au plan rectangulaire à clocher, puis des égli- 
ses au plan tréflé à une, à trois ou à qatre 
coupoles, mais nous pourrons constater que le 
plan byzantin en forme de croix ne paraitra 
plus et que le plan serbe et sa structure ca- 
ractéristique ne se semploira que de moins en 
moins et seulement par réminiscences parti- 
elles ; ce ne sont que les restes d'une routine 
qui, ne répondant plus à une nécessité construc- 
tive, et n'ayant plus sa raison d'étre, disparait 
peu à peu. 

La sélection des plans se fait donc dans le sens 
des plans tréflés auxquels il faut joindre le type 
du plan rectangulaire à clocher. 


Constatons encore que la plupart des monu- 
ments religieux de cette époque sont pourvus du 
porche ouvert aux arcades en plein cintre posant 
sur des piliers. Cet élément deviendra, ainsi que 
nous le verrons, encore plus fréquent au XVIII- 


ème siècle. Nous retrouverons encore, dans la 


plupart des églises de cette époque certains élé- 
ments de l'architecture moldave. 

L'église St. Nicolas de Tirgoviste date d'environ 
1650. Le plan est du type rectangulaire, sans 
coupole sur tambour. La tour actuelle est mo- 
derne. Dans le naos les piédroits saillants du plan 
serbe n'apparaissent plus. Les voütes du naos 
comme celles du pronaos sont à pendentifs, elles 
posent aux angles sur des consoles selon la nou- 
velle formule inspirée de l'école moldave. Le por- 
che ouvert aux arcades étroites en plein cintre, 
qui posent sur des piliers de briques à pans 
coupés, est caractéristique du AVIl-eme siecle. 

Remarquons la forme des consoles sur lesquel- 
les posent les arcs: elles sont en briques et non 
pas en pierre comme celles de Stelea et comme 
celles des églises de la Moldavie. La matériau 
dicte la forme: ces consoles sont ou bien des 
pyramides renverséés avec la pointe en bas, ou 
bien des consoles à étages et à retraits successifs 
qui répartissent les pressions d'une facon rationelle 
afin d'éviter le cisaillement de la brique. (Fig. 173). 


Les cadres des fenêtres sont inspirés de Stelea; 
leurs baguettes s'entrecroisent aux angles, mais 
les arcs en plein cintre ou en ogive ou à pointe, 
des fenêtres moldaves, sont devenues ici des ac- 
colades basses de forme orientale. (Fig. 175). 


L'extérieur est entierement егері au mortier 
de chaux et les éléments de l’architecture sont 
ceux que nuos connaissons: arcatures en plein 
cintre formant une frise sous la corniche, bandeau 
horizontal en forme de tore encadré par deux 
rangées de briques posées en biais et corniche 
byzantine traditionnelle en dents de scie. 

Voici maintenant une église au plan rectangu- 
laire avecunclocher, le type nouveau du XVII- 
eme siecle. Cest l'église du village de Bärbuletz. 
lun des rares monuments de ce groupe qui ait 
conservé son clocher intact. Elle fut bátie par 
le grand boyard Iordache Kretzulesco vers 1660. 

Le naos carré, recouvert d'une calotte à pen- 
dentifs est sans coupole à tambour. (Fig. 189). 

Le pronaos à la méme configuration intérieure. 
L'un et l'autre sont caractérisés par les piédroits 
situés aux angles. 

Le clocher trapu de proportions agréables est 
à pans coupés et largement ouvert vers les quatre 
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points eardinaux. On x accede par un escalier 
tournant contenu dans une tourelle située du 
cóté du nord. (Fie. 191). 

Remarquons l'absence des arcs posant sur des 
consoles mais remarquons aussi les deux contre- 
forts d'angle inspirés de Stelea ; ils nous disent 
que cette église fut bátie apres 1645. Les procédés 
anciens et les éléments nouveaux x voisinent. 

Remarquons encore la facon adroite dont la 
toiture de la tourelle est reliée à celle de la base 
du clocher. Les peintures extérieures de caractere 
rustique datent probablement du XVIII-eme siecle. 

L'église ruinée des Saints Empereurs Con- 
«апт et Helene à Tirgoviste date d'environ 
1650. Le plan est à peu pres semblable à celui 
de Barbuletz dans de plus grandes dimensions. 
Les contreforts extérieurs x sont situés comme 
à Golesti. Ils sen trouvent deux aux angles de 
l'ouest et les deux autres disposés latéralement ; 
ils sont sans utilité. (Fig. 177, 119, 181). 

Les cadres des fenêtres s'inspirent de Stelea 
moins les corniches et les appuis profilés qui 
manquent ici. Le cadre de la porte réunit les 
profils moldaves à boudins à lare en accolade 
de l'Orient. 


Le décor extérieur aux arcatures en pointe est 
d'inspiration. orientale et les chaines de brique 
sont peintes en rouge sur le crépi. A l'intérieur 
l'on retrouve entre le naos et le pronaos les trois 
arcades posant sur des piliers à pans coupés com- 
me à Stelea. 

L'on y voit de précieuses fresques ainsi que 
les vestiges de la voüte du naos qui était de forme 
moldave et dont on voit encore la retombée des 
arcs diagonaux au dessus des clefs des quatre 
grands arcs. 


Ici comme dans la plupart des églises de cette 
époque les éléments de l'architecture moldave se 
combinent aux formes traditionnelles valaques ; 
il s'y mele en plus certains motifs orientaux. 

L'église du monastère de Plátáresti est de 
1646. Elle fut bâtie, nous dit l'inscription, par 
l'un des boyards de Mathieu Dassarabe. C'est 
le plan tréflé mais sans les réminiscences du 
naos serbe. Elle est sans coupoles sur tambour. 
Le naos est carré et les absides latérales sont 
larges et peu profondes. Le pronaos est de di- 
mensions réduites et recouvert de deux calottes 
oblongues séparées par un are longitudinal. Le 
porche ouvert à arcades en plein cintre posant 
sur des piliers à pans coupés est comme le pro- 
naos, vouté de deux calottes encadrées d'ares po- 
sant sur des consoles. C'est une disposition nou- 
velle que l'on emploiera beaucoup au XVIII-eme 
siècle. (Fig. 196, 198 et 200). 

L'architecture extérieure de ce monument pa- 
rait avoir été celle de l'ancienne école car on re- 
trouve sous le crépi l'appareil aux briques appa- 
rentes du XVI-me siecle. Il est done possible que 


l'église soit plus ancienne et qu'elle ait été re- 
staurée au XVII-eme siecle. 

L'église de l'ermitage de Flamanda située à 
proximité du cours de l'Olt ‘parait être apres 
Stelea la premiére église à deux coupoles bâtie 
en Valachie ou ce type était inconnu jusqu'à 
cette époque. (Fig. 165, 166 et 167). 

Le plan est tréflé et le naos suit encore l'an- 
cien plan serbe aux quatre piédroits saillants. 
Le pronaos carré est aussi renforcé aux angles 
par quatre piédroits. 

Le porche parait avoir été rajouté car son 
architecture est d'un autre genre ; il a la confor- 
mation de celui de St. Nicolas de Tirgoviste et 
des autres porches du XVII-ème siecle. 

Le décor extérieur de cette église aux arca- 
tures allongées, aux arcs en plein cintre en bri- 
ques apparentes parait étre d'un genre à part, 
car sauf les arcatures, elle parait avoir été cré- 
pie dés l'abord. Les proportions de ce monument 
sont élégantes mais ses deux coupoles ont dis- 
paru. 

L'église du monastère de Gura Motrului, si- 
tuée еп Olténie, fut bâtie en 1659—58 par l'aieul 
du prince Constantin Brancovan. C'est un plan 
tréflé à trois coupoles et lun des monuments 
les plus importants de ce groupe. 

Le naos en est débarassé de toute réminis- 
сепсе serbe: les piédroits intérieurs ne paraissent 
plus. (Fiu. 204, 206, 208 et 209). 

Le pronaos est de petites dimensions et dis- 
posé en largeur, il est couronné par deux coupoles 
comme à Dealu. Trois arcades posant sur des 
piliers séparent le naos du pronaos. 

Le porche aux belles proportions, aux arcades 
en plein cintre et aux piliers à pans coupés est 
voüté de calottes sphériques encadrées d'ares po- 
sant sur des consoles. 

L'architecture des façades, entierement crépie, 
avec ces arcatures à boudins et son bandeau 
encadré de deux files de briques posées de biais 
a déja l'ordonnance des monuments du XVIII- 
ème siecle. 

Par son plan original autant que par son 
architecture, ce monument marque une date. Les 
proportions générales ont été malheureusement 
altérées, par lexhaussement des murs et des 
tambours des coupoles. Les cadres des portes et 
des fenêtres sont les seuls éléments où l’on voit 
ici l'influence moldave. 

L'église Saint Bémétre de Craiova fut, dit on, 
bâtie en 1652 par Mathieu Bassarabe. Le plan 
est en forme de croix grecque à trois nefs et 
cest, croyons nous, le dernier exemplaire de ce 
tvpe en Valachie. De méme que l'église princiere 
de Curtea de Arges et l'église princière de Tir- 
goviste, elle avait trois coupoles. Ce monument 
a été complétement démoli par l'archictecte A. 
Lecompte du Nour pour être reconstruit. Les 
formes de l’ancienne église ne nous sont con- 
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nues que par quelques photographies. Le plan 
tel qu'il était à l’origine, devait présenter des 
dispositions quelque peu différentes de celles que 
l'on voit aujourd'hui. (Fig. 178 et 150). 

Le naos en croix aux quatre piliers isolés 
avait des absidioles montant jusqu'à la corniche 
comme le montre la photographie et non pas 
s'arrétant au bandeau comme aujourd'hui; le naos 
était probablement séparé du pronaos par un 
mur plein percé d'une porte. La disposition 
de l'escalier d'acces а la tribune, en admet- 
tant que celle-ci ait existé, ce qui est dou- 
teux, devait être différente de celle dau- 
jourd'hui, car la disposition actuelle n'est pas 
dans la tradition. Le porche avait une disposi- 
tion toute différente ainsi que nous le montrent 
les photographies que nous possédons. 

L'architecture des façades nous montre deux 
époques bien distinetes. A la partie inférieure 
lon voit les chaines de briques apparentes alter- 
nant avec des 20пев crépies semées de briques 
apparentes posées verticalement deux par deux; 
c'est le décor des églises de l’ancienne école va- 
laque du XVI-eme siècle. Les parties supérieu- 


res de l'église étaient, d'apres la photographie, 
entièrement crépies; elles ont du être restaurées 
au NVIl-eme siecle et peut-être au XVIII-éme 
si l'on en juge d'apres certains détails des cou- 
poles. Le porche de l'église ancienne, tel que 
nous le montre les photographies, avait des pi- 
liers en briques à pans coupés caractéristiques 
du XVII-eme siecle et les ares en pointe; la 
porte d'entrée de proportions basses trahit la 
méme époque. Les contreforts extérieurs rajoutés 
après coup indiquent la seconde moitié du XVIT- 
ème siecle. 

L'on peut déduire de la courte analyse qui 
qui précede, que l'église devait dater du XVI-ème 
siècle. La légende locale l'attribue aux frères Cra- 
iovesco, d'une puissante famille d'Olténie, qui a 
joué un grand róle dans l'histoire du pays. Il 
en résulterait que ce n'est que la restauration du 
XVII-éme siecle qui serait l'oeuvre de Mathieu 
Bassarabe. Son inscription en pierre qui est datée 
de 1652 a été retrouvée dans les décombres et re- 
intégrée à sa place par les soins de la Comission 
des monuments historiques. 
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XIV 


Les Successeurs de Mathieu Bassarabe. 


Après la mort de ce prince en 1654, l'on n'em- 
ploiera plus ni le plan byzantin ni le plan serbe. 
La sélectionn s'est faite et ce seront dorénavant 
les aneiens plans roumains, auxquels il faut join- 
dre l'église à clocher, qui serviront de modèles 
aux architectes. Mais leur architecture et leur 
structure évoluent encore constamment à cette 
époque. 

L'église métropolitaine de Bucarest fut bâtie 
par le prince Constantin Serban Bassarabe en 
1655. C'est le type du plan tréflé à quatre cou- 
poles dont la composition s’inspire de près de 
l'église de Evêché de Curtea de Arges avec le 
porche en plus. (Fig. 210, 212 et 214). 

Lion x voit encore le naos aux trois travées 
mais avec des piédroits de dimensions très ré- 
duites. Il est couronné d’une haute coupole à 
tambour. Le pronaos très élargi présente à l'in- 
térieur douze colonnes en pierre portant une cou- 
pole élevée comme à Curtea de Arges. Au des- 
sus des angles de l'ouest du pronaos se trouvent 
deux tourelles symétriques. Un vaste porche ou- 
vert, à arcades s'étend sur toute la largeur de 
l'église. 

L'architecture extérieure reproduit les disposi- 
tions et les formes connues. Des réparations en 
ont alteré certains détails, entre autres la cor- 
niche et les arcatures du porche. 

L'influence moldave ne se voit ici que dars 
la décoration du bandeau en pierre. C'est une 
torsade composée de plusieurs boudins enroulés 
l'un sur l'autre et telle qu'on la trouve à Stelea. 

L'église de l'ermitage de Cornet, qui est située 
dans le défilé montagneux de l'Olt, fut bátie en 
1661. C'est l'église à clocher, combinée avec le 
plan tréflé. Ce monument est l'un des plus inter- 
ressants du XVII-ème siecle car on y trouve 
réunis les caractères les plus anciens et les dis- 
positions les plus nouvelles, ce qui permet de 
penser à la restauration. d'un monument plus 
ancien. L'on y voit en plan le naos aux quatre 
piédroits et le pronaos а clocher avec l'escalier 
tournant dans une tourelle, tandis qu'en façades 
ce sont les jeux de la brique apparente de l'anei- 
enne école, combinés à la décoration en terre 
euite vernissée de l'époque de Mathieu Bassarabe, 
ainsi que nous les avons vuà Golesti. (Fig. 216). 


Constatons en plan l'absence du porche, ce qui 
des lors devient une exeption: autre argument en 


faveur du XVl-eme siècle, comme date de fon- 
dation. (Fig. 218 et 220). 

Remarquons aussi les élégantes proportions de 
l'ensemble qui annoncent déjà celles du siècle 
suivant. Puis la forme élancée du pantochrator 
qui couronne le naos et celle plus trapue du clo- 
cher à pans coupés semblable à celui de Barbuletz 
qui est de la même époque. 

Cornet est le dernier monument où l’on retrouve 
encore la pittoresque architecture du XVl-eme 
siècle. 

L'église de la Sainte Trinité à Cernetz est 
située non loin de Turnu Severin sur le Danube. 
Elle fut bâtie par le prince Gregoire Ghika en 
1679; originaire d'Albanie, son pere fut le com- 
pagnon d'enfance du prince de Moldavie Basile 
Lupu. Il fut élevé à la dignité de prince du Saint 
Empire Apostolique et Romain par l'Empereur 
Léopold I. D'autres fondations du méme se trou- 
vent a Dragoslavele de Muscel et à Fedelesoi 
d'Arges. (Fig. 217, 219 et 221). 

L'église de Cernetz est un plan tréflé à clocher. 
Celui-ci a une disposition spéciale. Il est élevé non 
pas au dessus du pronaos mais au dessus du 
porche. Il est massif, sur plan carré et très élevé 
par rapport à la coupole du naos qui est au con- 
traire basse et émerge directement de la toiture 
sans le soubassement habituel Notons ces dif- 
férencens par rapport à Cornet oü nous avons 
trouvé un clocher bas à pans coupés et au con- 
traire une coupole haute et élégante au dessus 
du naos. 

Le contraste entre ces deux monuments est 
non moins frappant si nous comparons leur décor 
architectural. 

A Cernetz les proportions sont basses et un 
peu lourdes ; les façades sont recouvertes d'un 
crépi à la chaux; une rangée d’arcatures en 
creux entoure l’église sous la coniche et un ban- 
deau se trouve à mi hauteur des murs. 

Le clocher, qui pourrait bien être rajouté aprés 
coup, s'ouvre à sa partie supérieure par deux 
arcades en plein cintre sur chacunne de ses faces. 
C,est une disposition courante ап XVIII-eme sl- 
ecle mais fort rare au AVII-ème. 

La partie inférieure du clocher qui sert de 
porche, est fermée. L'on peut y observer une 
voüte de forme originale composée de huit ares 
en pointe sur lesquels pose une calotte sphérique 
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basse. Ces formes rappelent lOrient ainsi que 
les proportions générales de cette église. 

Notons que les arcs en pointe se rencontrent à 
cette époque dans plusieurs monuments de la 
Valachie : nous en avons trouvé au porche de 
Saint Démètre de Craiova et aux arcatures de 
l'église des Sts. Empereurs à Tirgoviste. Ces 
ares n'ont aucun rapport avec l’ogive moldave 
mais sont l'origine orientale. 

L'on peut constater de l'ensemble des derniers 
monuments déerits les influences diverses qui 
s'exereent sur l'architecutre de cette époque de 
transition qui précède la nouvelle École d'archi- 
tecture de la Valachie. 

Les monastères du XVIl-eme siècle ont beau- 
coup souffert à cause des restaurations succes- 
sives qui en ont altéré le caractere. I] n'en reste 
que des vestiges: A Comana on retrouve une 
série de cellules voütées et une partie de l'ancien 
cloitre. Les nombreux monasteres bâties par Ma- 
thieu Bassarabe sont fort endommagés. Citons 
celui de Brâncoveni où l'on retrouve d'impor- 


tantes ruines decette époque; celui de Brebu où l'on 
voit de vastes caves aux belles voûtes. (Pl. XXII). 
Les monastères de la fin du siecle comme celui 
de Horez, bâti par le prince Constantin Branco- 
van se rattachent par leur architecture au XVIII- 
eme siècle nous le décrivons plus loin (page 48). 
Les clochers de monastères du XVII-éme siècle 
se distinguent par leur proportions élevées et 
massives. La partie supérieure qui contient les 
cloches est ou bien carrée ou bien octogonale; elle 
s'ouvre sur chacune de ses faces par une seule 
arcade en plein cintre. 
Comme nous le verrons plus loin, au XVIII- 
ème siecle ces arcades seront en général géminées. 
Il nous est resté quelques beaux exemples de 
clocher au monastere de Cámpu Lung, à la Ba- 
ratzia dans la même ville, d'autres aux monas- 
teres de Brancoveni et de Brebu. Ce dernier se 
distingue par sa belle architecture en brique ap- 
parente. Les autres sont en général crépis ; l'on 
y trouve aussi des décorations en terre cuite 
vernissée. 
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L'Epoque des Cantacuzène. 


Vers la fin du XVIl-eme siecle, Гоп peut 
constater une évolution rapide dans les formes de 
l'architecture et de la décoration. Elle aboutit 
d'une part à une des procédés de 
la construction qui jusqu'alors, nous l'avons 
vu, disparates et unite et 
d'autre part à un nouveau caractere de l'or- 
nement sculpté. En construction, l'emploi de 
la calotte sur pendentifs se généralise; celle- 
est 


sélection 


avaient été sans 


a en général encadrée ses quatre 


cotés par des arcs posant sur des consoles qui 


sur 


ramènent à un carré parfait l'espace destiné à la 
coupole. Ces nouveaux procédés tendent à rem- 
placer Ja voùte en berceau aussi bien que la 
voûte en аге de cloître et en méme temps à sup- 
primer les piédroits saillants de jadis. 

Cette évolution de la structure des voütes est 
plus que probablement due à l'influence moldave, 
ear dans l'architecutre des églises de la Moldavie 
les consoles de pierre furent employées de tout 
temps pour appuyer les voütes et leur disposition 
est en prineipe celle que l'on voit à Stelea. 

La transformation pour ainsi dire radicale du 
caractere de la décoration sculptée date de cette 
époque. L'on x voit pour la premiere fois des 
rinceaux. des feuilles d'aeanthe et d'autres orne- 
ments ,,modelés en ronde bosse". Ces formes 
toutes nouvelles en Valachie se trouvent surtout 
dans les monuments fondés par les Cantacuzene. 


Cette puissante famille qui descendait des em- 
pereurs de Byzance s'était réfugiée dans les prin- 
cipatés roumaines ott elle s'était alliée aux Bassara- 
bes. Constantin Cantacuzene, l'un des grands dig- 
nitaires de la Valachie avait épousé la fille du 
prince Radu Serban Bassarabe. Ses fils, au nom- 
bre de six, jouerent un rôle trés important à la 
fin du XVII-éme siècle. Tous intelligents et tres 
eultivés, ils avaient fait de brillantes études, nous 
dit Mr. Iorga; les uns à Constantinople et à 
Andrinople, les autres à Venise et à l'université 
de Padoue. 

Les fondations des Cantacuzene sont fort nom- 
breuses ; Гоп en a retrouvé plus de quarante 
dans les deux principautés roumaines, sans com- 
pter celles d'Anhialos sur la Mer Noire en Bul- 


garie. Leurs fondations roumaines sont échelon- 
ées entre le ХҮІІ-ете et le XIX-eme siecle et 
les plus belles sont celles de la fin du ХҮП-еше; 
elles contribuèrent puissamment à la formation 
de la nouvelle école valaque du XVIII-eme siècle 
que le prince Constantin Brancovan, neveu des 
Cantacuzene, portera à son apogée. 

L'un des freres Cantacuzene, le prince Serban, 
monta sur le trône de la Valachie en 1678. On 
lui doit le beau monastère de Cotroceni situé aux 
portes de Bucarest, qui fut bâti en 1679. Il est 
aujourd'hui en grande partie détruit. П fut res- 
tauré pour servir de résidence, d'été au prince A- 
lexandre Couza, puis au Roi Ferdinand I et à 
la Reine Marie. (Fig. 211, 213 et 215). 


Cependant son église quoique endommagée per- 
met encore de juger de sa belle ordonnance et de la 
richesse de son architecture. 

C'est une église au plan tréflé à quatre coupo- 
les, inspirée de celle de l'Evéché de Curtea de 
Arges. Le plan est le méme qu'à la Metropole de 
Buearest, bátie une vingtaine d'années aupara- 
vant. 

L'on y voit de méme un porche ouvert à ar- 
cades en plein cintre s'étendant sur toute la lar- 
geur du pronaos. Nous possédons le tableau votif 
où le donateur et sa famille sont représentés offrant 
l'église; l'on y voit les quatre coupoles qui ont 
disparu depuis. 

Ce qui distingue Cotroceni, c'est l'abondance 
de la pierre de taille et l'ampleur de la décoration 
en pierre seulptée. Les formes sont d'un caractère 
assez mélangé. L'on x voit des colonnes cannelées 
d'une facture toute nouvelle, aux chapiteaux et 
aux bases ornées de feuilles d'acanthe inspirées de 
l'art classique et ayant probablement fait partie 
des loggias ou bien du cloître de l’ancien monas- 
tere aujourd'hui détruit; on x voit aussi des 
ornements orientaux inspirés de l’art arabe ou 
bien du Caucase et semblables à ceux de l'église 
del'Evéché de Curtea de Arges, telles les hautes et 
élégantes colonnes de l'intérieur, aux cannelures 
convexes, aux chapiteaux et aux bases décorées 
de fleurs de lys découpés. L'on y trouve encore aux 
arcades du porche, des piliers aux pans coupés 
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et aux chapiteaux à stalaetites d'inspiration arabe. 
Puis aux galeries du eloitre, voici encore des ar- 
cades en plein cintre aux colonnes quasi-doriques 
qui n'ont plus rien d'oriental. 

Le cadre de la porte d'entrée de l'église est 
orné, chose toute nouvelle, d'un rinceau modelé 
en ronde hosse. Il est terminé à sa partie supé- 
rieure par des têtes d'anges aux ailes déployées 
et en bas par des animaux fantastiques d'un 
modelé bien accusé. 


Ce nouveau procedé du modele inspiré de l'art 
occidental était inconnu aux époques antérieures 
en Valachie, car nous n'avons vu jusque là que 
des entrelacs et des formes géométriques traitées 
en sculpture méplate, où l'effet décoratif est ob- 
tenu par des plans inclinés opposés les uns aux 
autres et produisant le contraste cherché entre 
les parties éclairées et les parties dans lombre. 

L'on doit cependant constater que les formes 
modelées d'origine occidentale, qui font leur ap- 
paration à ce moment dans l'art de la Valachie, 
sont traitées à la maniere orientale, peut-etre 
par ces sculpteurs vénitiens ou dalmates dont 
l'art fut toujours à moitié oriental. 

Un autre monument intéressant bâti en 1683 
par le prince Serban Cantaeuzene et par son 
épouse la princesse Marie est l'église Doamnei 
à Bucarest. Le plan en est rectangulaire et du 
type nouveau de l'époque, avec le clocher élevé 
au dessus du pronaos. La décoration a ici encore 
les mémes tendances qu'à Cotroceni. Le naos y 
est vouté d'une simple calotte sans coupole ap- 
parente de l'extérieur. (Fig. 190 à 195). 

Le clocher était de forme octogonale, à en 
juger par son soubassement qui seul s'est con- 
servé ; l'escalier d'accés est aménagé à l'intérieur 
du mur de l'ouest qui est plus épais que les autres. 

Ce monument présente dans sa structure d'in- 
teressantes innovations. 

Ce sont d'abord à l'intérieur les ares qui enca- 
drent les calottes sur pendentifs et qui posent 
sur les consoles en pierre profilées tout comme 
à Stelea et comme dans les églises de la Moldavie 
et non pas en brique comme dans certains églises 
valaques de cette époque. 


Les cadres des fenétres sont de la méme in- 
spiration et tres semblables à ceux de Stelea. Ce- 
pendant la porte d'entrée est d'un style tout dif- 
férent. L'eneadrement est décoré d'un riche rin- 
ceau sculpté et inodelé en ronde bosse. Avec la 
porte de Cotroceni et quelques autres portes d'é- 
glises bâties par les Cantacuzene, ce sont les 
premiers exemples de semblables rinceaux dont 
l'usage se généralisera plus tard. Ils sont dus, 
trés probablement. au ciseau d'un sculpteur ita- 
Den. ou dalmate. 

Les colonnes du porche de l'église de la prin- 
cesse. Marie ont -la même forme que celles de 


Cotroceni: l'on x retrouve les mêmes pans coupés 


et les mêmes stalactites à facettes. 


Les colonnes de l'intérieur ont des chapiteaux 
et des bases à fleurs de lys traités comme ceux 
de l'église de l’Evêché de Curtea de Arges. 


L'un des freres de prince Serban Cantacuzene, 
le Spathaire Michel, fut un grand bátisseur, il 
fit preuve de grande originalité dans les fonda- 
tions religieuses dont il dota le раув. Les formes 
classiques nouvelles d'inspiration italienne y 
sont plus nombreuses et dun caractere plus 
accentué, mais on y trouve aussi, nous le ver- 
rons plus loin, des formes décoratives tres 
orientales. 

L'église de Coltzea à Bucarest faisait parti 
d'un important monastere qui est aujourd'hui de- 
truit et qui fut һан pendant les dernieres années 
du XVII-eme siecle. L'inscription comémorati- 
ve du fondateur fut rasée par ordre de la Porte 
après que Michel Cantacuzene eut été execute 
à Adrianople, pour le patriotisme dont il fit 
preuve. (Fig. 928, 930, 232 et 233). 

Le plan, d’assez grandes dimensions, est tréflé 
Il est du type à clocher. 

Le naos parait avoir été des l'origine voute 
d'une simple calotte sur pendentifs sans tambour 
vertical. Cette supposition parait confirmée par 
le grand nombre des fenêtres qui l'éclairent; elles 
sont réparties sur les deux registres des façades, 
pour assurer plus de lumiere. 


Le pronaos est carré et vouté d’une calotte 
sur pendentifs qui pose sur des piédroits 
aux chapiteaux sculptés. Le clocher a disparu. 
Le porche ouvert aux arcades multilobées, de 
proportions basses, posant sur des colonnes de 
pierre aux chapiteaux en forme de corbeille 
fleurie a déjà l'aspect des porches du XVI[I-ème 
siecle. Ces chapiteaux rappelent ceux du porche 
de Cozia qui est de 1106 et qui est aussi l'oeuvre 
d'un Cantacuzene. 

Les voûtes n'ont pas encore ici l'unité d'or- 
donnance qu'on leur verra au NVIII-éme siecle. 
Dans le naos l'on voit de part et d'autre de la 
coupole, des nervures saillantes, et des doubleaux 
qui renforcent la voûte; ils paraissent être d'in- 
spiration moldave, peut-être serbe, car, chose cu- 
rieuse, l'un de ces doubleaux pose sur des con- 
soles comme dans les églises moldaves tandis 
que l'autre pose sur des piédroits comme dans 
l’ancienne architecture de la Serbie. Le pronaos 
est carré et la calotte à pendentifs qui la re- 
couvre pose aux angles sur quatre piédroits aux 
chapiteaux saillants formant consoles. C'est une 
disposition intermédiaire entre les piédroits de 
jadis et les consoles qui vont les remplacer dé- 
sormais. Le porche est voüté de deux calottes tres 
hautes à pendentifs qui posent sur des ares 
à console. C'est ici le porche du XVIII-eme siecle 
dans.son expression la plus complete. Ces.voütes 
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sont admirablement décorées de peintures à la 
freque. 

Les fenêtres aux arcs trilobés et encadrées 
d'un rinceau sculpté sont couronnées d'une cor- 
niche; celle-ci pose directement sur le cadro, 
disposition caractéristique au NXVIIT-ème siècle, 
en opposition avec les corniches du XVIl-eme 
qui sont placées plus baut et séparées du catre. 
L'on voit à la partie inférieure de la fenótre 
une tête d'ange ailée sculptee en relief. 

А la porte d'entrée de cetto ówliso, qui est 
d'une composition tres originale si non d'un stylo 
très pur, nous pouvons voir un ontablement de 
de compositionn classique, avec son architrave, 
sa frise et sa corniche, puis un cartouche dans 
le genre de ceux que l'on voit dans l'architeeture 
de la Renaissance, des animaux fantastiques et 
méme des fivures humaines seulptéos, qui étai- 
ent jusqu'alors completement inconnus dans l'ar- 
chitecture de la Valachie. 

Mais malgré tous ces éléments classiques, cette 
porte n'est qu'un roflot. tres indirect et éloigné 
de la Renaissance italienne, car l'interprétation 
particulière de la sculpture lui donne un aspect 
tout. oriental. 

Michel Cantacuzene construisit ancore le grand 
monastère de Rimnicu-Sarat et son église dé- 
dice à Sf. Jean. ll fut. termine еп 1697. (Fig. 197). 

L'intérieur en est remarquable par l'élégance 
des proportions et la richesse de la décoration. 
Les arcades en accolade et les colonnes aux cha- 
pitaux ouvrages rappelent certaines formes Dal- 
mates du temps dela domination Vénitienne. (Fig. 
201, 202). 

La petite église de Fundeni pres de Bukaerst 
fut bâtie pur Michel Cantaeuzene en 1699. Le 
plan au naus tréflé, au prunaos rectangulaire 
disposé en largeur et au porcho ouvert de forme 
carrée, ainsi que ses proportions trapues lui don- 
nent un caractere particulier; mais ce qui la 
distingue surtout, c’est la décoration extérieure 
composée de panneaux en stuc aux ornements 
en relief. Ce fragile revétement ne s'est con- 
servé que sur la facade du sud et celle de l'ouest. 
П représente, encadrés dans des panneaux, des 
vases à fleurs, des médaillons ornés, des cyprés 
et méme un palais d'aspeet presqu'asiatique. 

Le porche aux arcades trilobées aux colonnes 
à chapiteaux décorés de feuilles d’acanthe en 
forme de volutes, d'ullue italienne et aux can- 
nelures en spirale est d’un effet tres recherché. 

La petite église du monastère de Sinaia est 
de la mème année. Elle fut bâtie par le fon- 
dateur de la précédente, à la quelle elle ressemble 
du reste sous certains rapports. La composition et 
les proportions en sont similaires; cependant le 
plan de Sinaia est unique en son genre en Va- 
Jachie, car il a extérieurement la forme de la 
croix latine aux bras rectangulaires. Le naos 
par contre est circulaire, ce qui est encore un 


cas unique. Le pronaos et le porche rappelent les 
dispositionsetles formes de Fundeni. (Fig. 222). 

Le monastère de Sinaia s'est en partie con- 
serve jusqu'à nos jours, L'on y voit des cellules 
basses et voutées, puis une chapelle avec des 
voûtes à lunettes. Cette forme de voûte parait 
avoir été introduite en Valachie par des con- 
structeurs italiens; en la retrouve dans les autres 
monastères de cette époque, à Cotroceni, à Ho- 
rez, à Vacaresti, etc. (Fig. 222, 294, 926). 

L'église de Filipesti est une fondation de Tho- 
mas Cantacuzène, l’un des neveux du prince Ser- 
ban. Elle date de 1688. Son plan se distingue 
des autres monuments de l’époque par la for- 
me du porche qui est polygonale. Celui-ci est 
voüté d'une calotte à pénétrations qui pose sur 
des colonnes. Au dessus du porche une loggia 
sert de clocher. Cette partie de l'édifice pourrait 
étre rajoutée et il est possible qu'à l'origine le 
le clocher ait été construit audessus du pronaos 
comme c'était alors la coutume. L'escalier d'accés 
se trouve dissimulé dans l'intérieur du mur. Les 
proportions élancées de l'édifice et celles de la 
coupole du naos sont déjà celles du XVIII-eme 
siècle. A l'intérieur de cette église se trouvent 
des fresques intéréssantes. L'on y voit les por- 
traits de tous les membres de la famille des 
Cantacuzène ainsi que ceux des Bassarabes. (Fig. 
229, 981, 234). 

En resumé, l’architecture du XVII-ème siècle 
est celle d'une époque de transition. Elle peut 
se diviser en trois parties. Celles-ci constituant 
les trois étapes qui aboutissent à l’éclosion de la 
nouvelle école valaque du XVIII-ème siecle. 

La première étape est consécutive aux efforts 
des architectes roumains de la premiere moitié 
du siecle vers l’unification des différentes ten- 
dances de l'époque. Elle nous donne la sélec- 
tion des plans que l'on eonstate sous le vegne du 
prince Mathieu Bassarabe ; c'est alors qui l'on 
abandonne le plan byzantin en forme de croix 
dont St. Démétre de Craiova est le dernier exem- 
plaire; c'est alors aussi que se transforme le 
plan serbe dont les piédroits tendent à disparaître 
fandis que les eonsoles prennent peu à peu leur 
place sous les ares qui encadrent les voûtes. C'est 
alors encore qu'apparaissent les églises à elo- 
eher. Colui-ci, nous l'avons vu, s'adapte aussi bien 
au plan rectangulaire d'abord que plus tard au 
plan ее. 

La seconde étape comprend l'évolution et la 
transformation de la structure des voûtes des 
églises; elle se fait plus lentement: La voûte 
en berceau et la voûte en are de cloître tendent 
à disparaître, tandis qu'au eontrarire l'emploi de 
la voüte sphérique sur pendentifs se généralise. 
Les calottes profondes, de forme hémisphérique 
sont très usitées; elles sont en général enca- 
drées d'arcs sur les quatre côtés. Ces ares s'ap- 
puient soit sur des piédroits couronnés de chapi- 


тим 
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teaux évasés, soit et de plus, en plus sur des 
consoles qui remplacent peu à peu les piédroits. 

La troisième étape est celle de l'évolution des 
formes décoratives. L'éclectisme des Cantacuzène 
parait avoir joué icileprincipal rôle, car ce sont 
les .premiers quiaient fait appel à des sculpteurs 
italiens ou dalmates. Ils employérent aussi des déco- 
rateurs venus de Constantinople ou d'Orient. Mais ce 
n'est que sous le regne du prince Constantin Bran- 


covan lorsque s'affirmera une nouvelle génération 
d'artistes, celle des maîtres roumains formés sous 
la direetion des étrangers appelés par les Can- 
tacuzène, que la sélection se fera aussi dans cette 
branche de l’art sous la puissante impulsion du 
prince lui même. C'est dans les premières années 
du XVIIl-eme siècle que parait devoir se placer 
l'éclosion de la nouvelle école d'architecture va- 
laque. 


XVI 


La décoration des monuments du XVII-ème siécle Influences mélangées. 


La décoration des monuments du XVll-éme 
siecle, subit comme à toutes les époques de tran- 
sition, des influences diverses. Pendant la pre- 
miere moitié du siécle, c’est l’ancienne tradition 
qui domine encore; c'est la sculpture méplate de 
l'Orient, ce sont les formes géométriques ou les 
entrelaes au faible relief; les contrastes de lu- 
miere et d'ombre sont encore obtenus par des 
plans inclinés opposés les uns aux autres, tels que 
nous les avons constatés au XVI-eme siècle. 

Sous le régne du prince Mathieu Bassarabe 
(1632—54) l'on voit encore se dessiner des ten- 
dances disparates. Ce sont, d'une part des mo- 
tifs décoratifs d'abord assez rares d'inspiration 
classique et d'influence italo-venitienne, compo- 
sés de rinceaux habilement entrelacés, tels que 
l'on en voit à l'ieonostase de la chapelle du mo- 
nastere de Bistritza qui est datée de 1654. 
D'autre part en 1645 apres la construction de 
l’église de Stelea élevée par le prince Basile 
Lupu de Moldavie à Tirgoviste, capitale de la 
Valachie, l'on voit s'introduire dans l’architec- 
ture et dans la décoration, certaines formes nou- 
velles dont l'origine peut être trouvée dans l'art 
gothique et qui passerent de là dans l'art mol- 
dave. (Cf. Pl. XXIII). 

Dans la décoration en pierre ce sont des pro- 
fils vigoureux composés de boudins parallèles sé- 
parés par des cavets profonds. Ces profils sont 
situés dans des plans qui se trouvent en retrait 
les uns par rapport aux autres, ce qui accuse 
encore les oppositions puissantes d'ombre et de 
lumière caracteristiques de l'art gothique. Il faut 
noter iei qu'en passant de Moldavie en Vala- 
chie, ees profils sont ramenés sur le méme plan 
et perdent ainsi en partie ce caractere. (Fie. 
156, 909). 

Aux cadres des portes et des fenêtres, les 
boudins ou baguettes en relief s'entrecoupent aux 
angles et leurs bases sont décorées de rosaces en 
forme de fleurs à pétales modelées et non plus 
géométriques comme jadis. Des corniches pro- 
filées surmontent en général les cadres des fené- 
tres et des appuis du méme genre décorent leur 
partie inférieure. Ces formes inspirées de Ste- 
lea se retrouveront jusqu'à la fin du siecle, de 


méme que les différents éléments moldaves, anté- 
rieurement déerits, mais ils ne dépassent pas le 
seuil du NVIII-eme siècle. Citons les portes des 
églisese de Gura Motrului, de Verbila et de l'é- 
glise de Tirgoviste connue sous le nom de St. 
Vendredi, les fenêtres de l’église de Plumbuita 
près de Bucarest et celles des églises du mo- 
nastère de Horez qui datent des dernieres an- 
nées du XVII-ème siècle. (Fig. 157, 193, 250, 253). 

C'est encore à Mathieu Bassarabe que l'on 
doit la décoration en pierre sculptóe du sanc- 
tuaire de l'église princiere de Tirgoviste ainsi 
que celle de la tribune princière de cette méme 
église. lei les motifs sont d'origine persane et 
turque. Des panneux pleins ornés de fleurs styli- 
sées aux contours recherchés et aux courbures élé- 
gantes, des colonettes cannelées en spirale et 
couronnés de chapiteaux aux formes fouillées, 
des montants terminés par des boules imitant 
des pelotes formées de cordes tressées et rappelant 
certains motifs de stéles funéraires musulmanes. 

Enfin les pierres funéraires du prince Mathieu 
Bassarabe, de sa femme la princesse Hélène et 
de leur fils, situées la premiere au monastere 
d’Arnota et les autres à l’église princiere de 
Tirgoviste, sont d'un carractère encore différent 
et inspiré des formes de la Renaissance avec des 
cartouches à volutes et des motifs ou rien ne 
rappele plus les arts de l'Orient. (Fig. 958, 260). 

C'est pendant le dernier quart du siécle que 
lon voit se répandre les rinceaux scuptés en 
ronde bosse puis les chapiteaux à volutes d'angle, 
inspirés d'Italie; plus tard encore ce sont les 
chapiteaux à feuiles d'acanthe au relief vigou- 
reux, les guirlandes et les frises décorées dans 
le méme genre. (Fig. 194, 201, 207, 215). 

Cette décoration toute nouvelle et inconnue 
jusque la dans l'art de la Valachie apparait d'a- 
bord dans certains monuments des Cantacuzène: 
au monastère de Cotroceni, à l'église Doamnei 
à Bucarest fondations du prince Serban Can- 
tacuzene (1678—1688) puis aux églises de Coltzea 
et de Fundeni à Bucarest, à l'église du mona- 
stere de Sinaia et à celle de Rimnie Sarat ele- 
vées par Michel Cantacuzene, frère du précédent, 
qui fut un novateur en architecture. (Fig. 227,947). 
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Ce revirement radical des principes décoratifs 
qui régissaient jusque là, la sculpture et Гогпе- 
ment, aboutit au nouveau style valaque du XVIII- 
ème siecle que le prince Constantin Brancovan 
porta à son expression la plus complete. 

La décoration sculptée du bois suit la même 
évolution : Quelques portes d'église, des sièges 
princiers et épiscopaux à baldaquin, des stalles 
d'église et des candélabres seulptes sont d'inspi- 


ration nettement orientale au début du siecle. 
Puis, les formes classiques de la Renaissance, les 
rinceaux aux feuilles et aux fleurs inspirées plus 
directement de la nature apparaissent vers le 
milieu du siecle. Le modelé remplace peu à peu 
les procédés de la décoration orientale. Certains 
candélabres sont directement inspirés de l'Italie 
comme ceux de Verbila et de Vierosi. 
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XVII 


La première moitié du XVIII-ème siécle. Le prince Constantin Brancovan. 
La nouvelle Ecole valaque. 


C'est avec l’avenement au trône de la Valachie 
du prince Constantin Brancovan en 1688 que l’on 
voit se dessiner avec plus de précision le caractère 
nouveau de l'architecture, mais ce n'est que vers 
les premieres années du XVIII-eme siècle qu'elle 
acquiert son expression complète. 


Pendant les dernieres années du XVII-ème 
siecle l'on voit s'achever d'abord l'élimination des 
quelques éléments décoratifs moldaves que l'on 
devait à l'influence de Stelea ainsi que celle des 
dernières réminiscences orientales du XVI-ème 
siècle. Ensuite c'est l'assimilation des formes de 
l’art italien que la munificence et la fantaisie 
des Cantacuzene avait introduites dans l’art de 
la Valachie. 

Le prince Constantin Brancovan, grâce à l'im- 
pulsion qu’il sut donner aux arts, grâce aux soins 
qu'il prodigua à la formation des corporations 
d'artistes roumains, des architectes, des sculp- 
teurs, des peintres, des décorateurs, des orfe- 
vres et grâce au grand nombre de monuments, 
églises, monastères et palais qu'il fit édifier, réus- 
sit à porter à son maximum d'éclat l’architec- 
ture de la Valachie du XVIII-ème siecle. 

Ses fondations se distinguent en effet par leur 
belle composition architecturale, par l'élégance de 
leurs proportions et par la riche décoration de 
la pierre sculptée et du mobilier en bois ainsi 
que parr l'éclat des peintures et des ornements 
tant religieux que profanes. 

Nous retrouverons au XVIII-éme siecle la plu- 
part des types de plans antérieurement connus, 
à part le plan en croix et le plan serbe qui 
ont disparu au siècle précédent. Certains de ces 
types sont plus recherchés et par conséquent 
plus nombreaux. 


Ce sont d'abord les plans tréflés à une seule 
coupole ; les plans tréflés à deux, trois et quatre 
coupoles sont assez rares. Mais ce sont surtout 
les églises à clocher qui sont les plus usitées. 

A cause de leurs proportions élancées, l'aspect 
de ces églises est assez différent de celui du 
siecle précédent, car la coupole du pantochrator 
qui s'élève sur le naos et le clocher qui sur- 
monte le pronaos sont de formes et de 
dimensions à peu pres égales Nous avons 
vu qu'il n'en était pas de méme au XVII-eme 
siècle à Cornet ou bien à Cernetz par exemple. 


Ai 


L'église à clocher du XVIII-ème siècle de- 
vient ainsi le type classique de cette époque. Un 
certain nombre des monuments que nous dé- 
егігопв datent des dernières années du XVIl-eme 
siècle mais par leur style ils se rattachent au 
XVTII-ème. (Cf. PL XVIII). 

Le plan rectangulaire ne se voit plus guere 
que dans quelques chapelles de monastères et 
dans les églises rustiques des villages. Les pa- 
racclésions se distinguent par leurs proportions 
élégantes et par leur silhouette élancée. Ils sont 
en général rehaussés au dessus d’un soubasse- 
ment élevé. 

Citons le paracclésion du monastère de Horez 
qui est de 1694. Il est situé à un niveau élevé 
et il domine les bâtiments du monastere de sa 
silhouette admirable. Le plan se compose d'un 
naos carré, surmonté d’une élégante coupole et 
encadré d'une part par le sanctuaire en hémicycle 
et de l’autre par un porche ouvert à arcades po- 
sant sur des colonnes en pierre. L'intérieur est 
richement décoré de peintures. (Fig. 183, 185, 187). 

La chapelle mortuaire du même monastère 
est de 1696. Son plan est presque sembblable 
à celui du paracclésion mais ses proportions basses 
et sa situation à ras de terre, au milieu du cimeti- 
еге, lui donne un caractere tout différent. 

L'ermitage des Saint Арбітеѕ au méme mo- 
nastere de Horez est de 1698. Son plan se di- 
stingue par sa parfaite composition; le naos est 
carré et callé entre quatre piédroits aux angles; 
le sanetuaire est trilobé et le pronaosdisposé en 
largeur est séparé du naos par trois arcades po- 
sées sur des colonnes. Un petit porche carré 
forme baldaquin au dessus de la porte d'antrée. 

L'architecture se distingue par sa sobriété et 
la juste proportion de ses parties. L'intérieur est 
remarquable par le belle harmonie de couleurs 
des fresques. L'on ne peut découvrir ici aucun 
défaut, aueune hésitation ni dans le tracé du 
plan, ni dans la structure, ni dans la composi- 
tion architecturale, (Fig. 184, 186, 188). 

Le paracclésion de la Métropole de Bucarest 
est un élégant petit édifice élevé sur un soubas- 
sement qui le met en valeur. Il fut commencé au 
XVI I-ème siecle ainsi que le palais métropolitain 
dont il fait partie, mais il ne fut terminé que 
vers 1730. Lion y trouve les caracteres des deux 
époques; larchiteeture, les areades aeveugles sont 
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du XVII-è tandis que la décoration, les cadres 
des fenêtres et les rosaces ajourées indiquent le 
XVIII-ême. Une haute coupole de proportions 
élégantes figure sur les documents plus anciens 
mais elle n'existe plus aujourd'hui. (Fig. 272, 
275, 216). 

L'église de Costesti Pietreni est une chapelle 
de village sans coupoles apparentes de l'extérieur, 
aux voûtes simples et bien composées, au porche 
ouvert à arcades étroites, à la toiture de bar- 
deaux, à pente rapide. Elle date de 1701. (Fig. 266). 

L'église St. Nicolas d'Olanesti a les mêmes 
dispositions avec des proportions plus importantes. 
Elle est de 1718. (Fig. 267, 269, 271). 

La chapelle du monastère d'Aninoasa, au- 
jourd'hui ruinée, se distingue des précédentes par 
son décor aux arcatures de formes orientales en 
en accolade et par sa structure aux arcs posant 
sur des consoles saillantes. Ce sont les caracte- 
res qui se généralisent au XVIII-eéme siecle. 
Elle fut bâtie en 1723. (Fig. 273, 277). 

L'église de Patroaia, qui fut bâtie par un Can- 
tacuzene, est de 1715. C'est le plan rectangu- 
laire à clocher. Elle est sans porche, disposition 
des plus rares à cette époque. Le naos est sans 
coupole à tambour. Le clocher qui s'était é- 
croulé a été reconstitué par la Commission des 
Monuments historiques. L'extérieur, aux deux re- 
gistres d'arcatures, au large bandeau en forme 
de torsade, est d'un effet monumental. La ca- 
dre de la porte d'entrée avecses rinceaux sculptés 
est caractéristique du XVIII-eme siècle. (Fig. 341). 

L'église de Doicesti est du même type; elle 
possède en plus un porche aux arcades trilo- 
bées posant sur des colonnes aux chapiteaux éva- 
sés qui rapellent ceux de Coltzea. La construc- 
tion en fut commencée par le prince Constan- 
tin Brancovan en 1696 et terminée après sa 
mort. L'on y voit de belles sculptures ajourées aux 
petites fenétres qui éclairent les voütes. (Fig. 279). 

L'église de Stavropoleos, située à Bucarest, 
fut bâtie en 1724 par un evêque grec. Elle fut 
restaurée et agrandie par l'adjonction des absides 
latérales vers 1780; enfin elle fut restaurée en- 
соге une fois еп 1900 par l'architecte Jean Min- 
eu qui reconstruisit la coupole, qu'un tremble- 
ment de terre avait détruite. (Fig. 291, 293). 

Le plan est celui des églises tréflées à une 
seule coupole. Certains éléments de Varchi- 
tecture, comme les arcades en accolade et la 
décoration extérieure la rapprochent des mo- 
numents de la seconde moitié du siècle. Elle est, 
en effet, presqu'entierement recouverte en dehors 
par des peintures а la fresque, habilement exé- 
cutées et d’un coloris des plus brillants. La pierre 
sculptée des colonnes du porche et des balustrades 
ajourées qui les relient entre elles, celle des cadres 
qui entourent les fenêtres et la porte d'entrée, 
peuvent compter parmi les plus parfaites de 
l'époque. (Fig. 295). 


Remarquons les colonnes aux spirales fleuries 
et aux chapiteaux à volutes; les piédestaux aux 
riches rosaces et le bandeau sculpté. 

Remarquons encore le cadre de la porte aux 
rinceaux à tulipes, les fenêtres aux cadres fine- 
ment décorés. Remarquons aussi le porche avec 
sa frise peinte à la fresque, ses médaillons oü 
sont représentés des figures de saints et la riche 
composition des peintures décoratives qui recou- 
vrent entierement les façades sauf toutefois le 
champ des arcatures. (Fig. 367, 317). 

Cette petite église parait étre la premiere en 
date parmi celles qui sont recouvertes extérieu- 
rement de fresques; nous verrons que dans la 
seconde moitié du siecle cette parure des églises 
devient la regle générale. L'on emploie aussi, mais 
plus rarement, la décoration en stuc telle que 
nous l'avons constaté à l'église de Fundeni. De 
l'avis de l'architecte G. Mandrea les fondantions 
du Spathaire Michel Cantacuzene, les églises de 
Coltzea, de Sinaia, de Rimnie Sarat auraient 
été entierement decorées dans le méme genre. 

Malheureusement il ne nous en est presque 
rien resté. 

Parmi les églises au plan tréflé du méme 
groupe, citons encore l'église du monastère de 
de Govora qui fut bâtie en 1711. C'est un élégant 
petit monument à une seule coupole. Le plan 
est d'une simplicité clasique : Une voûte à pen- 
dentif encadrée d'ares sans consoles recouvre cha- 
cun des compartiments de l'église. Le décor ex- 
térieur est des plus simples. Le crépi à la chaux 
en recouvre toutes les parties. 

Le bandeau et la corniche en sont les seuls 
ornements : ni arcatures ni panneaux sur les: 
façades. Le porche à arcades en plein cintre po- 
sant sur des colonnes en pierre de proportions 
basses est décoré de queques peintures assez rus- 
tiques. Les cadres en pierre des fenêtres ont 
des arcs à festons et sont entourés d’une décora- 
tion à la fresque ; celle-ci décore aussi le bandeau 
et les archivoltes des arcades du porche. Les sur- 
faces planes et sans arcatures des façades pour- 
aient indiquer qu’elles furent à l'origine décorées 
de fresques. (Fig. 373). 

Les églises au plan tréflé à deux coupoles 
qui sont extremement rares en général, sont à 
cette epoque de deux types différents dont l’un, 
aue nous trouvons au monastère d'Antim à Buca- 
rest, se rattache au plan moldave de Stelea, tandis 
que l’autre, celui du monastère de Horez, se 
ratache par sa forme au plan valaque à quatre 
coupeles, au pronaos élargi et s'inspire de l'église 
de l'Évêché de Curtea de Arges. (РІ. ХІХ, XXV D. 

L'église du monastère d'Antim, située à Buca- 
rest, fut bâtie en 1715 par le Métropolite de Va- 
lachie, Antim d’lvir, originaire du Caucase. П 
vint du Mont-Athos en Valachie sous le regne du 
prince Constantin Brancovan. Son monastère, l’un 
des plus remarquables de l’époque, ne fut terminé 
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que sous le règne du prince Stéphane, le dernier 
des Cantaeuzene qui règna en Valachie. (Fig. 360). 

Le plan parait s'inspirer de celui de Stelea. 
Les façades decorées des deux registres de pan- 
neaux traditionnels et le bandeau horizontal sont 
de belles proportions élancées et richement orne- 
mentées: Les cadres des fenêtres et de la porte 
sont largement sculptés; de beaux rinceaux ha- 
bilement éxéeutés les entourent. Ce ne sont ici 
que des linteaux en ligne droite tres sobres et 
sans arcs. Des rosaces ajourées ornent le regitre 
supérieur des facades. Le porche est completement 
ouvert sur ses trois côtés et ses colonnes aux 
riches chapiteaux sont montées sur des piédes- 
taux ornés de grandes rosaces sculptées. C'est le 
seul monument oü l'on trouve cette disposition. 

Le monastère d'Antim a été en partie détruit. 
Les parties qui nous en restent, avec leurs petits 
portiques à areades, leurs salles voütées et leur 
cellules nous permettent de juger de la belle ar- 
chitecture de lensemble quoique une partie en 
ait completement disparu. (Fig. 294, 296, 362, 364). 

L'église du monastère de Horez fut bâtie par 
le prince Constantin Brancovan en 1692. Le plan 
nous est connu. C'est en principe celui de l'église 
de l'Evéché de Curtea de Arges auquel on aurait 
ajouté un portique ouvert tout en supprimant les 
deux petites coupoles des angles. (Fig. 203). 

Le naos allongé se compose des trois travées du 
plan serbe; il est couronné d'une haute coupole. 
Lion y voit en plus deux absidioles allongées dun 
côte et de l'autre du sanctuaire. 

Le pronaos tres large comporte une seconde 
coupole de dimensions un peu moindres. Elle 


pose en partie sur deux colonnes et en partie sur: 


le mur intermédiaire qui sépare le naos du pro- 
naos et qui n'est percé que d'une seule porte de 
communication comme dans les plans plus an- 
ciens. (Fig. 205, 207). 

C'est en prineipe la méme disposition que celle 
de Cobia ; les douze colonnes de Curtea de Arges, 
de Cotroceni ou de la Métropole de Bucarest se 
réduisant ici à deux. Le beau porche de Horez 
est semblable, comme disposition à ceux de ces 
deux dernieres églises. Une coupe nous montre 
la structure serbe du naos avec ses piédrots mais 
aussi les arcs posant sur des consoles au pronaos 
ct aux voûtes du porche. Ces deux procédés se 
rencontrent simultanément dans certains monu- 
ments des dernieres années du XVII-éme siecle. 

Les façades sont recouvertes du crépi habituel 
sobrement décoré, selon le procédé traditionnel : 
les arcatures et les panneaux à boudins sont s6- 
pares par le bandeau horizontal. Ce bandeau est 
une guirlande ou plutôt une torsade en stuc ornée 
de feuillages et encadrée par deux frises en dents 
de scie. (Fig. 253, 255, 262, 264). 

Les cadres des fenêtres sont les mêmes qu'a 
Stelea mais la porte de l'église en marbre blanc 
est- richement- déeorée d'un rincea „п relief qui 


se rapproche déjà du style des portes du NVIII-éme 
siecle. L'arc en accolade qui la couronne est 
décoré d'écussons aux armes de la Valachie d'un 
côté et à l'aigle bicéphale de Byzance de l’autre 
côté. L'inscription qui surmonte la porte est en- 
cadrée d'un rinceau parsemé de têtes d'anges 
ailées. 

L'intérieur donne une belle impession d'en- 
semhle avec son riche iconostase doré, son poly- 
candilon de hronze auquel sont suspendus des 
oeufs d'autruche dans leurs montures dorées. Les 
peintures murales à la fresque sont d'un bel 
effet décoratif. 

Le monastère de Horez est certainement l'un 
des monuments les plus remarquables de la Va- 
lachie. Situé dans un vallon solitaire, entouré de 
forêts, il se distingue autant par sa belle ordon- 
nance, que par son pittoresque. La cour interi- 
eure, au centre de laquelle s'eleve l'église, est 
entourée d’un double portique à arcades posant 
sur des colonnes de pierre. Des escaliers extéri- 
eurs ahoutissent à l'étage principal à d'élégants 
petits porehes au plan earré formant loggias. Le 
paraclésion domine l'ensemble de son élégante 
silhouette. De belles salles aux voütes à penden- 
tifs portant sur de puissantes colonnes sculptées 
composent les appartements de l',;, arehondaria* et 
sont destinés aux hótes. Les cellules monasti- 
ques toutes voütées et s'alignant tout autour, 
sont desservies par deux galeries à arcades super- 
posées. L'arehitecture, ou domine exclusivement 
Fare en plein cintre, se distingue par son unité 
et par sa sobriété da bon goût. (Fig. 286, 241). 

L'église de teus les Saints à Rimnicu Vâlcea 
est un plan tréflé à trois coupoles ; la seule de 
ce type, croyons nous, au XVIII-eme siecle. Elle 
est de dimensions assez considérables et ses pro- 
portions extérieures sont un peu trop tirées en 
hauteur ; cependant l'intérieur en est des plus 
imposants. Elle fut bâtie par l'évêque Gregoire 
Socoteanu en 1764. (Fig. 297, 999, 301). 

Remarquons le beau porche et ses colonnes ; 
remarquons aussi les tourelles secondaires aux 
fenêtres recourbées en spirales et inspirées de 
l'église de l'Evéché de Curtea de Arges. 

Le monumental monastère de Văcăresti, situé 
pres de Bucarest, fut bâti en 1722 par le prince 
Nicolas Mavrocordato qui succéda au dernier des 
Cantacuzene. (Fig. 361, 363, 365). 

Son église est l'une des plus vastes de la Va- 
lachie. Le plan nous est connu: c'est à peu de 
chose pres celui de l'église de l'Évêché de Curtea 
de Arges, celui de la. Métropole de Bukarest et de 
Cotroceni, celui de Horez. 

C'est une église à quatre coupoles qui se dis- 
tingue cependant sur certains points des précé- 
dentes. Remarquons la forme du pronaos dont la 
coupole pose sur quatre hautes colonnes isolées 
comme dans les plans byzantins en forme de croix. 
Remarquons aussi la disposition des petites cou- 
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poles symétriques de la façade principale qui sont 
situées non pas audessus du pronaos mais aux 
angles du porche. 

Remarquons encore les cadres des fenétres qui 
sont arrondies en plein cintre. L'église du mona- 
store de Vácáresti se distingue aussi par l'ampleur 
de ses proportions intérieures et par la richesse 
ct la profusion de la sculpture en pierre. Les 
quatre grandes colonnes du pronaos sont entiere- 
ment recouvertes de guirlandes sculptées en spi- 
rale. Leurs chapiteaux rappelent l'ordre corinthien 
et composite. Cette abondance de sculpture et de 
décorations devient parfois excessive dans certains 
monuments de cette époque. (Fig. 376). 

Le monastere de Väcäresti est l’un des plus 
grands de la Valachie. I1 se composait de plusieurs 
cours rectangulaires ; au centre de la cour princi- 
pale se trouve l'église et tout autour les différentes 
habitations et les cellules monastiques. Le parec- 
elésion est situé sur le cóté Est de la grande cour; 
il se trouve élevé au dessus d'un soubassement 
eorrespondant au rez de chaussée des autres báti- 
ments. (Fig. 361). 

Le parecclésion communiquait par des portiques 
à arcades avec les deux principaux pavillions, celui 
oü logeait le supérieur du couvent (staretzia) d'un 
côté et celui qui était reservé aux hôtes (arhon- 
daria) de l’autre côté. L'on voit encore aux angles 
des bâtiments de la cour principale les vastes 
cuisines voütées en trompes d'angle et surélevées 
par des tourelles servant à la ventilation. 

Les monastères du XV111-ème siècle sont nom- 
breux et certains d’entre eux se sont, en partie, 
conservés. Ils sont de dimensions tres variaples 
depuis l'ermitage pour un seul moine situé en 
pleine foret à Cioclovina pres de Tismana, jusqu'au 
monumental monastere de Väcäresti. A Polovraci 
les bâtiments du cloitre sont aujourd'hui encore 
au complet. A Surpatele l'église et une partie 
des cellules ont conservé leur caractere. A Ani- 
noasa les ruines imposantes qui nous restent nous 
permettent de juger de l'ensemble monumental 
de jadis. Un certain nombre d'entre ces monaste- 
res ont cependant été considérablement transfor- 
més et défigurés au XI X-eme siecle par les moines 
grecs. (Pl. XXXI). 

L'église de Bradesti fut bâtie par le grand 
hoxard roumain Constantin Brádeseu en 1751. 
Quoique datant de la seconde moitié du siecle, 
ce monument se rattache par la pureté du style 
et par ses arcades classiques en plein cintre, aux 


églises de la premiere moitié du XVIII-eme siecle. 
C'est iei le plan trefle à clocher, au naos allongé et 
surmonté d'une haute coupole, au pronaos élargi 
et au clocher élancé, rivalisant avec la coupole du 
naos; au porche à arcades et à colonnes de pierre. 
C'est le type nouveau devenu le plus classique de 
ce XVIII-eme siecle. Il se distingue non seule- 
ment par ses proportions élevées et sa silhouette 
élégante mais encore par sa structure impeccable 
dont on peut juger de l'intérieur. L'on v voit les 
voûtes à pendentifs partout encadrées par des ares 
formant comme des nervures et posant sur des 
consoles. L'on y voit encore de nombreaux en- 
corbellements qui ne sont qu'un autre genre de 
consoles horizontales et continues. Celles-ci don- 
nent à l’intérieur de l’église de l’élégance et à ses 
proportions de la légerté. Des fresques aux cou- 
leurs chaudes parsemées d'or, se détachant sur 
un fond sombre, recouvrent toute la surface des 
murs et des votites. (Fig. 808, 805, 807). 

La décoration extérieure de ce monument pa- 
rait avoir été des plus riches, autant qu'on en 
peut juger aujourd’hui par les quelques vestiges 
détériorés et presque effacés que l’on retrouve 
encore sur la façade du côté du sud et sur celle 
de l'ouest. Cette décoration était composée de 
rinceaux, de feuillages et de branches tres 
fines peintes à la fresque et d'un semis de pe- 
tites fleurs dans la genre oriental mais dont 
la couleur a disparu. 

La pierre sculptée suit encore à Bradesti les 
les bonnes traditions du commencement du siecle 
quoiqu'elle ne soit plus à la hauteur de celle 
d'avant 1750. Les cadres des fenêtres, entourés 
sur les quatre côtés d'un rinceau à fleurs seulp- 
tées en relief et d'un dessin assez mou, sont 
eouronnés d'une corniche décorée de palmettes 
posant sur le cadre méme et non plus comme au 
XVII-eme siècle à une certaine distance au des- 
sus. La cadre de la porte d'entrée ainsi que les 
petites fenétres en pierre ajourée du registre su 
périeur sont de cette méme facture assez conven- 
tionelle et dépourvue de personalité. C'est pour la 
sculpture le commencement de la décadence qui 
n'ira qu'en s'aecentuant avec le temps. Nous ver- 
rons du reste par la suite que l'emploi de la 
pierre seulptée tend, dans les églises de la fin 
du XVIIT-eme siecle et du XI X-eme, à être rem- 
placée de plus en plus par la décoration peinte 
aussi bien aux colonnes du porche qu'aux ea- 
dres des portes et des fenêtres. 
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Le seconde moitie du XVIII-ème siècle et les princes Phamariotes. 


Apres la mort du prince Constantin Branco- 
van, décapité par les Tures en 1714, nous entrons 
dans l'époque des princes du Phanar. Les pre- 
miers en date étaient apparentés aux grands 
boyards roumains, tels les Mavrocordato les Ghika 
les Racovitza. 115 étaient de longue date établis dans 
les principautés roumaines. A l'instar de leurs 
prédécesseurs, ils fondèrent de beaux monaste- 
res et de belles églises qu'ils firent bàtir par les 
architectes roumains formés à l'école d'art de 
leur prédécesseur, le prince Constantin Brancovan. 

La tradition ancienne se conserve ainsi sans 
interruption et les plans ainsi que leurs dis- 
positions restent les mêmes. Les églises au plan 
tréflé à clocher, du type de Bradesti, sont les 
plus fréquentes dans la seconde moitié du siècle. 
Les proportions tendent à devenir toujours plus 
hautes et la décoration extérieure à la fresque 
s'étend progressivement aux différentes partes 
des façades, d'abord à la corniche, au bandeau 
el aux cadres des fenétres et des portes, ensuite 
aux archivoltes et aux tvmpans des arcatures, 
puis plus tard encore au champ des arcatures 
et des panneaux qui s'ornent de figures de Saints 
et de personnages bibliques. 

Si les monuments des princes Mavrocordato, 
à Väcäresti, ceux du prince Grégoire Ghika, à 
Pantelimon pres de Bucarest, font encore entie- 
rement partie de l'école d'art du prince Cnstan- 
tin Braneovan, ceux qui furent élevés plus tard. 
pendant la seconde moitié et surtout pendant 
le dernier quart du siecle, empruntent certaines 
formes décoratives à l'orient ottoman. Ce sont 
alors les ares en accolade et à festons de for- 
mes variées qui remplaceront l'are en plein cintre 
de Byzance. Si la décoration у gagne parfois une 
certaine richesse, d'un caractere quelque peu exo- 
tique, l'architecture par contre x perd car la 
proportion disparait parfois sous la profusion des 
ornements. 

А la fin du siecle l'architecture de la Va- 
lachie prend un caractere plus rustique et ses 
procedés deviennent plus rudimentaires. C'est la 
décoration peinte qui de plus en plus en fait 
les frais; la sculpture tend à disparaitre et c'est 
alors l'époque la plus florissante de l'art popu- 
laire, du folklore roumain. Nous ne citerons que 
quelques monuments plus caractéristiques de cette 
époque pour ne pas nous гербі, 


L'église des Saints Archanges d'Olauesti est 
du type à clocher sans coupole à tambour au- 
dessus du naos. Ses peintures extérieures, rusti- 
quement exéeutées et d'un coloris harmonieux, 
la classent parmi les monuments de l'art popu- 
laire. Elle date de 1820. (Fig. 280, 282, 284). 

La chapelle de village de Mihaesti est du 
méme type et du méme caractere. Elle fut con- 
struite en 1756 et peinte à l'extérieur en 1804. 

L'église de Preajba près de Craiova fut bâtie 
en 1778 par les boyards Лапи. C'est le plan 
rectangulaire à clocher. Le naos est recouvert 
d'une calotte sans counole à tambour. Le clocher 
a été rebâti au XI X-eme siècle. Ce qui distingue 
ce monument, c'est son porche surmonté d'une 
galerie aux ares trilobés qui servait peut être à 
la défense de l'église. (Fig. 285, 289, 290). 

L'église de l'ermitage de Balamuci est de 1752. 
Elle est située non loin de Bucarest au fond des 
bois. C'est une église à clocher au plan tréflé 
et peut compter parmi les plus intéressantes de 
cette époque. Quoique contemporaine de Bradesti 
et de plan semblable, elle en diffère cependant 
au point de vue du caraetere architectural. (Pl. 
NN VIL). 

Bradesti, nous Favons vu, se rattache à la 
premiere moitié du sièele par ses arcades au 
plein cintre classique, tandis que Balamuci tient 
plutot de la seconde moitié du sicele par ses 
ares à pointe en forme d'accolade, que l'on trouve 
aussi bien aux arcades du porche qu'aux arca- 
tures des deux registres des façades (Fig. 308). 

La décoration peinte qui parait avoir .recou- 
vert les façades, a presque disparu avec le temps 
et aussi avec les réparations qui se sont succé- 
dées, si bien qu'il est devenu impossible d'en 
juger aujourd'hui. (Fig. 304, 306, 308). 

La pierre sculptée des colonnes du porche 
et de l’intérieur, les cadres des fenêtres et de la 
porte d'entrée v sont d'un beau style et les 
ornements y sont employés sans l'éxagération que 
Гоп voit parfois dans d'autres monuments de 
сейе époque. 

L'architecture intérieure + est d'une fort belle 
composition, l'on x voit plusieurs étages d'encor- 
bellements succesifs, des arcs de belles propor- 
tions et d'une ranile léverté posant sur des 
consoles; l'ensemble en est surprenant d'élégance. 
Des peintures d'un hrillant effet décoratif aug 
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mentent encore la heaute de l'ordonnance. (Fig. 
306). 

Les églises du type de Bradesti et de Bala- 
muci sont nomhreuses à la fin du XVIII-eme 
siècle si bien qu'elles constituent. comme nous 
l'avons dit, le tvpe habituel devenu classique à 
cette epoque. L'on en trouve aussi bien dans 
les villes que dans les bourgades et méme dans 
les villages. Elles se ditinguent par leurs pro- 
portions fines et élancées et aussi par la déco- 
ration peinte a la fresque qui en releve l'éclat 
extérieur. Comme nous l'avons deja constaté à 
Bradesti, la coupole du naos et le clocher du 
pronaos sont tous les deux de proportions élan- 
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cées et fines, sembalables entre eux comme forme 
et comme dimensions, si bien que ces églises 
peuvent au premier abord être prises pour des 
églises à deux coupoles. En y regardant de plus 
pres l'on s'aperçoit cependant que la tourelle qui 
contient un escalier en spirale et qu'on leur voit 
du côte du nord est la preuve que la coupole du 
pronaos est bien un clocher. (Pl. XXVII, ХХІХ). 

Citons parmi les églises de ce type, Saint 
Eleuthere et St. Stefan à Bucarest, puis l’église 
de lAnnoneiation à Rimnicu Vâlcea et enfin 
l'église d'Urlatz comme église de villes. (Pl. XXX). 

Nous examinerons les églises de villages au 
paragraphe suivant. 
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L'art populaire de la fin du XVIII-ème siècle et du ХІХ ème. 


L'architecture qui débute au commencement 
de ce siècle avec les somptueuses fondations re- 
ligieuses des princes roumains et des grands clig- 
nitaires de l'Église et de l'État, puis continue 
avee les riches églises que les corporations d'ar- 
sans et de négociants dédient à leurs patrons et 
que l'on trouve dans les principales villes de la 
Valachie, se termine à la fin du siecle par un 
renouveau de l'art populaire. Ce mouvement s'é- 
tend à tout le pays; il gagne les bourgades et 
aussi la campagne où s'élevent des églises de 
village inspirées de l'exemple des villes mais où 
le peuple sait mettre une note qui est bien à 
lui, donnant à cet art populaire un caractère 
national tres particulier. 

af est de ces églises villageoises qui sont par- 
faites. Ce qui en fait le principal attrait, c'est 
le sentiment des proportions, le caractere rustique 
et naif de la peinture et des sujets religieux 
qui en décorent les façades, en méme temps que 
le sens décoratif délicat qui préside à l'ornemen- 
tation. Leur silhouette agréable, le coloris délicat 
de lu peinture, les figures de saints auréolés 
disposées en frise sous la corniche, l'aspect accu- 
eillant du porche voute joint à la lumiere diserete 
de l'intérieur, aux voûtes basses recouvertes de 
fresques assombries par le temps, tout donne 
dans ces humbles sanctuaires une forte impresion 
de recueillement. (РІ. XXVIII, XXIX). 

Citons les églises de Scauieni, de Subesti, de 
Coțofeni, de Domnești et l'ermitage de Jghiabul. 

Cet art populaire si pittoresque se conserve 
dans les campagnes jusqu'au milieu du XIX- 
eme siecle et au dela, grâce à la vie patriar- 
cale du paysan roumain et à la force de la 
tradition, tandis que dans les villes, les influen- 
ces étrangeres se font jour plus tôt et contri- 
buent à x háter la fin de l’ancien art roumain. 
La plupart de ces éelises de campagne reviennent 
au plan rectangulaire qui, nous l'avons constaté, 
était devenu une exception au début du XVIII- 
eme siècle. En plus ce sont presque toutes des 
des églises à clocher. 

Parmi les rares exemples d'églises sans clo- 


eher citons celles des villages de Costesti et de 
Calinesti situées dans le district montagneux de 
Vâlcea. Le naos est recouvert d'une simple ca- 
lotte à pendentifs et la silhouette de ces cha- 
pelles rustiques ne se dessine que par leur toi- 
ture élevée et par le porche ouvert aux arcades 
arrondies ou festonnées, décoré de fresques. 


Parmi les églises à clocher les unes n'ont pas 
de coupoles à tambour au dessus du naos et 
alors e'est le clocher qui donne la silhouette au 
monument, tandis que d'autres ont en plus du 
clocher une haute coupole au dessus du naos, 
ce qui les fait ressembler au premier abord à 
des églises à deux coupoles, d'autant plus que 
l'escalier qui accede au clocher n'est pas tou- 
jours visible du dehors mais se trouve. parfois 
dérobe à l'intérieur du mur. (Pl. ХХІХ). 

Dans le premier groupe citons les églises de 
Chiciora et de Pdusesti Maglasi qui se distinguent 
par leur silhouette pittoresque et leur décoration 
peinte qui est des plus harmonieuses. 


Dans le second groupe nous pouvons citer la 
petite église d'Ursani, puis celles de Brezoaiele, 
de Pietroșița. de Wäldäresti et de Zavidemi qui 
sont de dimensions plus grandes. Celles-ci se 
distinguent par leurs proportions agréables et par 
les peintures qui les recouvrent presqu'entiere- 
ment. (РІ. ХХІХ, XXX). 

A la fin du siecle les sujets et les personna- 
ges peints à la fresque dans les arcatures et les 
panneaux des façades sont parfois appliqués à 
тете le mur et non plus dans des niches ou des 
médaillons en retrait. (Fig. 332, 334, 340). 

Ces sujets se composent de figures de saints 
ou de personnages bibliques, de sybilles et de 
philosophes ou d’autres figures allégoriques qui 
forment une théorie pittoresque tout le long des 
murs, sous la corniche et dans l’ombre que fait 
la saillie du toit. 


Tous ces monuments rustiques sont pourvus 
d'un porche ouvert à arcades et à colonnes, tout 
décoré de fresques dont l'aspect est des plus at- 
travants. 
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XX 


La décoration des églises du XVill-ème siècle. 


La décoration des églises du NVIII-eme siecle 
eonnut une riche floraison grâce à la munifi- 
cence et aux soins des derniers princes roumains 
et des grands dignitaires. 

Ensuite les premiers princes Phanariotes conti- 
nuérent la tradition et utiliserent pour leurs fonda- 
tions les artistes roumains formés par leurs prédé- 
cesseurs. Un art. populaire tres vigoureaux con- 
tribue encore à accentuer le caractere artistique 
trés vivant de cette époque. Au début du siecle, 
ee sont, comme nous l'avons déjà constaté, cer- 
taines formes vénitiennes du moyen âge et de 
la Renaissance qui fournissent les éléments de 
lornementation nouvelle. Elles s'assimilent 
pidement et prennent un caractere à part, gráce 
à la technique orientale qui ne perd pas ses 
droits. (PL XXXII). 

Dans la décoration de la pierre l'on voit la 
feuille d’acanthe aux formes molles et arrondies, 
aux fibres parallèles, le chapiteau mi-corinthien 
et mi-composite aux feuilles symétriques, puis 
des rinceaux aux fleurs de tulipes, au calice épa- 
noui et aux pétales largement ouvertes Ces mo- 
tifs sont traités en ronde bosse mais l'exécution 
se rapproche encore des procédés orientaux. 

La décoration en stuc est parfois employée 
dans les façades, aux cadres des fenêtres, comme 
lon en voit à Surpatele; au bandeau horizontal 
qui prend la forme d'une guirlande fleurie ou bien 
d'une torsade et dont on trouve des exemplaires 
à Horez et à Stavropoleos. 


ra- 


A l'église de Fundeni pres de Bucarest la 
décoration en stuc aux formes et aux procédés 
orientaux recouvrent entièrement les façades ainsi 
que nous l'avons montré plus haut. (Fig. 997). 

Mais la décoration en stuc était employée sur- 
tout dans les intérieurs. Les ruines du chateau de 
Potlogi, bâti par le prince Constantin Brancovan, 
nous en fournissent un exemple. 

Dans la décoration du bois, ee sont les icono- 
stases, les siéges épiscopaux, les stalles et en 
général le mobilier d'église qui s'est le mieux 
conservé. Le style est le méme que pour la 
pierre. Les éléments végétaux, les branches aux 
feuilles et aux fleurs modelées recouvrent de leurs 
riches entrelacs toutes les surfaces des panneaux, 
des frises et des montants. (Fig. 373, 375). 


Mais le décoration extérieure des églises est 
en général et surtout dans la seconde moitié du 
siècle, constituée par la fresque. La premiere en 
date de ces décorations et la plus importante 
parmi celles qui se sont conservées jusqu'à nous 
est eelle de Stavropoleos, la petite église située à 
Bucarest, que nous avons décrite plus haut. Vers 
la fin du siècle ce genre de décoration en se répan- 
dant, devient plus rustique. Il gagne aussi les 
églises de villages. Nous en avons déerit quel- 
ques unes. Le procedé en est rustique et naif 
mais le eharme en est réel. La tradition s'en est 
conservée dans certaines régions du pays jusqu'à 
nos jours . 
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L'ancienne école valaque ; le prince Radu Paisius (1585—45) et Michel le 
Brave (1593—1601). 

La décoration des églises. Influence de l'Orient. 


Troisième partie. Le XVIl-eme siècle 


L'époque de transition de la premiere moitié du siècle. 

L'influence de la Moldavie. La construction de l'église de Stelea à Tirgo- 
viste. (1645).. 

La Renaissance roumaine et le prince Mathieu Жазвағаһе (1639-54). 

Un nouveau type: L'église à clocher. 

Les successeurs de Mathieu Bassarabe: Constantin Bassarabe, Grégoire Ghica 
et les Cantacuzène. Disparition du plan byzantin et serbe. Structure nou- 
velle des églises valaques. 

L'époque des Cantacuzène. La formation de la nouvelle école valaque et Vlin- 
fluence italo-vénitienne dans la décoration. 

La décoration des églises. Influences mélangées. 


Quatrième partie. Le XVIIl-eme siecle et le début du XIX -ème 


La premiere moitié du XVIII-eme siecle. Le prince Constantin Вгапсоуап (1688— 
1714) et l'épanouissement de la nouvelle Ecole valaque. 

Les princes Phanariotes et l'influence de l'orient ottoman. 

L'art populaire roumain de la seconde moitié du NVIll-eme siecle dt du 
XIX-eme. 

La décoration des églises. L'influence italo-vénitienne et orientale les peintures à 
la fresques. 
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LE XIV-ème SIÈCLE 


LES ORIGINES L'INFLUENCE DES BALKANS L'ANCIENNE ARHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE À UNE SEULE NEF 
ET À LA VOUTE EN BERCEAU SANS COUPOLE. 


CHAPELLE À TURNU SEVERIN EGLISE DE SAN-NICOARA 
vers 1300. À CURTEA DE ARGEŞ 
vers 1350 
а 


7777 

% IL 

Se 
- ZA. . 


e 4 2 à 4 5 6 2 8 9 40M. Fig. 3 — Plan de l'Eglise de San-Nicoara 
à Curtea de Argeş 


Fig. 1. — Plan de la chapelle de Turnu Severin 


Fig. 2. — Vue actuelle des ruines de la chapelle de Turnu-Severin Fig. 4 — Détail de la façade Est de San Nicoara 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE 1 


Appareil byzantin de moellons alternant avec des chaines de briques apparentes. Larges joints de mortier. 
Voüte en Berceau renforcée de nervures ou de doubleaux. 
Eléments décoratifs. Petites arcades aveugles en plein cintre en briques apparentes. 


Fig. 6. — Vue intérieure de San Nicoara 
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Fig. 10. — Coupe longitudinale 
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LE XIV-ème SIÈCLE 
CES ORIGINES. L'INFLUENCE DES BALKANS ` | | L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE À UNE SEULE МЕБ ET A LA VOUTE EN BERCEAli SANS COUPOLE. 
PETITES ABSIDES "Fanger ee BASSES. 


EGLISE DU MONASTÈRE DE COTMEANA 1389. 


(L'avant corps est du XVIll-eme siecle). 


EEE ED 
[а к 
OO 


Fig. 11. — Plan horizontal 


lig. 14 = Détail de décoration 


БА КАКТА ИДЕ 
жне?" 


` à Е 
FN. 4 - Façade latérale. 
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PLANCHE П 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Maçonnerie de briques apparentes de 4 à 5 centimetres d'épaisseur avec larges joints de mortier. 

Arcades aveugles en plein cintre. longues et étroites. tout le long des façades. Pas de socle. 

Elements décoratifs: Jeux de briques aux arcades et à la corniche. 

Décor de disques en terre cuite emaillee de deux couleurs. Croix de briques aux timpans. Cf. Tirnov. Mesembria. etc. 


YI 1L ГІШІШІТТТІТІС 


Dip: 


Aj MRNA UE 


Fig. 15. — Façade Est 


Fig. 18. — Perspective intérieure 
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LE XIV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DE LA SERBIE. 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE DE LA MORAVA SERBE :NAOS A TROIS TRAVEES, A COUPOLE CENTRALE MON 
TEE SUR UN TAMBOUR ЕТ POSANT SUR QUATRE PIEDROITS SAILLANTS. 
PRONAOS VARIAB 


EGLISE DE KROUCHEVATZ 
vers 1370 
Type de la Moreva serbe 


e ' 1 ; . in 
77777798508. ЕНК ЕЦ (ЧЕЧ БЕ / 
| - = 


Fig. 19. — Plan 


http://patrimoniu.gov.ro 


EGLISE DU MONASTÈRE DE VODITZA 
vers 1370 
Plan inspiré de Krouchevatz. Remarquer les 


dimensions exigües des piedroits qui prouvera- 
ient peut être que le naos n'avait pas de cou- 
pole élevée. 
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. 24. — Pierre taillée retrouvée à Voditza 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE Ш 


Maçonnerie en briques apparentes, alternant avec dela pierre. 
Frontons surmontant les absides qui sont voütées en demi-calottes semboitant dans larc du fronton. 
Bandeau en pierre dé taille. Jeux de briques. Fleurons en terre cuite emaillée. Pierre sculptée. Ornements méplats. 


EGLISE DE PRISLOP EGLISE DU MONASTERE DE TISMANA 
vers 1370 vers 1370 
Plan inspire de Krouchevatz Type de plan valaque au pronaos en largeur 


et au naos inspire du plan serbe de la Morava 
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Fig. 29. — Vue de 
l'église еп 1834 
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L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE DE LA MORAVA SERBE : NAOS À TROIS TRAVÉES ET À COUPOLE CENTRALE 


MONTÉE SUR UN TAMBOUR CARRÉ POSANT SUR QUATRES PIEDROITS. 
PRONAOS SURMONTE D'UNE TOUR CLOCHER. 


LES ORIGINES. L'INFLUENCE DE LA SERBIE. 


LE XIV-ème SIÈCLE 


— Plan de la toiture 


Fig- 33. 


-4$ 30) -4 34 H 


Tambour carré 


Perspective 


Fig. 34 - 
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Fig. 32. — Coupes 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE IV 


Maçonnerie en brique apparente alternant avec de la pierre de taille aux bandeaux. aux archivoltes. aux cadres des fenêtres, etc. 
Frontons en arc de cercle ; demi-calotttes audessus des absides. Jeux de briques. 

Pierre sculptée à technique meplate; entrelacs géometriques et fleurs stylisées. Rosaces ajourées. 

Ornements de terre cuite en forme de petits fleurons à quatre pétales aux archivoltes. 


EGLISE CENTRALE DU MONASTÈRE DE COZIA — 1386 


Fig. 35. — Cadre de fenêtre. 
La moitié d'en haut est du 
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Fig. 36. — Vue générale de l'église du Monastère de Cozia 
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LE XIV-éme SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DE BYZANCE. L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN EN CROIX GRECQUE À UNE ET À TROIS NEFS. 
CROISEE DE DEUX VOUTES EN BERCEAU AVEC COUPOLE CENTRALE 
TAMBOUR. SUR PENDENTIFS. 


| Eglise à une seule nef: Naos en forme 
de croix. Pronaos réduit. Trois coupoles á 
dont l'une au centre et deux autres plus ; 
petites sur le pronaos. 


L'EGLISE DE NICOPOLI 
BULGARIE 


Eglise à trois nefs dont l'une centrale 
plus large et plus haute. Trois coupoles 
dont l'une centrale posant sur quatre 
piliers isolés. Sanctuaire en demicercle 
flanqué de deux absidioles plus basses. 


| -—— МЫНЫ” ` L'ÉGLISE ST. NICOLAS DE 
à 3 4 ку (6 Wi CURTEA DE ARGEȘ 
1350—80 
Fig. 37. — Plan Fin. 40. — Vue generale de St. Nicolas 
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Fig. 39. — Coupe 


Fig. 41. — Coupe perspective 
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PLANCHE V 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Maçonnerie de moellons alternant avec des chaines de briques apparentes. 


Frontons en demi-cercle. Corniches en dents de scie. Fenêtres en arc plein cintre. 


Fig. 44 — Plan des toitures 


Fig. 43. — Coupe transversale 


— Plan de St. Nicolas 


Fig. 42. 


Détail du fronton 


© 
т 
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big. 47. 


Fig. 45. — Perspective 
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LE XV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DU MONT ATHOS — L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE PLAN DES CATHOLIKONS DE LATHOS. NAOS EN CROIX GRECQUE АУЕС DES ABSIDES LATERALES. 
PAS DE PRONAOS. PORCHE TRES DEVELOPPE OUVERT SUR TROIS COTES. 


L'EGLISE DU MONASTERE DE SNAGOV 
Vers 1450 — 1518 
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Fig. 48. — Plan 
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ig. 50. — Relevé cu porche 
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PLANCHE VI 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Maçonnerie exclusivement en brique parfaitement fabriquée et de différentes formes. En boudin. en talon. еп douchine. etc. 


Beaux jeux de briques. 


ig. 53. = Vue 


F 


— Details de la façade est. 


Fig. 51 


Fig. 52.—Plan des colonnes du porche 
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Cou, .ongitudinale 


Fig. 55 
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LE A1V-éme HU LE XV-éme SIECLE 
LES ORIGINES. LA DECORATION. 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LA DÉCORATION DES EGLISES: PIERRE, BOIS. FRESQUE. 


Pierre tombale à Curtea de Argeş. 


Fig 58 Vue perspective 


Fig. 55. — Porte de Cotmeana 


Rig. 59. — Plan 


Fig. 56. Pierres sculptées à Cozia (2260 
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PLANCHE VII 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Fig. 61. — Tombeau du fondateur à St. 
Nicolas de C. de Arges 


$ 


Fig. 63. — Porte de Snagov 


Fig. 62. —Fresque du donateur à 
Curtea de Argeș 
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Pierres sculptées à Cozia 
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Le XVl-eme SIÈCLE 
LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE. L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ ET AU NAOS SERBE À UNE SEULE COUPOLE. 
AU PRONAOS CARRÉ VOUTÉ EN BERCEAU ET SANS PORCHE. 


L'INFLUENCE DE LA SERBIE. 


7 Д A Maçonnerie en pierre taillée. Ornamen- 
Maçonnerie rustique en moellons et chai- 


tation sculptée dans le genre oriental. 
L'ÉGLISE DE LOPUCHNIA EN SERBIE 
vers 1500 


nes de briques apparentes; pas de de- 


coration. 
L'ÉGLISE DE BRADETU 
vers 1400 


Fig. 66. — Plan 


Fig. 69. — Plan 
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Fig. 67. — Coupe 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ' PLANCHE VIII 


Maçonnerie en moellons. Jeux de bri- Maçonnerie en briques apparentes sim- 


ples. Petites arcades aveugles courtes et 
espacées formant frise sous la corniche. 
Pas de décoration. 


ques. Coupole aux arcades byzantines 
formant festons sous le toit. Colonnettes 
engagées aux angles. 


L'EGLISE DE L'ERMITAGE 
D'OSTROV 
1520 


L'ÉGLISE DE STANESTI 
1537 
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Fig. 72. — Plan 
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Fig. 75. — Plan 
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LE XVI-ème SIÈCLE 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE. 


LES EGLISES AU NAOS SERBE ET AU PRONAOS VALAQUE DE CONFORMA- 
TION NOUVELLE. TROIS COUPOLES SUR TAMBOUR ELEVE. ABSIDES LATE- 
RALES VOUTEES EN DEMICALOTTES S'EMBOITANT DANS LE SOUBASSE- 


EPA COUPOLE, 


MENT D 


Fig. 80. — Détail 


Fig. 79. — Façade principale 


Fig. 78. — Plan 


82, 83 — Coupes 


Fig. 81 
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PLANCHE IX 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Maconnerie en pierre de taille finement sculptée. Décoration orientale au relief meplat. 


L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE DEALU 


1502 


Vue 


Fig. 84. 


apas 


QUES SR 4 


Eigr Ж Detail de sculpture. 


Fig. 86. 


Fig. 85. — Detail des coupoles 
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LE XVI-ème SIÈCLE 
LA FORMATION DE L'ANCIENNE ECOLE VALAQUE. L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE AU NAOS SERBE ET AU PRONAOS VALAQUE 
DÉVELOPPE EN LARGEUR. QUATRE COUPOLES SUR TAMBOUR ÉLEVE. 
ABSIDES LATERALES VOUTEES EN DEMI-CALOTTES SEMBOITANT DANS 
LE SOUBASSEMENT DE LA COUPOLE. 
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Fig. 88. — Plan 


Fig. 92. — Detail de sculpture 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Масоппегіе en pierre de taille finement sculptée. Décor oriental à relief méplat. 


L'EGLISE DE LEVECHE DE CURTEA DE ARGES 
1508 


PLANCHE X 


Fig. 94. — Detail de 
Cclonne 
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Fig. 95. — Détail 
de Colonne Fig. 96, 97, оо. zails de la corniche 
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E XVI-ème SIÈCLE 
A FORMATION DE L'ANCIENNE ECOLE VALAQUE 


J L'ANCIENNE ARHITECTURE 


55 EGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE À UNE ET TROIS NEFS. 
i PLAN EN CROIX GREQUE À TROIS NEFS, À UNE OU À PLUSIEURS 
OUPOLES ET À FRONTONS EN DEMI-CERCLE. 


Le plan à une seule nef. voutée en ber- Le plan en croix dissymétrique de la 
ceau et sans coupole. Serbie byzantine à une seule coupole. 
Maçonnerie en moellons rustiques. Maçonnerie en brique apparente. 

LA CHAPELLE DU MONASTERE L'EGLISE DE HARTIESTI 1523. 


DE BISTRITZA. 1507. 
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Fig. 102. — Plan 


Fig. 95. — Plan 
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Fig. 103. — Façade laterale ` 
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Fig. ]04. — Coupe transversale 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE XI 


LE PLAN EN CROIX SYMETRIQUE DE BYZANCE. 


Pronaos réduit, parche ouvert de forme 


Pronaos reduit. Porche carré ouvert et P 
rectangulaire de conformation valaque. 


tres développé inspiré de Snagov. 


Maçonnerie en brique apparente. Magonnerie en brique aujourd'huis crépie 
L'ANCIENNE METROPOLE DE L'EGLISE PRINCIÈRE DE 
TARGOVISTE 1517 TARGOVISTE, 1583. 
_ 13626: A 
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бәсі 5728 Fig. 106, Plan 


Fig. 105. — Plan 
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Fig. 109. -- Coupe 
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Fig. 110. — Vue 


Fig. 107. — Vue generale. 
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E XVI-ème SIÈCLE 
‘ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE 


35 ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ À UNE SEULE COUPOLE SUR TAMBOUR. 
AOS SERBE AUX TROIS TRAVEES OU BIEN BYZANTIN SUR PLAN CARRE. 
ЭОМАО5 CARRE OU BIEN ALLONGE OU EN LARGEUR. 


55 DE PORCHE SAUF DE RARES EXCEPTIONS. Avec arcades aveugles allongées sans 
Sans arcades aveugles bandeau horizontal. Jeux de briques. 
ÉGLISE DE L AG LA CHAPELLE DU MONASTERE 
us га SERRE DE COZIA 1542. 
535. L'EGLISE D'OLTENI 1562 


Fig. 114. — Plan de Cozia 
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Fig. 111. — Vue de Valea 
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Fig. 115. — Coupe de Соза 


Fig. 112. — Détail de Cozia 


Fig. 113. — Détail d'Olteni Fig. 116. — Vue de Cozia 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE XII 


Maçonnerie de briques apparentes et de crepi, disposés en bandes horizontales alternées. 
Briques verticales posées deux par deux entre les chaines. 
Arcades aveugles en plein cintre, disposées sur un ou bien sur deux registres superposés et separés par un bandeau horizontal. 


Avec arcades aveugles ou panneaux Idem avec jeux de briques plus va- 
disposés en deux registres superposés sé- riés. 
parés par un bandeau horizontal à jeux Colonnettes de briques apparentes en- 
de briques. Socle profilé. gagées entre les arcades. 

L'EGLISE DU MONASTERE DE 


CALUIU 1588 


L'EGLISE DE MONASTERE DE , 
MARCUTZA 1593 


Fig. 121. — Détail de Calia | 


Fig. 119. = Vue де Cäluiu Fig. 122. — Détail de Câluiu 
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LE CM banne SIÈCLE 
L'ANCIENNE ECOLE VALAQUE 


_ L'ANCIENNE ARHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE À TROIS ET À QUATRE COUPOLES. 
REMINISCENSES DU NAOS SERBE. PRONAOS REDUIT OU BIEN CARRE ОЦ 
ALLONGE OU BIEN EN LARGEUR. 

PAS DE PORCHE SAUF DE RARES EXCEPTIONS. 

ARHITECTURE DE MEME CARACTERE QU'À CALUIU ET А MARCUTZA. 


Trois coupoles dont deux sur le pronaos. Trois coupoles dont deux audessus des 
Naos de forme mitigée. Sanctuaire flan- absidiales du sanctuaire. 
qué d'absidioles basses. 

L'EGLISE DU MONASTERE DE L'EGLISE DE MICHEL LE BRAVE 


BUCOVATZ 1570 À BUCAREST 1594 


Fig. 123. — Plan %2 
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Fig- 128 — Vue 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Trois coupoles dont deux au dessus du pronaos. 


(Plan inspiré de Dealu). 
L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE 
TUTANA 1589. 


Fig. 129. — Plan 
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Fig. 131. — Détail de la façade Ze 


_ ани 


l'église de Michel le Brave 


Quatre coupoles. Plan inspiré de celui 
de l'Evéché de Curtea de Argeş. 
Façades en briques émaillées vertes de 


trois nuances. 


L'EGLISE DE COBIA 1572. 


pow 134. 
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Fig. 


ü 


PLANCHE XIII 


Lec 
132. — Plan 


— Représentation de l'église 


sur la porte. 


LE XVI-e SIÈCLE 
PAN ERRE. "TS VALAQUE INFLUENCE DE L'ORIENT L'ANCIENNE ARHITECTURE 


LA DECORATION DES EGLISES. 


Sculpture en relief méplat. 
Figures géometriques, entrelacs, etc. 


Е 


Fig. 136. — Porte de l'église princiere Fig. 137. = Porte de l'église de N : 
de Tärgoviste Tismana 1546 de Târgovişte 


Fig. 138. — Porte de leglise princiere 


140. — Croix commémoratives 1587 


Fig. 139. — Pierre tombale du Fig. 
à Curtea de Arge: Ы 
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PLANCHE XIV 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Fig. 141, 142, 143. — Details à Curtea de Argeş 1508 


Porte de l'église de Cobia 1572 


Bases de croix à l'ancienne Métropole de Tärgoviste 1517 Fig. 145; 


Fig 144. 


eye, + Jet) 7 127 221155 AA II 
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147. — Détail а Curtea де Агдез 1508 
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Fig. 146. — Voites peintes à l'église ргіпсіёге de Târgoviște 


http://patrimoniu.gov.ro 


LE XVIl-âme SIEGPEE 


EPOQUE DE TRANSITION INFLUENCES DIVERSES. 


Fig. 148. — Plan 


Fig. 149. _ Vue 


_ L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


NAISSANCE D'UN TYPE NOUVEAU: L'ÉGLISE À CLOCHER 


L'ÉGLISE DE CALINESTI 1636 


parait en être la première en date. 


Мосе. Biserici CAUNCSTI - 


SÉ PRatora. 


Fig. 151. — Façade latérale 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


deos — . PLANCHE XV 


L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. 
EDIFICATION EN 1645 DE L'ÉGLISE DE STELEA À TARGOVISTE. 

PAR BASILE LUPU PRINCE DE MOLDAVIE. 

Introduction dans l'arhitecture valaque de plusieurs éléments ncuveaux: Le contrefort extérieur. 
Les cadres de fenétres en pierre sculptée dans le genre gothique. 

Le bandeau, en forme de torsade moldave. 

Les voütes moldaces. Les arcs posant sur des consoles. 


Fig. 154 — Vue 


158. = Torsade mcldave 


Fig. 136 Porte moldave Fig. 157. — Fenètre moldave Fig 
14. . = 
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LE XVII-ème SIÈCLE 
EPOQUE DE TRANSITION INFLUENCE DE LA MOLDAVIE L'ANCIENNE ARHITECTURE 


“ÉGLISE AU PLAN TREFLÉ. SANS COUPOLES, SUR TAMBOUR 
DU BIEN A UNE, DEUX, TROIS OÙ QUATRE CCUPOLES. 


Eglise à une seule coupole sur tambour. 


Naos serbe. Pronaos reduiut. Porche ra- 
joute. Arcs sur consoles. 


Eglise sans coupoles sur tambour, 
contreforts extérieurs. 


L'ÉGLISE DE BALTENI 1626 - 1650 
I E, 


KS? | 
Fig. 162. — Plan 


Fig. 159. Plan 


or it 


EGLISE DU MONASTÈRE 
d'ARNOTA 1633—1650 get 


Ki 


сетне 


L | Ep 
D Nu ELI IL ——— 


E 
Ea 


A шш ap Е 
— LL EE - x 


Fig. 161. — Vue Fig. 161. — Vue 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


PLANCHE XVI 


Maçonnerie et décor en général inspirés de l'ancienne école valaque. 


Naos serbe. Pronaos carré à pieds-droits. Porche rajouté. 
Eglise à deux coupules sur tambour. (Plan inspiré de Stelea). 


EGLISE DE L'ERMITAGE DE 


FLAMANDA 


vers 1630 , 


Eglise à trois et à quatre coupoles sur tambour. 
Naos inspiré de la Serbie. Pronaos elargi. 


Perche rajouté. 


EGLISE DU MONASTÈRE DE 
CALDARUSANI 1638 
MONASTÈRE DE RADU VODÀ À 
BUCAREST 1615 


détruite, puis reconstruite. 


p 170 — Coupe de Radu Vodă à Bucarest. 
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LE XVII-ème SIÈCLE 
ZZ EPOQUE DE TRANSITION. INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. ___ L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


= ES ÉGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE: SANS COUPOLE SUR TAMBCUR OU BIEN AVEC CLOCHER SUR LE 
—ORONAOS MAIS SANS COUPOLE NIS TAMBOUR AU DESSUS DU NAOS 


EGLISES À CLOCHER 
AU DESSUS DU PRONAOS. 


Naos et pronacs sans coupole sur tambour. Naos sans ccupole sur tambour. 
Cadres de fenétres moldaves. Voütes sur consoles. Contreforts exterieurs. 
SE. NICOLAS DE TÀRGOVISTE 
(vers 1650) EGLISE DE GOLESTI 1646 
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Fig. 172. — Plan 
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PLANCHE XVII 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE —— — 


Maconnerie au décor en général inspiré de l'ancien Ecole valaque et de ses jeux de briques. mais recouverts par le crepi. 


Naos à voüte Moldave. Contreforts extérieurs. Derniere église au plan en forme de croix greque. 
Cadres de fenetres inspirés de la Moldavie. Contreforts cztericurs. 
Voûtes sur consoles. 


EGLISE DES SAINTE EMPEREURS À TARGOVISTE ST. DEMETRE DE CRAIOVA 
vers 1650 1 


Lesen 


l— 
p" Te 


Fig. 178. — Vue 


Fig. 180. — Vue 


Fig. 179. Vue intérieure 
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LE XVII-ème SIÈCLE 


LA RENAISSANCE ROUMAINE. L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. _L’ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE : AVEC UNE COUPOLE SUR TAMBOUR CU AVEC CLOCHER SUR LE 
PRONAOS, MAIS SANS COUPOLE SUR TAMBOUR AU DESSUS DU NAOS. EN GENERAL PORCHE EUR PILIERS OÙ 


COLONNES. 


Les paraclésions et chapelles de monastères à coupole élancée. Fenêtres moldaves. 


LA CHAPELLE DE L'ERMITAGE 


LE PARACLESION DU MONAS- 
TÈRE DE HOREZ 1694 DES S-TS APOTRES AU 
MONASTERE DE HOREZ 1698. 
- —; TR REE awr a 


кнм, 


NEES 
ене, 
Dag Cl 
De LETRA. 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


PLANCHE XVIII 


MAÇONNERIE EN GENERAL CREPIE. FRESQUES EXTERIEURS SUR CERTAINS POINTS. 
PIERRE SCULPTEE PAR ENDROITS. 


Les églises à clocher au dessus du pronaos. Naos et pronaos carrés avec piedroits dans les angeles. 


Contreforts extérieurs. Voütes à consoles. 
Voütes sans consoles. Porche ouvert. 
L'EGLISE DE BARBULET 1660 Fenetres moldaves. 
: L'EGLISE DOAMNEI À BUKAREST 
1683 


Fig. 189. — Plan BB Г Bom 


ў с 1 5. — Vue du porch 
Fig. 193, 194. — Fenetre moldave et porte à rinceaux en rondebosseà l'eglise Doamnei Fig. р pe N 
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LA RENAISSANCE ROUMAINE. meto 
L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE DANS L'ARCHITECTURE. 
LINFLUENCE ITALO-VENITIENNE DANS LE DÉCOR. - L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE: SANS COUPOLE SUR TAMBOUR, À UNE SEULE COUPOLE SUR TAMBOUR ; 
À DEUX COUPCLES ; A TROIS COUPOLES. 
PORCHE SUR PILIERS OU COLONNES. 


Eglise sans coupole sur tambour. Eglise à une seule coupole sur tambour. 
Мас̧сппегіе de l'ancien style, сгеріе Décor en pierre sculptée d'inspiration 
aprés coup. italo-venitienne. 

L'EGLISE DU MONASTERE DE L'EGLISE DU MONASTERE DE 


PLATARESTI! 1646. 


ST. JEAN À RIMNICU-SARAT 


Dat 


Fig. 196. — Plan 


ee 


Fig. 197. = Plan 


Fig. 199. — Coupe 
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Fig 207 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ` | e PLANCHE XIX 


MACONNERIE ЕМ BRIQUES CREPIE À L'EXTERIEUR. DECORATION EN PIERRE SCULPTEE D'INFLUENCE ITALO- 
VENITIENNE. DECOR EXTERIEUR PARTIEL DE PEINTURES DECORATIVES À LA FRESQUE. 


Eglise à deux coupoles, naos serbe, pro- 


Eglise à trois coupoles. 
naos élargi, porche. 


Prcfils de briques de l'ancienne école, 


Décor en pierre sculptée d'inspiration mais maçonnerie crépie. 
mélangée: orientale et italo-vénitienne, 
fenetres moldaves. 


L'ÉGLISE DU MONASTERE DE L'EGLISE DU MONASTERE DF 
HOREZ 1692 


Pertes et fenêtres moldaves. 


GURA MOTRULUI 1653 


i 2 E ue du porche et vue de la porte moldave 
__ Vue de l'entrée avec porcheaux chapiteaux inspires du Fig. 208-209. - d 
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L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. 
DANS LA DÉCORATION. ЕЗ ET ORIENTALES L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLÉ 


ÉGLISES À QUATRE COUPOLES 


Naos à réminiscences serbe. Pronaos élargi. Grand porche sur colonnes. Maçonnerie crépie. 


Bandeau moldave. Voütes sur consoles. Decor en pierre sculptee  d'influences diverses. 


LA METROPCLE DE BUKAREST A 
1655 L'EGLISE DU MONASTERE DE 
күм. COTROCENI 1679 
т à d КУД ЫС 
T= % Sa 
n — = de Be L | Î 
2 Б. 220) E mA 
T ^ ÎLE V 
À V р `, 
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N A DEET e 
pe e ғ => 1 | | 
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de E pet 
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қ | |» EE. 
d 1 = ы те ос Е 
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Í 2 
$ — TED PR >= [= A 
Ln ii HAE. ; 
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Fig. 211. — Plan 


ig. 214. — V 
p» = Fig. 215. — Porte 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE | e PLANCHE XX 


À QUATRE COUPOLES SUR TAMBOUR, OU BIEN À CLOCHER AU DESSUS DU PRONAOS. 
EGLISES À CLOCHER 


Dernier exemple d'église du style de Influences orientales. 
l'ancienne École valaque aux jeux de L'EGLISE DE CERNETZ 1672 
briques. 


L'ÉGLISE DE L'ERMITAGE DE 
CORNET 1661 


Fig. 217. = Plaa 


Fig. 219. — Coupe 


d точ 
Fig. 220. — Vue Fig. 221. = 
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LA RENAISSANCE ROUMAINE. 


L'INFLUENCE ITALO-VENITIENNE. 3 
L'INFLUENCE DE L'ORIENT DANS LE DECOR. _ — 2 ANCHE ANL ASSEDIC TURE 


LES EGLISES AU PLAN TREFLE À CLOCHERS AUX PLANS VARIES. 
L'EGLISE EN CROIX LATINE Porche à voûte ovoïdale. Décoration en 
Naos circulaire. Porche. stuc d'insipration orientale. 


f 


L'ÉGLISE DU MONASTERE DE 
SINAIA 1696 


L'ÉGLISE DE FUNDENI-DOAMNEI 
1699 


g Өе ш 
Fig. 223. — Plan 


GE Z 
РЕР? ZZ; 


Fig. 925. — Coupe 


+ 
үле 
% ; 
^. e 


Fig. 226. — Vue Fig. 227. — Détail de la décoration enstuc de la façade. 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


Naos sans coupole sur tambour. 

Arcs doubleaux saillants. Arcades polylobées. 
Bandeau moldave. 

Fenêtres au décor à rinceaux sculptés. 
Tetes d'anges en relief. 


EGLISE DU MCNASTERE DE 
COLTZEA A BUKAREST 
avant 1700 


pod кп б к 
Fig .228. — Plan 


Fig. 232. — Détail du porche 


-PLANCHE XXI 


Naos avec une haute coupole. 
Porche polygonal surmonté dune loggia 
servant du clocher. Fenètres mcldaves. 


ÉGLISE DE FILIPESTI 1688 


Fig. 233. — Detail 
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Fig 234 Vie 


dela fenetre 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE XVIl-eme SIÈCLE 


LES MONASTERES ET LEURS CLOCHERS 


LE MONASTERE DE COMANA LE MONASTERE DE HCREZ 1697-94 


x» 


ER “жж ж ж ж ж-ж O OVA._ p г 


Fig. 235. Le cloître - Début du siecle 
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r с 
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Fig. 236. — Plan 
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Fig. 238-239. — Coupes 


Fig 237. — Le Belvedere vers 1700 


SH T l 


; = her du M tere de Horez 1694 
Fig. 240. — Cloitre du Monastere de Horez 1692-94 р Zale сш EE 
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PLANCHE XXII 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE _ 


CLOCHER DE CODRENI CLOCHER DU MONASTERE DE CAMPU-LUNG 


| 
el 
І 
' 


ATTE. a. 


di Fig. 243. — Vue - vers 1650 
! 52 
f е Z Š 
H “Б 
m 
PIN 


EPEE pre pepe 


Fr 
.k + 


EE када 


A e Fig. 248. = Belvedere au monastère de 
Fig. 247. Colonne cannelée ornée de агаа. Lemn уе ООО 


ig. 246. — Clocher du Monastère de 
ii коа та feuilles d'acanthe au Monastere de Co- 


Brancoveni vers 1650 
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LE XVII-ème SIÈCLE | Е 22 РАМСІЕММЕ ARCHITECTURE 


LA DÉCORATION DES EGLISES 


INFLUENCE MOLDAVE INFLUENCE CRIENTALE 


% <Ó 
Fig. 250. — Fenetre 
de l'église ae 
Plumbuita 1647 


Fig. 252. — Siège épiscopal 
a l'église princiere de 
Târgovişte vers 1650 


Fig. 251. — Décoration 


Fig. 249. — Porte de l'église de Gura en pierre à l'église _ 
Motrului 1653 princière de Târgoviște vers 1650. 


тетт ттт түтү тү тч ту тү up up up a I) 


Fig. 254. — Balustrade a l'église princière de Tärgovistevers 1650 


Fig. 253. — Bandeau et fenetre au 
Monastère de Horez 1692. 


Ex ; > = ig. 256. — Base de colonne а С 1 
ig. 255, — Chapiteau à Forez 1694 йч CC 1700) Pu Fig. 237. — Croix de pierre 
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— PLANCHE XXIII 


— 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE  _ rie . 


INFLUENCE ITALO-VENITIENNE 
INFLUENCE DE LA RENAISSANCE 


Fig. 258. — Pierre tombale de Mathieu Bassarabe aprés 1654 


Fig. 260. — Pierre tombale de la princesse Helene, 
épouse de Mathieu Bassarabe 


Sea 


Fig. 261. — Fragment de porte à l'église des Sta Empereurs à 
Târgovişte vers 1650 


6502 S 
12-727 A b; 5 Jr 
2; Wel 


Fig. 262. — Pierre tombale de la fille du prince 
Constantin Brancovan à Horez vers 1700 


=> va > 


kh dd DD GO cod Pe A DA hd Sei 


Fig. 265. — Fragment dun 
pupitre d'église 


Fig. 264. — Detail d'une porte 
Fig. 263. — Inscription commémorative à Comana 1703 au monastère de Horez 1692 
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LE ХУШ-ете SIÈCLE 
LA NOUVELLE ECOLE VALAQUE. 
CHAPELLES ЕТ PARACCLESIONS. L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE PLAN RECTANGULAIRE : SANS COUPOLE SUR TAMBOUR OU BIEN AVEC UNE COUPOLE AU DESSUS DU 
NAOS. PORCHE A COLONNES. 


L'ÉGLISE DE COSTESTI-PIETRENI L'EGLISE ST. NICOLAS D'OLANESTI 
1701 1718 


Fig. 266. — Plan 


N 


| —— P trit 


r 


Fig. 269. — Coupe 


Fig. 268. — Coupe 


Fig. 271. — Vue 


Fig. 270. — Vue 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ` 


___ PLANCHE XXIV 


MAÇONNERIE EN BRIQUE CREPIE CONSERVANT LES PROFILS ET ELEMENTS DE L'ANCIENNE ÉCOLE. 
LE PARACCLÉSION DE LA 


MÉTROPOLE DE BUKAREST LA CHAPELLE Bu MONASTERE DANSE 1723 
1660—1730 : | 
SH LI КАЛ 
© a 


H 
* 
= 


RSN 
ÎN 


Fig. 272. — Plan Fig. 273-274. Coupes 


mersi? 


| 
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a 


Fig. 278. — Détail du paracclésion de 
] ét Bukarest 
Fia. 276. — Vue a Métropole de Bukare 
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LE XVili-eme SIÈCLE 
LA NOUVELLE ECOLE VALAQUE. 


___ L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE PLAN RECTANGULAIRE. NAOS SANS COUPOLE SUR TAMBOUR ET CLOCHER AU DESSUS DU PRONAOS, 
РОЕСНЕ À CCLONNES. 


L'ÉGLISE DE DOICESTI 1698-1716 L'ÉGLISE DES 5-Т5. ARCHANGES A OLĂNEŞTI 1820 


Fig. 280. — Plan 


HEEL HIT, RRANCOEHESTI 


Fig. 283. — Vue Fig. 284. — Vue 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE XXV 


PEINTURES EXTÉRIEURES À LA FRESQUE. 
L'EGLISE DE MIHAESTI 1756 L'ÉGLISE DE PREAJBA 1778 


aoo uir 
Fig. 286. — Dan 


Fig. 287. — Coupe Fig. 288. — Coupe 


Fig. 289. — Vue Fig. 290. 
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WB EVIL зе SIECLE | 
LA NOUVELLE ECOLE VALAQUE. L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE PLAN TREFLE À UNE, DEUX. TRCIS OU QUATRE COUPOLES SUR TAMBOUR. 


5 S ) L'ÉGLISE DU MONASTÈRE 
EEE d FL E à D'ANTIM À BUCAREST 1715 


Pm 


Fig. 29». — Vue Fig. 296. — Détail de facade 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


E _ PLANCHE XXVI 


PEINTURES EXTERIEURES À LA FRESQUE CU BIEN RICHE DECORATION EN PIERRE SCULPTEe. 


LEGLISE DE TOUS LES SAINTS L'ÉGLISE DU MONASTERE DE 
А RAMNICUL-VALCEA 1747 VACARESTI À 1722 


€ ' S- 
BR 
e + + à e e. 
[2 8 5:84 9 n : : 
Fig. 297. — Plan Fig. 298. — Plan 


Fig. 301. = Vie Fig. 302. — Vue du porche 
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LE XVIII-ème SIÈCLE 
LA NOUVELLE ECOLE VALAQUE. - 


LE PLAN TREFLE. NAOS AVEC COUPOLE SUR TAMBOUR. 


L'ANCIENNE 


PRONAOS SURMONTE D'UN CLOCHERPOLYGONAL. PORCHE À COLONNES. 


L'ÉGLISE DE BRADESTI 1751 


Fig. 307. — Vue 
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L'EGLISE DE L'EMITAGE 


Fig. 3 


Fig. 304. — Plan 


r 


Fig. 306. — Coupe 


08. — Vue 


ARCHITECTURE 


DE ВАГАМИСІ 1751 


RELIGIEUSE DE LA VALACHIE _ PLANCHE XXVII 


PEINTURES EXTÉRIEURES À LA FRESQUE. DÉCORATIONS EN PIERRE SCULPTÉE. 
LE TYPE LE PLUS REPANDU PENDANT LA SECONDE MOITIÉ DU SIÈCLE. 


L'EGLISE DE ST. ELEUTHERE À L'ÉGLISE DE L'ANNONCIATION 
BUCAREST 1749 А RÀMNICUL-VAÀLCEA 1747 


Fig. 309. — Plan 


Fia. 313. — Vue Fig. BI — Vue 
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LE XVIII-éme SIÈCLE 
L'ARCHITECTURE POPULAIRE. 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES ÉGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE. SANS COUPOLE SUR TAMBOUR NI CLOCHER. 
PEINTURES RUSTIQUES. 


EGLISE DE L'ERMITAGE DE JGHIABUL 1800 EGLISE DE CALINESTI VALCEA 


Fig. 319. — Eglise de Subesti Fig. 320. — Église de Scáueni 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE » PLANCHE XXVIII 


ÉGLISE DE DOMNESTI MUSCEL 1828 UNE ÉGLISE EN BOIS À CAPU DEALULUI (VALCEA) 


r 


: ü “Т 
| d | 


| 1 Ê | | 
dn Z Ex, BE el x 


Fig. 321. — Plan 
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Fig. 325. — Façade 


Fig. 326. — Vue. 
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LE XVIII-ème SIÈCLE 


L'ARCHITECTURE POPULAIRE. ` L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LE PLAN RECTANGULAIRE À CLOCHER AU DESSUS DU PRONAOS. PORCHE À COLONNES. 


PEINTURES RUSTIQUES. 
NAOS SANS COUPOLE SUR TAMBOUR. 


EGLISE DE CHICIORA 1788 EGLISE DE PAUSESTI MAGLASI 1828 


Fig. 328. -- Plan Fig. 329. — Plan 


CIT à 
RSS 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 


PLANCHE XXIX 


NAOS AVEC COUPOLE SUR TAMBOUR. 
ÉGLISE DE MĂLDĂREŞTI 1791 ÉGLISE DE ZĂVIDENI 1815 


-1 


о 9:65 о 


Fig. 335. — Plan Fig. 336. — Plan 


Fig. 337. — Façade Fig. 338. — Coupe 
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LE XVIll-eme SIECLE 


L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


L'ARCHITECTURE POPULAIRE. 


LE PLAN TREFLE AVEC CLOCHER AU DESSUS DU PRONAOS. 
LE NACS SANS COUPOLE SUR TAMBOUR 


ÉGLISE DE PĂTROAIA 1715 


di 


| Yer m mama NS EX 


Fig. 341. — Plan 


—— —— Ó 


Fig. 343. — Coupe 


Е 


EGLISE ОЕ BREZOAILE 1756 


Fig. 342. — Plan 
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Fig. 344. — Coupe 


Fig. 345. = Vue 


Fig. 346. _ Vue du porche 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE | e | PLANCHE ХХХ 


MONUMENTS PLUS DIRECTEMENT INSPIRES DE LA NOUVELLE ECCLE VALAQUE. 
LE NAOS AVEC COUPOLE SUR TAMBOUR. 


EGLISE DE PIETROSITZA 1767 EGLISE D'URSANI 1805 


Fig. 349. — Vue 
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Fia 35 — Coupe Fig. 352. — Porte de Patroia 
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LE XVIII-éme SIÈCLE L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LES MONASTERES ET LEURS CLOCHERS. 


LE MONASTÈRE DE SURPATELE 1706 


L'ERMITAGE DE CICLOVINA 1715 


Fig. 353-354. — Plan et facade Fig. 355. — Plan 


LE MONASTÈRE DE POLOVRACI 


LE MONASTÈRE DE SURPATELE 


Fig 356. — Vue extérieure 


Fig. 358. — Vue intérieure Fig. 359. — Clocher du Monastéred'Aninoasa 1730 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE Ee TE XXXI 


LE MONASTERE D'ANTIM 1715 LE MONASTERE DE VAACARESTI 1722 
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Fig. 360. — Plan Fig. 361. — Plan 


Fig. 363. — Coupe 


Fig. 362 — Vue 


Fig. 364. — Voüte Fig. 365. — Clocher 
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LE ХУШ-ете SIÈCLE | | L'ANCIENNE ARCHITECTURE 


LA DÉCORATION DES EGLISES. 
INFI UENCE ITALO-VENITIENNE ET ORIENTALE. 


Fig. 366. — Porte à BRANCOVENI 1700. 


Fig. 370. — Porte à Scäueni 1796 Fia. 371, — Fenétreà Greci 1754 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE XXXII 


Fig. 372. — Tombeau à Tärgoviste 1710 


Fig. 374. — Balustrade à Tärgoviste 1715 


Fig. 375. — Mobilier d'église à Tismana 
1740 


Fig. 377. — Décoration peinte à Stavropoleos 1724 


Fiq. 376. — Colonne sculptée à Vacareşti 1722 
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COMISIUNII 


PUBLICATIUNE TRIMESTRIALĂ 
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ANUL XXXV — FASC. 113—114 IULIE — OCTOMVRIE, 1942 
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BULETINUL 


COMISIUNII 


MONUMENTELOR ISTORICE 


PUBLICATIUNE TRIMESTRIALĂ 


ANUL XXXV — FASC. 113—114 IULIE— OCTOMVRIE, 1942 
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CE ESTE VECHEA NOASTRĂ ARTĂ? 


— CONFERINŢA LA CURSURILE DIN VÁLENII-DE-MUNTE — 


(13 August 1939) 


M ult regretatul nostru Pregedinte destinase 
textul conferintei sale din 13 August 1939 
Buletinului Comisiunii. Ne facem o pioasá 
datorie sá indeplinim azi dorinta de atunci 
a Profesorului N. lorga si să începem cu 
această conferinţă publicarea Buletinului 
sub noua lui formă. Conferința fusese însă 
însoțită de proiecții, reprezentând monumen- 
tele la care se făcea aluzie. Aceste monu- 
mente sunt însă atât de cunoscute lectorilor 
noştri, încât credem inutil de a le mai 
reproduce. 


Iubiti ascultători, iată ce sens are această 
conferință — care va fi stenografiată și pe 
care Comisiunea Monumentelor Istorice o 
să caute să o răspândească, pe cât e cu 
putință mai mult, pretutindeni, — fiindcă 
sensul ei este un scop care vă privește 
și pe d-voastră, de sigur, dar care priveşte 
în același timp pe toată lumea; prin ur- 
mare este un lucru de utilitate generală, 
practică. 

La ce tinde conferința aceasta? Acesta 
este cel dintâi lucru pe care trebuie să 
vi-l spun. Intâi, această conferinţă trebuie 
să vă arate că noi avem О artă a noastră 
care s'a așezat în domeniul religios, pe 
vremea aceea lucrul de căpetenie, dar se 
leagă și cu arhitectura profană, prin ur- 
mare cu casa pentru călugări, cu casa dom- 
nească, adause pe lângă mânăstiri și bise- 
rici. Numai mai târziu, în secolul al X VII-lea 
și mai ales în al XVIII-lea, au ajuns par- 
ticularii să-și facă niște zidiri de locuinţe 
de proporţii mai mari, în care să se gă- 
sească și elemente de frumos, adaptate 
cuminte la nevoile țării. 


de N IORGA 


Astfel această artă este religioasă, dar, o 
bucată de vreme, prin aceasta cuprinde 
tot câmpul frumosului. 

Se va vedea că arta aceasta a existat 
aici, adică, la început, in cele două ţări 
unite la 1859 și după aceea a rodit și asupra 
Ardealului și părţilor vecine, Maramureșul 
singur având și o artă deosebită, întinsă 
și în părţi ardelene, care a fost semnalată, 
în timpul din urmă, mai ales de d. Coriolan 
Petranu. A fost poate exagerată de d. Pe- 
tranu, care i-a acordat un drept de origi- 
nalitate pe care o poate pretinde numai în 
oarecare măsură. Tendinţa aceasta de a 
ridica pe cât se poate mai mult această 
artă, am zice, locală, este vrednică de toată 
lauda, dar de sigur că nu se poate supăra 
nimeni, când se reduce originalitatea aceasta 
la margeni neatacabile, fiindcă s'ar găsi 
totdeauna oameni cari să ni atragă atenţia 
asupra motivelor pentru care, fără îndoială, 
teoria poate fi atacată și este mai bine, 
decât să ne învețe alții despre ale noastre, 
ca dela noi înșine să răstrângem câmpul 
nostru într'un domeniu sigur. 

E o paranteză, pe care o doream mai 
scurtă. Revin la sensul conferinței. 

Despre arta cu caracter religios care 
înseamnă, pentru mai multe secole, arta în 
general, nu trebuie să credem că este a 
noastră în întregime, si mai putin că 
este o creatiune а noastră. Тос așa, de 
altfel, și pentru arta populară. De aceea, 
în cutare publicație a mea, eu vorbesc 
despre arta populară în România. Oricând 
este vorba de artă, în Italia, іп Franţa, іп 
Germania, în Anglia, e mult mai prudent 
să se spună că este vorba de istoria artei 
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generale în fiecare din tärile acestea, decât 
să se creadă că un popor sau altul a creat 
un tip de artă fără a fi primit nici o influenţă. 
Dar influenţele au fost respinse de unii, 
fiindcă li se pare că atacă o originalitate, 
care se poate manifesta și altfel: prin 
sintesd. 

Cäci, find vorba de arta dela noi, noi 
avem un merit foarte mare — si care poate 
fi si mai departe folositor in viata socie- 
tátii noastre — meritul cá, de oriunde am 
primit ceva, —si am primit de pretutin- 
deni, cu plácere, cu recunostintá, cu már- 
turisire, proclamánd fátis prin cercetárile 
noastre cum cá am imprumutat — pe toate 
le-am adaptat, intr'o sintesá care ne apar- 
tine si care este lucrul de cápetenie in desvol- 
tarea simțului de frumos si al realizărilor 
frumosului la noi. 

Un scop al conferintei este acesta: sá 
vá convingá despre aceasta pe d-voastrá 
în întâiul rând, iar apoi si d-voastră in 
legăturile cu alții, să li impártásiti lucru- 
rile cari vor fi explicate aici, ca să se poată 
încorpora la știința pe care fiecare cetă- 
tean român trebuie s'o aibe despre ceea ce 
se găsește în marginile țării lui. 

Dar este și un alt scop. La noi, deo 
bucată de vreme pierdem simţul de a face 
lucrurile potrivite și nimerite. Aceasta la 
un popor care a avut în gradul cel mai 
înalt instinctul frumosului, la unul în care 
orice ţăran stie să-și așeze casa în legătură 
cu natura, după punctele cardinale, vân- 
turile, influențele de cald și de frig, într'o 
ţară unde ţăranul stie, nu numai cum să-și 
așeze casa ci, în același timp, și ce ele- 
mente să intrebuinteze pentru a clădi, iar 
toate acestea să se prezinte în oarecare 
proporţie, pentrucă în artă proporția este 
lucrul de căpetenie. 

Îmi aduc aminte de exclamatia de admi- 
ratie a unuia dintre scriitorii cari au înţeles 
mai bine poporul nostru, prietenul mieu d. 
Brătescu- Voineşti, când a venit aici si s'a 
uitat în dreapta și în stânga la casele acestea 
dela Văleni și a spus: «E de mirare cum 
aveau oamenii aceștia un fel de canon, 
un fel de legiuire a frumosului, fără să fi 
cetit o carte, fără să fi făcut o oră de clasă 
teoretică, dar știind să nimereascá lucru- 
rile ». Fiindcă toate casele acestea sunt ni- 
merite, pe când cele făcute de noi, nouăzeci 
si nouă la sută din cele făcute de arhitecţii 
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noștri — o spun cu părere de rău — sunt 
lucruri care pot fi frumoase, încăpătoare, 
dar nu sunt nimerite. lar lucrul de căpe- 
tenie în materie de artă ca și în materie 
de literatură, de morală, de bună purtare 
este a nemeri, fiindcă unele lucruri foarte 
bune în unele împrejurări, sunt proaste în 
alte împrejurări. Simţul acesta îl pierdem, 
şi nu atât prin călătorii în străinătate, 
fiindcă nu toti le pot face, nici prin cărți, 
căci ве ceteste foarte putin — a ajuns de 
trebuie să dai cuiva un fel de recompensă 
națională ca să cetească — ci cred că о 
bună parte din această vină o are școala. 

Școala este, din nenorocire, o continuă 
învăţătură de urît. Totul este urit în școală. 
Urită curtea școlii, care nu are grădină, 
nu are livadă, ci e o simplă bătătură. 
Urită însăși clădirea școlii, — si la școlile 
primare, si la celelalte, si chiar si la 
Universităţi. Este urită, de exemplu, la 
școlile primare lipsa completă de cerdac, 
atât de frumos si care-i si un mijloc de a 
scoate copiii la aer, pe când, în loc, sunt 
numai ziduri în bătaia vânturilor, supt 
arsita soarelui, clădiri care realizează acest 
ideal în rău că sunt foarte călduroase vara 
și foarte reci iarna. 

Odăile însăși sunt foarte rău împărțite. 
Și în Ardeal, supt vechiul regim, se făcea 
în edificiile publice, o scară strâmbă, care 
strica însăși priveliștea clădirii. Cea mai 
frumoasă scară este vechea scară italiană, 
dela care pleacă galerii, de pe care se poate 
vedea partea centrală adâncită, precum din 
aceasta se vede dantela frumoasă a galeriilor. 
Apoi, în loc să vină lumina direct asupra 
claselor, se așează culoare pentru circulație 
care nu sunt decât adăposturile tuturor cu- 
rentelor, de unde se culeg bolile în același 
timp când se fură lumina copiilor. 

Clasa are mobilele cele mai urite. Nici un 
tâmplar inteligent, talentat, nu le-ar face. 
Іп mijloc, catedra este un lădoi, sinu înţeleg 
pentru ce se mai păstrează acest lădoi, 
care nici n'are folos. Pe vremea mea folosul 
era acesta: doar acela că adăpostea « căciu- 
lile » celor « opriţi » ori se punea înăuntru 
o sfoară mergând până în fundul clasei 
de unde trăgându-se sfoara, golul catedrei 
bubuia. 

Icoanele sunt cele mai detestabile care 
se pot închipui, un adevărat mijloc de a 
desväta pe copii de pietate. Căci precum 
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religie fără frumos nu este, tot așa și în 
frumos este o religie. Tablourile istorice, 
de pe vremea lui Haret, cu eroi verticali și 
paraleli, sunt colorate in așa fel, încât o 
femeie care știe să coasă o i'e sau un covor ar 
striga de indignare. Tablourile acestea nu fac 
decât să deprindă pe copil cu desgustul con- 
tra tablourilor. Cum e înfățișat Suveranul 
sau Mostenitorul Tronului nu mai vorbim. 

Nu se vede în școli o floare la fereastră, 
un element asupra căruia ochii copilului 
să se îndrepte cu plăcere. 

Tot așa, palatele autorităţilor noastre 
sunt clădite fără socoteală. Nu sunt nici 
practice, nici estetice. Răposatul Regele 
Carol a vizitat odată, mi se pare în Do- 
rohoi, palatul Primăriei sau al Prefecturei. 
L-au făcut autoritățile de acolo să suie o 
mulțime de trepte intro clădire foarte 
îngustă și foarte înaltă. Regele Carol, care 
era un om de mare bun simt si aducea 
cunoștința urei arhitecturi cuminţi din Ger- 
mania de pe la 1860, a întrebat: «Locul 
din faţă al cui e?» І s'a răspuns că este al 
Primăriei. Dar locul din fund? « Al Primă- 
riei». «Dar locul din stânga?». «АІ Pri- 
măriei ». « Si locul din dreapta? » « Al Pri- 
märiei». lar regele îndreptându-se către 
autorități: «Dacă locul din față este al 
Primăriei, dacă locul din fund este al Pri- 
măriei, dacă locul din drepta este al Pri- 
măriei și locul din stânga tot al Primăriei, 
atunci de ce așa și nu așa? Merge cineva 
la o Primărie, la o Prefectură, la o Judecă- 
torie, la un Tribunal, este aceeași uriciune. 
Școala învaţă deci uriciunea; uriciunea 
se învaţă și în clădirile publice. 

Din partea lor, oamenii bogaţi cari con- 
struiesc sunt de obicei cei mai lipsiţi de 
gust. Unii ţărani înstăriți fac aici pe valea 
Teleajenului lucruri oribile. Ar trebui dără- 
mate cu târnăcopul. O vale întreagă se 
strică supt ochii noștri. 

Tot așa stricăm în Ardeal caracterul 
orașelor. Іп Brașov s'a ridicat un hotel 
care este о batjocoră al bunului simt. 
Văzându-l pe frumoasa veche Promenadă, 
iti vine să urli. Ar trebui să se facă о aso- 
ciatie a cetăţenilor pentru a-l evita în cale 
sau pentru a duce chiar la dărâmarea lui. 
În Universul de azi, un om foarte cu- 
minte, d. Radu Rosetti, tipărește un foi- 
leton în care arată cum se batjocorește 
Brașovul și cu altfel de clădiri. 
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Dar nu numai în materie de clădire 
găsim această uriciune; interiorul este tot 
așa ca la școli. 

Preoţii cari au teologia sunt foarte adesea 
ori în materie de frumos mult mai slabi 
decât preoţii bătrâni, de tradiţie, preoţii 
netunsi, cu plete si cu barbă așa cum сеге 
datina seculară a poporului nostru, în care 
nu se pomenește de preoţi cu bärbutä sau, 
cum am văzut în Ardeal, preoții complet 
rasi si pe cap. În felul acesta vom ajunge 
să avem preoți cu favorite mai mici sau 
mai lungi, dând figurii înfățișarea unui pui 
fript. Ce fac preoţii noștri cu biserica lor 
— trebuie s'o spun cu durere —vine de 
acolo că nu sunt cäläuziti. Este, de sigur, 
și vina lor, dar nu au nici călăuzirea. 
Lucruri frumoase le aruncă în pod pe sama 
prafului și a carilor, cumpărând în schimb 
proaste lucruri evreesti. Este la București 
firma Bloch pe care în zădar Comisiunea 
noastră a făcut totul pentru a-l împiedica 
dela un comerț neirgáduit. Atâta argintărie 
se vinde Evreilor acestora și în locul argintu- 
lui curat se cumpără un compus din argint 
cu alamă, cu elemente de ornamentatie 
hidoase. Cunosc și preoți cari au ras ve- 
chile icoane, lăsând lemnul numai, pentru ca 
deasupra să zugrăvească vre-un biet om 
fără pregătire. În Ardeal a lucrat astfel un 
Bulgar, Cabadaiev si sunt biserici ca aceea 
dela Ocna Sibiului, care au ieșit, complet 
stricate de dânsul cu binecuvântarea arhie- 
reilor nostri. Căci unii episcopi — afară 
doar de părintele Tit Simedrea dela Hotin- 
Bălţi — sunt străini de orice noțiune de 
artă și admit asemenea caricaturizări a 
vechii arte. 

Pe când fresca, pictura pe 
face așa încât colorile intră 
fac indestructibilă, de atâtea ori ea a fost 
muruită cu uleiu, ca şi aici, la mânăstirea 
din Văleni, și suntem nevoiţi, Comisiunea, 
să cheltuim mulţi bani, până și la suta 
de mii de lei, ca să facem să reapară vechea 
pictură, așa cum am făcut la Râmnicul- 
Sărat, la Urlați şi aiurea. Necontenit, unde 
bănuim o frescă bună dedesupt, jertfim 
pentru ca această frescă să învie. 

De altfel simţul frumosului l-am pierdut 
până și în domeniul vorbirii și în acel al 
scrisului. Nu mai știm să vorbim. La exa- 
menele dela Universitate, marea mea ne- 
plăcere este când asupra unui subiect pe 
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care l-am dat cuiva ca să-l desvolte, cuiva 
care va fi totuşi licenţiat, văd că nu poate 
s'o facă. Pedagogia а omorit putinţa de а 
expune clar și bine un subiect. lată, anul 
acesta, și lucrările făcute de fetele care vor 
să intre în Şcoala mea de misionare. Eu 
le voi primi, dar lucrările sunt supt orice 
nivel foarte rele. Este vinovată de sigur, 
școala pregătitoare pentru învățători si în- 
vätätoare. Candidatele de aici atâta ştiu 
să spuie despre rostul social și moral că 
este bine ca omul să fie pașnic în societate, 
binefăcător, să asculte de autoritate. Idei 
banale de acestea, şi într'o formă care este 
o batjocoră a limbii românești. O limbă 
de manual, de cancelarie, care nu samănă 
cu limba vie, vioaie, variată, colorată, armo- 
nioasă care este limba românească. 


După aceste explicaţii, care voit sunt 
lungi, venim la subiectul însuși. 

Arta noastră porneşte dela anume obi- 
ceiuri milenare, în materie de frumos, ale 
poporului nostru. Elementele care vin pe 
urmă se prezintă întâi așa cum era la cei 
dela cari am împrumutat. Apoi vine redu- 
cerea lor la tradiţiile milenare ale artei noa- 
stre populare, care este de origine preisto- 
rică, tracică, abstractă, geometrică, așa cum 
se vede pe ii, pe covoare, în sculpturile 
în lemn ale ciobanilor noştri. E o artă care 
numără mai multe mii de ani și se păstrează 
până astăzi — deși despretuitä, deşi con- 
curată de arta dela orașe, deși, ca exemplu, 
în Bucovina femeile vând pe nimic costu- 
mele lor vechi, care li se par a fi o rușine, 
totuși se păstrează în adâncuri și poate să 
fie readusă la suprafață. 

Comisiunea se gândește acum la o sta- 
tistică a portului popular ca să se vadă 
unde s'a păstrat, cât s'a păstrat, cum s'a 
păstrat, si ce măsuri se pot lua pentru a o 
transmite mai departe, introducándu-se si 
un drept de preemtiune in favOarea Sta- 
tului, dreptul de intáietate la cumpárarea 
acestor lucruri care se vánd tuturor Evreilor 
si altor sträini si apoi se intrebuinteazá de 
cátre cumpárátori, in cea mai mare parte, 
in niste conditii de asa fel, incát le dete- 
rioreazá si in niciun chip nu sánt la inälti- 
mea frumosului pe care obiectele acestea 
îl întrupează. 

Arta populară, cuprinde, am spus, în ea, 
afară de elementul frumosului, un element 
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principial, care este reducerea la forme 
geometrice. Floarea ca floare, omul, un 
animal, o ființă vie, așa cum se vede în 
natură, pe toate acestea arta noastră nu le 
admite. Le supune la o operație, natural 
foarte importantă, o operaţiune matema- 
tică, prin care lucrurile din afară sunt uma- 
nizate, pentru ca stilizate, fiind de gândirea 
abstractă, să dea forme care există apoi 
prin ele înșele. Se creează, prin urmare, o 
linie in necontenită producţie artistică, si ea 
poate să dea forme de o varietate ne- 
sfârşită. 

Principiul acesta se aplică la noi cu un 
simt deosebit al proportiei si al armoniei, 
care domină totul. Noi ni închipuim adesea 
cä o clădire mai mare este superioară unei 
clădiri mai mici. Dar cea mai frumoasă 
locuință din Italia este poate casa lui 
Andrea Palladio din Vicenta, un pătrat, 
având pe laturi câteva foisoare de arcade 
— luminoase si aerate. Poate să pună cineva 
alături casa lui Palladio cu cele mai märete 
construcții din New-York, dar orice om 
de bun simț, având instinctul acesta al 
frumosului, va prefera opera arhitectului 
din veacul al XVI-lea față de toate clädi- 
rile americane ale tehnicienilor cari nu 
sunt arhitecți, ci ingineri în timpurile 
noastre. 

Intâi, reducerea la forme geometrice. 
Al doilea, cum spuneam, proporție în ce 
priveşte măsura. Al treilea, poporul acesta 
al nostru are un simt deosebit pentru 
coloare. 

Natura noastrá este coloratá. Pajistile, 
cámpiile de hraná, muntii cu invelisul lor 
de päduri au, in diferitele timpuri ale 
anului, o coloare deosebitá si cu nesfârsite 
nuante. Toate acestea dau notiunea fru- 
mosului acelor cari se formează în această 
așezare, și în domeniul cromaticii, cu ochii 
coboriti asupra acestui pământ. Cromatica 
artei noastre este deci al treilea element. 


Trec la monumentele înseși. 

Ce sa făcut în timpurile din care n'avem 
monumente? Fiindcă, până în secolul al 
XIV-lea, monumentele ni lipsesc. Inchi- 
puirea pe care și-a făcut-o un profesor 
dela lași, care acum nu mai este în viață, 
că la Argeș, Biserica Domnească este din 
secolul al XIII-lea e total imposibilă. El 
își făcuse această închipuire pentru că aflase 
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pe marginea veșmintelor unor sfinţi din 
altar niste litere. Dar literele servesc ca 
mijloc de împodobire și în Apus, și nu 
au alt înțeles. Când mănâncă cineva o 
supă cu litere — nu înseamnă că acel care 
se hrănește ia în lingură o poemă sau un 
capitol dintr'o povestire! Literele acestea 
sunt puse și acolo numai ca о curiozitate 
plăcută. 

De fapt, neavând monumente decât din 
partea a doua a secolului al XIV-lea, până 
atunci, noi am avut casa ţăranului nostru, 
care este și acum așa cum a fost acum 
o mie, două de ani, până în epoca preisto- 
rică. Unele elemente s'au putut adăogi, 
mai mult din Orient, de exemplu cer- 
dacurile care au un caracter oriental, dar 
baza e aceeași. Bine înțeles nu este vorba 
de casa noastră dela șes, unde satele sunt 
alcătuite de oameni fără о aşezare mai 
veche, ci de locuinţa regiunilor deluroase. 

Ascultătorii cursurilor acestora au văzut 
în Văleni, unde nu s'a produs decât pe 
alocuri o modernizare, regretabilă, acest 
tip, care era deplin fixat încă de pe când 
nu era poporul românesc pe acest pământ, 
ci numai înaintașii lui Tracii. 

Si religia cere un lăcaș acoperit, căci în 
ea este o taină care nu poate să һе sävâr- 
sitá in aer liber. 

Regele Ferdinand, care era de o înaltă 
culturá si de un simt delicat in ce priveste 
toate lucrurile, cánd a fost vorba de Inco- 
ronare si i se spusese cá aceasta se poate 
face, la Alba-Iulia si in aer liber, a ráspuns: 
«Nu, eu má cunun prin Coroana aceasta 
cu Tara si nu este om care sá primeascá ca 
să se facă această slujbă fără un acoperiș 
de asupra capului său. Mie îmi trebuie o 
biserică ». Şi s'a făcut biserica din Alba- 
Julia, care repetă Biserica Domnească din 
Târgovişte și cred că noi, — Comisiunea 
noastră, care a ales acest tip, am lucrat-o 
destul de bine, când mulţumită unui mare 
inginer, răposatul Tiberiu Eremia, s'a putut 
ridica această lucrare în împrejurări de o 
grabă americană si, totuși, biserica trăiește, 
fără ca din graba aceasta să se resimtă. 

Prima biserică a noastră a fost fără în- 
doială de lemn. Ea nu putea să aibă ele- 
mente de cromatică, fiindcă picturile apar 
mai târziu numai, deși femeile noastre sunt 
mari pictorite cu acul. Prin urmare, foarte 
probabil, bisericile acestea nu erau zugră- 
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vite nici înăuntru, nici în afară. Dar ele 
au avut două din elementele hotäritcare ale 
arhitecturii noastre sătești: prispa si aco- 
peri sul. 

Prispa aceasta dă o impresie de soliditate 
clădirii. Ea nu iese ca din pământ, ci clă- 
direa se sprijină pe o bază mai largă. Nu 
mai spun de rostul prispei în viaţa tära- 
nului. Acolo primește el, acolo vorbeşte 
cu lumea, acolo doarme atât cât îi îngăduie 
clima. Acoperișul e aplecat. Pe atunci nu 
erau ulucile de tinichea cari se pun la strea- 
șină să arunce apa, pentru са să nu se 
umezească însăși clădirea. Acoperișul ţinea 
locul acestor mijloace tehnice ale tinichi- 
giilor moderni. Acoperișul acesta, mare, 
scobit, cu streașină largă, este și el un ele- 
ment de căpetenie. 

Nimic mai absurd decât ca, în clima 
noastră, cu zăpezi grozave, cu ploi pră- 
păstioase, să se facă terase deasupra clă- 
dirii. Ar merita arhitecţii cari le preferă 
să fie condamnați a petrece câteva săptă- 
mâni acolo pe terasă — câteva săptămâni 
vara, câteva săptămâni iarna, ca să vadă 
cât este de bine. In Spania e cu totul 
altceva. În clima aceea uscată, acolo sus 
este salonul de primire si, tot acolo, când 
e vorba de luat aer, se așează cineva. 

Bisericile acestea vechi din România au 
dispărut, fiindcă în locul lor s'au făcut 
biserici de zid — și obiceiul era că și peste 
biserica de zid se mai făcea o alta. La Co- 
misiune știm că deseori se descopere 
cuprinsul clădirii întâi în mijlocul bisericii 
mai largi care a înconjurat-o. Este chiar o 
discutiune, pe care a ridicat-o d. Sacerdo- 
teanu cu privire la Biserica Domnească 
din Argeș, pe care o crede mai veche, dar 
Ші proportii restrânse. Dar, fireste, nu e 
vorba de teoria acelui profesor iesan, Ta- 
frali, cu literele de pe marginea vestmin- 
telor, ci de recunoasterea unei cládiri mai 
vechi pe care a înlocuit-o a lui Vodă 
Băsărabă. 

În Ardeal, unde n'au fost ca la noi, 
boieri, sau dacă au fost, au trecut la 
clasa superioară străină, așa încât s'au cato- 
licizat și s'au confundat în lumea maghiară, 
în Ardeal, unde Biserica nu era organizată 
așa de solid ca la noi, și n'au fost Domni 
străluciți ca la noi, satele au rămas cu 
bisericile de lemn, cum, ici și colo, au mai 
rămas și pela noi. Şi va trebui ca noi, 
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Comisiunea, sä facem o statisticä a biseri- 
cilor din lemn din Vechiul Regat, asa cum 
a fäcut-o d. Petranu pentru bisericile de 
dincolo. 

Bisericile acestea au, în Ardeal, dela o 
bucată de vreme, un turn foarte înalt. El 
lipsește dincoace, unde este streașina largă, 
prispa destul de întinsă. In părțile mără- 


Fig. 


1. — Sân-Nicoară, Curtea de Argeș 


muräsene și ardelene biserica poate să fie 
făcută din vergi, unse cu lut, așa încât se 
pierde corpul bisericii între acoperiș si 
prispă, dar turnul domină. Aici, în apro- 
pierea noastră, am fost în timpul din urmă 
la biserica din Posești, unde e îngropat un 
ctitor supt o piatră frumos săpată, dar 
biserica e așa de joasă că are cineva sigu- 
ranta unui cucuiu, dacă nu-și potrivește 
bine aplecarea. Și în alta, pe care am vi- 
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zitat-o acum în urmă îh Ilfov, o lipsă de 
atenție m'a făcut să cad pe spate, fiindcă 
la fiecare moment întâlneşti o grindă care-ţi 
taie drumul. Dar, dincolo, biserica are un 
turn înalt, frumos, lucrul de căpetenie 
este turnul. 

Acum, o întrebare. Turnul acesta, cu 
linii destul de complicate — și acolo sus, 
pentru ca acela care trage clo- 
potelul, căci un clopot mare 
nu poate fi așezat acolo, să 
poată vedea și lumea care vine 
la biserică — este și un cerdá- 
cut. Ne întrebăm dacă turnul 
acesta înseamnă o creație a 
noastră, cu totul străină de arta 
Sasilor, sau de foarte puțină 
artă pe care о au, —afară de 
locuitorii din Secuime, — Ma- 
ghiarii din Ardeal? Ardealul 
românesc ar putea el privi cu 
mândrie, dela înălțimea tur- 
rului sau la impunătoarele bi- 
serici de piatră dela noi? 

S'a găsit о explicație; d. 
Coriolan Petranu este elevul 
unui mare zrheolog, pentru evul 
mediu, d. Strzygowski, care a 
creat o întreagă școală. D. 
Strzygowski este de părere că 
arta de căpetenie pe lume este 
cea de lemn și vorbeşte cu 
despret de arta în marmoră a 
Grecilor: « Ce este aceasta pe 
lângă ce făcuse arta în lemn?» 
Si de aici o teorie de derivație 
a unor arheologi maghiari cari 
preferă arta de pâslă a cortului. 
Dar, iată, cu sistemul acesta 
ajunge cineva la absurd, căutând 
să servească aspirații nationale 
către originalitate. 

Cred că, pentru turnul acesta 
Românii n'au făcut altceva 
decât să imite în lemn, — singurul ma- 
terial pe care-l aveau la dispoziție, — 
turnurile cari se întâlnesc mai ales la Sași, 
unde sunt biserici fortificate, са aceea 
dela Râșnov, urde lumea se retrăgea ca 
într'o cetate, cu ziduri apărătoare, și bise- 
rica avea deci turnul acesta de unde se 
vedea venind dușmanul și de unde se putea 
începe răspingerea lui. Ceva analog se în- 
tâlneste la Sân-Nicoară, adecă la Sfântul 
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Nicolae din Argeș, unde biserica are un 
turn formidabil, din care o parte a căzut, 
dar ce a rămas e încă destul de impunător. 
Avem deaface deci și acolo, cu o biserică- 
cetate, cu o biserică fortificată. (Fig. 1). 

Si nu numai acolo. La Câmpulung, unde 
s'a făcut in timpul din urmă un lucru 
atroce, după focul izbucnit la o școală 
lângă Biserica Domnească, vechea mână- 
stire şi focul s'a întins la casele vecine, 
iar un foarte important om politic, a cărui 
putere electorală este în județul Argeș 
— nu-i spun numele, dar se ştie cine a 
fost mai puternic, sub raportul politicii de 
partid, în Argeş — s'a 
apucat —era un gu- 
vern liberal la pu- 
tere — și a dat ordin 
a se reface clădirile pe 
sama Statului, fiindcă 
focul a venit dela mâ- 
năstire, şi aceasta era 
pretenţia locuitorilor 
şi astfel în locul că- 
sutelor celor foarte 
Mici, li s'au făcut case 
cu două rânduri, pen- 
tru asigurarea votului, 
case acoperite cu ti- 
glă roșie, stricându-se 
tot caracterul vechii 
clădiri а mânăstirii, 
care era înconjurată 
înainte de acele case 
modeste; turnul clo- 
potnitei е formida- 
bil, ca si la Sân Ni- 
соата. (Pig. 2). 

Apoi in marginea Craiovei este o foarte 
frumoasá bisericá, refäcutä acum in urmä 
de Comisiune. Іп treacăt, nu-și dá sama 
lumea ce facem noi cu mijloace mici, 
pentru ca în schimb să culegem criticile 
neroade ale oricărui gazetăraș, care ni 
face morală nouă, cari avem conștiința că 
am făcut ceva mai mult decât datoria noa- 
stră, la Balta Verde, zidire din secolul 
al XVI-lea, si acolo la Jitianu, un turn 
înalt domină tot șesul. 

Prin urmare, este evident, că elemente 
din biserica fortificată săsească au trecut la 
noi. Ţăranii nostri în Ardeal, cari n'aveau 
obisnuinta lucrului în piatră, au transfor- 
mat numai clădirea veche prin aceea că 
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i-au adaus turnul. Ca să vedeţi că este 
așa, o să vă aduc înainte, în proiectiune, 
o biserică din Norvegia, și una din Anglia, 
care au turnul făcut tot așa ca la noi, 
— lipseşte doar cerdäcutul de sus, — aceasta 
pentru ca să se vadă că oriunde а fost o 
nevoie de apărare și un element de lemn 
sta la îndemâna oamenilor, s'a făcut tot 
așa. 

Partea întâia a conferinţei acesteia va 
merge până la clădirea în piatră din Mun- 
tenia, din jumătatea a doua a secolului al 
XIV-lea, si de acolo, dela Biserica Dom- 
nească din Argeș și dela Sân Nicoară, 


Tm 
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Fig. 2. — Biserica Negru-Vodà din Câmpulung (Muscel) 


vom trece la alt capitol care va fi caracte- 
rizat pe urmá. 

Adaog atâta, în această privință că, din 
acoperiș el însuși se poate face o delicată 
operă de artă, foarte interesant, dela Inà- 
testi sau în orașul Râmnicul- Vâlcea, unde 
o bisericuţă ajunsă proprietate particulară, e 
frumoasă prin jocul de acoperișuri. (Fig. 10). 

In case vechi de zid se ajunge la un efect 
plăcut prin introducerea între rândul de 
sus și cel de jos a unei a doua streasine. 
Astfel la o cârciumă de aici din Văleni, 
si am făcut așa și la Museul local de artă 
religioasă. 

O observaţie cu privire la cromatică. 
V'am spus că vechile biserici nu aveau 
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picturi, fiindcă lipseau zugravii, cari pe 
urmă au venit din străinătate: n'aveau 
picturi înăuntru, cu atât mai putin in exte- 
rior, cum este cazul bisericii dela Voroneț 
și al celei dela Suceviţa, care s'au păstrat 
până în zilele noastre. Dar în cutare casă 
țărănească din Bucovina lângă Humor, în- 
tâlnim prin grija unei femei, Ғата de către 
uliţă acoperită cu elemente florale: se poate 
întâmpla ca elemente de acestea de zugră- 
veală să fi fost aduse prin însăși priveliștea 


т 


Fig. 3. — Biserica mânăstirii Tismana (Gorj). 


Bisericii Domnești, zugrăvită și ea pe din 
afară, dar se poate întâmplă, iarăşi, ca la 
originea acestei zugrăveli înseși să fie un 
element popular, ca acela care se întâlnește 
de obicei pe covoarele țărănești. 


După arhitectura de lemn, care se gă- 
seşte în forme modeste din ce în ce mai 
rar, când s'a întemeiat Domnia, aceasta 
a avut ambiții mari. Domnii aceștia aveau, 
în adevăr, un caracter împărătesc, negustorii 
străini treceau, acu vadurile Dunării, din- 
colo de care Turcii introdusese ordine si 
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siguranţă, pe când vechii stăpânitori sârbi 
ca și cei Bulgari și Greci împiedecau prin 
luptele lor comerțul: când cu totul altfel 
a venit autoritatea Împăratului turcesc. 

Domnii noștri au simţit deci nevoia de 
a avea clădiri în piatră în Muntenia, fiindcă 
în Moldova, afară de una care se găsește 
în vechea capitală a Moldovei, la Siret 
—a doua după Baia, care era «cetatea 
Moldovei », apoi și se va trece la Suceava — 
unde poate fi și o influență de dincolo de 
munţi, căci elementul săsesc 
s'a întins, prin Baia, până si 
in părțile Siretului, așa încât 
cercetătorii sași, în loc să dis- 
cute tot vechile diplome ale 
așezării neamului lor în Ardeal, 
ar face mai bine să studieze așe- 
zările ţărăneşti dela Baia, cu 
caracteristice figuri germane, 
precum sunt și cele dela Sasca, 
arătând o așezare săsească acolo 
— n'avem nimic asemenea іпа- 
inte de 1400. 

Dar Domnii munteni, cari 
aveau în vecinătate după fostul 
Imperiu bizantin, o bucată de 
vreme Statele sub-bizantine, 
bulgar și sârbesc, care strälu- 
ciau prin lumina bizantină dela 
spatele lor, au clădit din că- 
rămidă si piatră cu meșteri 
străini. Era, prin urmare, o 
influență de jos, acea influență 
bizantină, și mai era și o in- 
fluentä de sus, aceea dela Sasi, 
singurele influențe posibile. 

Pe baza aceasta, în perioada 
împrumutului neasimilat s'a fă- 
cut Biserica Domnească dela Ar- 
ges. Are о formă basilicală bizan- 
tină foarte redusă și foarte săracă. E făcută 
în formă de cruce, dar fără să aibă la aripa 
dreaptă și la aripa stângă a crucii puternica 
ieșire în afară, și fără să fie, sus balustrada 
unde sedeau femeile. Elementele solide de 
arhitectură se reduc la cât se poate de putin. 
Pilaștri modesti împart clădirea in trei. 

Dar marea frumuseţe, care o face vred- 
nică de a fi cercetată de oameni de pretu- 
tindeni este în pictură: în frescele acelea 
minunate, datorite unor meșteri greci și 
slavi, cari trăiau în aceeaşi comunitate de 
artă. Ele sunt mai bine păstrate decât la 
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Mistra, în Pelopones, cu celebrele fresce 
care nu se păstrează pretutindeni în între- 
gime, pe când noi avem aceste frumoase 
fresce din veacul al XIV-lea prin minunea 
că s'a întins asupra lor în secolul al XVI-lea 
о tencuială pentru un nou strat aco- 
perit îndată si el de un al treilea, modern. 
Ar fi trebuit să se aibă grija de a lua foto- 
grafii după tot ce s'a distrus. Lecomte de 
Noüy voise să dărâme totul, dar răposatul 
Cerchez a avut grija dea conserva clădirea 
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de purpură, presărat cu alte mărgăritare, 
crinul Angevinilor, al casei d'Anjou dom- 
nitoare în Ungaria. La mijloc prins cu o 
cingătoare în care se vede perfect păstrată 
placa înfățișând pe un cavaler și pe o 
doamnă cu motivul lebedei, în legătură cu 
o anumită legendă din evul mediu. Mor- 
mântul este încă vizibil, dar Comisiunea 
noastră va trebui să-l închidă, ca să nu fie 
expus profanării prin curiozitatea oricărui 
om fără sentiment de pietate, nici religioasă 
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Fig. 4. — Biserica Episcopală din Argeş. 


și cu ea aceste fresce pe care e o datorie 
națională a Românilor să le vadă fe- 
care. 

Drumul la Argeș nu este doar greu. 
Odinioară studenţii germani, după ce-și 
mântuiau învățăturile, cumpărau un Ба; 
de drum și străbăteau Germania pe jos. 
Așa s'a format în mare parte sentimentul 
naţional german din epoca romantică. Acolo 
la Argeș este mormântul lui Băsărabă, 
Domnul cel dintâi al ţării libere și mândre, 
înmormântat înăuntru și-l putem vedea in- 
treg, picioarele singure fiind descărnate, pe 
când fata este ușor de recunoscut. Poartă 
o diademă de mărgăritare, iar pe veșmântul 


nici istorică. Obiectele de aur sunt însă 
la Muzeul de artă religioasă. 

Тіп să adaug cà, după d. Drăghiceanu, 
mortul dela Argeș este Radu-Vodă de mai 
târziu, nepotul lui Basarab. Eu mențin 
părerea mea că este Basarab, Băsărabă, 
pentru că pe peretele stâng al bisericii se 
vede o sgârietură descoperită tot de d-sa, 
care spune că Basarab a fost adus acolo 
dela Câmpulung și îngropat, ceea ce în- 
seamnă că biserica era zidită de roșu, căci 
altfel n'ar fi inscripţia aceasta. Dar atunci 
cine este ctitorul? Cel care o face de cără- 
midă, nu cel care o zugrăvește. Prin urmare, 
nu poate fi decât Basarab, a cărui aducere 
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acolo este sgâriatä pe päretele din stânga. 
Cu cât mai ușor de înţeles sunt lucrurile, 
lumea le înţelege mai puţin. 

Dela Biserica Domnească și dela Sân 
Nicoară s'a trecut dincoace de Olt, — căci 
dincolo, cum vom vedea, e altă artă, — la 
două tipuri noi care nu se leagă nici cu 
una nici cu cealaltă din inaintase gi nici 
între ele. Este cazul bisericilor de împru- 
mut, a formulelor de artă împrumutate, 
care n'au continuitate. S'a ajuns, în Argeș 
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România: a unui « comite », șeful munici- 
palitätii privilegiate dela 1300, «județul» 
Laurenţiu, de Câmpulung. Dar biserica 
lui nu mai are caracterul dela început, deși 
i-au rămas оагесагі rămășițe catolice de ре 
vremuri, ca Sfântul Nicolae înfățișat pe 
clopotnitá in chip catolic. Ori cum, la 
1300 a fost aceastä bisericä sträinä, care 
däinueste pânä azi, cu toate prefacerile si 
încadrările gotice, trecute la о biserică 
a noasträ. 


Fig. 5. — Biserica din Baia. 


chiar, la biserica lui Vodä-Neagoe, Biserica 
Episcopală, care a fost refăcută foarte rău, 
afară de soliditatea materialelor. E vorba 
de alt Basarab, acest Neagoe, care a luat 
numele strămoșului. Dar biserica pe care 
a făcut-o acolo, urmându-se cu mitropolia 
din Târgoviște, același stil, însă nu este 
în legătură cu Biserica Domnească, nu re- 
prezintă o continuare a ei. Dar până la 
biserica lui Neagoe, Domnii au trebuit să 
treacă pe la Câmpulung. 

Câmpulungul a fost un oras descălecat 
de dincolo de munţi. Erau acolo locuitori, 
— Sasi și Maghiari, — catolici. In Câmpu- 
lung se află cea mai veche inscripţie din 


Dela Argeș la răsărit, trecând peste o 
linie de muscele, Domnia ajunge la Câm- 
pulung, centrul unei succesiuni de sate 
legate între el, așa cum este și astăzi în 
Munţii Apuseni, în Vrancea, sau la Chioj- 
duri, pe Bâsce. Si și-a făcut biserică înainte 
de a se fi isprăvit zugrăvirile Bisericii 
Domnești din Argeș. 

Biserica este total transformată. D. Dră- 
ghiceanu, care din Câmpulung a căutat 
acolo un mort ca acela dela Argeș, n'a 
găsit nimic, fiindcă de două ori clădirea 
s'a prăbușit. Dar este acolo piatra de mor- 
mânt al lui Nicolae Alexandru, urmașul 
lui Basarab. 
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În Târgoviște unde a coborit apoi Dom- 
nia — pe dealul cu viile, biserica « Sfán- 
tului Nicolae din vii», a fost fäcutä de 
Radu-cel-Mare, înaintașul lui Neagoe, mi- 
nunată biserică din cea mai bună piatră, 
din marmoră, cum spunem noi, foarte 
solidă, în forme împrumutate și ele dela 
lumea balcanică sârbească, de caracter dal- 
matin în sculptură. 


Trebuie să ne întoarcem însă în urmă, 
ca să vedem cum din aceași Serbie ne-a 
venit pentru Oltenia, o altă influență tot 
sârbească. Pe lângă biserica, azi total rui- 
nată, dela Vodița, am avut acolo bise- 
rica dela Cozia, o foarte frumoasă crea- 
tiune a lui Mircea. Si arhitectura 
si pictura sunt de caracter sârbesc 
în legătură cu cea mai apropiată 
desvoltare a unei arhitecturi sâr- 
besti mult mai vechi si mai mă- 
rete — coborindu-se până în secolul 
al XIII-lea — decât arhitectura dela 
noi. Pe lângă lucruri adaose dela 
Neagoe la Brâncoveanu, este în 
pronaos vechea pictură pe fond 
albastru în mici pătrate care e 
dela sfârşitul secolului al XVI-lea. 
Mircea, pe care l-am reînmormân- 
tat noi, Comisiunea, cu toată so- 
lemnitatea trebuitoare a dat ctito- 
riei sale și ornamente sculpturale la 
ferestrele, unde, cadrul vechiu fiind 
stricat jos, Brâncoveanu a adaos 
sculpturile sale în flori de caracter 
oriental, cu vulturii sârbești bi- 
cefali. 

Aceeași arhitectură a fost și la Tismana, 
complet refăcută la 1550, unde ne trudim 
să găsim forma veche, fără a fi reușit deplin. 
Arhitectura oltenească-sârbească este deo- 
sebită de arhitectura munteană după cum 
și covoarele oltenești, influențate de Sârbi, 
sunt cu totul deosebite de ale Muntenilor. 
Această ţară era deosebită de Muntenia în 
toate rosturile ei. (Fig. 3). 

Pe urmă arhitectura aceasta a trecut 
Oltul la Cotmeana, prefăcută și supt Brân- 
coveanu și supt Fanarioti. La Biserica 
Episcopală, Neagoe, care ţinea o Sârboaică, 
din neamul Brancovici, n'a adus arhitectura 
medievală în cărămidă a Sârbilor, ci o altă 
arhitectură sârbească asemănătoare cu cea 
dela Studenita, o arhitectură de piatră 
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cu sculpturi, cum o făcuse, de altfel, și 
Radu la Dealul. (Fig. 4). 

Prin urmare, avem acuma arhitectura de 
tip Studenita, nu de tip Craguievat in 
aceste două clădiri, Dealul și Biserica Episco- 
pală din Argeș. Pictura însă are un caracter 
deosebit apusean; Lecomte du Мойу care 
a prefăcut zidirea, a desfăcut măcar vechea 
frescă, pe care o avem la Muzeul de Artă 
Religioasă, această pictură de pe la 15261. 


În felul acesta am ajuns în Muntenia 
până în secolul al XVl-lea. Să vedem 
acuma ce au făcut Moldovenii, cari, ei, au 
creat o sinteză care se desfășură cu o con- 
tinuă logică potrivit cu caracterul moldo- 


Fig. 6. — Biserica Mănăstirii Probata jud. Baia. 


venesc consecvent si räbdätor, care nu se 
încântă de strălucirea împrumuturilor, ci 
clădește pentru un șir de generaţii pe aceiași 
linie si іп artă ca şi în literatura unui 
Eminescu, ca si în politica unui Kogälni- 
ceanu. Foc potolit și veșnic, pe când în 
alte părți ale României sunt și focuri stră- 
lucitoare, dar nestatornice. 

Elementele arhitecturii noastre pleacă de 
la satul milenar, rátáceste prin Bizanţ, Ser- 
bia, prin arta gotică, iar când se creează 
tipul definitiv, pela 1600 și ceva, adaptat la 
conditiunile vieţii noastre sociale, se în- 
toarce la sat. 

Oricare din bisericile lui Stefan-cel-Mare, 
căci ale lui Alexandru-cel-Bun nu mai 


4 Vezi Victor Brătulescu, Frescele din biseriea lui Neagoe 
de la Argeș. Bucureşti 1942. 
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au forma veche, cu coperisul, prispa si 
cromatica artei populare, prezintä, solid 
sprijinită pe contra-forturi, ca în Ardeal 
și Polonia, firidele în două rânduri, dar 
fără ciubucul muntean, iar la punctul de 
întâlnire al arcelor înfipte în ziduri, discuri 
de smalţ cu stema Moldovei sau felurite 


T 


Fig. 7. — Biserica Sf. 


alte figuri, care se aseazä câte trei de colori 
deosebite, formând un triunghiu, amestec 
de colori care este de un efect admirabil. 
Acelasi lucru, de altfel si la turnul de sus. 
În ce privește acoperișul, care era la început 
altfel, s'a discutat dacă el se cobora 
așa de mult spre baza turnului, care ră- 
mânea oarecum îngropată, — clopotele sunt 


BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


în turnul din afară. S'au adaus elemente 
gotice. Din arhitectura gotică vine în ade- 
văr împodobirea ferestrelor mici cu orna- 
mente în linii drepte, care se taie a celor 
mari cu linii în arc sfărâmat. În interior, 
fireşte biserica este pur bizantină, dar nu 
are nimic a face nici cu Biserica Domnească, 


Dumitru, Suceava. 


nici cu biserica lui Neagoe, ci este o sinteză 
locală perfect adaptată la nevoile climei si 
ale cultului. 

Așa se continuă în epoca lui Petru Rareș 
și a urmașilor lui, până la 1600, cu totul alt- 
ceva decât biserica munteană. (Fig. 5, 6, 7). 

Dar de aici pleacă în cea mai mare 
parte arta generală românească, о artă 
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de unire. Noi am făcut Unirea la 1859, 
dar unirea artistică și literară o făcuserăm 
încă din secolul al XVI-lea si de aceea 
Unirea de mai târziu a fost așa de solidă, 
după cum și Unirea cu Ardealul supt forma 
culturală și artistică era făcută de pe vremea 
lui Brâncoveanu şi de aceea Unirea defi- 
nitivă este așezată pe baze atât de solide. 

Biserica moldovenească la început avea 
numai coloarea materialului, cărămida roşie 
smălțuită, dar, dela o bucatá de vreme, 
— probabil printr'un arhitect îndrăzneţ, — 
ea a fost zugrăvită si in afară, așa cum este 


Pets 


Fig. 8. — Biserica 


la Voroneţ. Cea dintâi biserică zugrăvită 
în Moldova este aceasta dela Voroneţ, iar 
cea din urmă a lui leremia Movilă, la 
Suceviţa. (Fig. 8 și 9). 

Pe urmă Moldova revine la tradiția veche 
fără elemente de colori deosebite în con- 
structie. Ea a suferit două transformări 
nenorocite: nu mai are coloare, iar turnul 
se lipește, în secolul al XVIII-lea, de bise- 
rică, ca in Bucovina pe vremea Mariei 
Teresei, аза cum о găsim în Dorohoi si 
Botoşani. 

Aceste elemente au trecut la Munteni, 
cari preferă pridvorul pe stâlpi deschis. 
Trece și încadrarea după norme gotice, 
cu linii întretăiate dar nu și cu arcul sfă- 
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râmat, trilobat. Dela o bucată de vreme 
s'a făcut acolo o revoluţie, datorită epocei 
lui Brâncoveanu, mai ales unui om foarte 
învăţat, Constantin Stolnicul Cantacuzino, 
care fusese prin Veneţia și avea noţiuni 
de sculptură occidentală. Ea apare în capi- 
teluri ca şi încadrarea uşilor si a ferestrelor. 
O sculptură pe care Moldova na cunos- 
cut-o. 

Prin urmare, sinteza care se fäcuse pentru 
toate ţările românești si in Ardeal, prin 
frumoasa biserică a lui Brâncoveanu din 
Făgăraș, începe a avea deosebiri: Moldova 


mânăstirii Voroneţ. 


părăsește coloarea și adoptă turnul lipit 
de clădire, iar Muntenia se complace în 
această bogăţie a sculpturii, care tine până 
pe la 1730. Dela un timp, florile din această 
impodobire de biserică vin din Orient: 
laleaua, desvoltată larg din Persia care a exer- 
citat o influenţă și asupra Turcilor. Avem 
exemplare strălucite ale acestei sculpturi de 
import, la Hurez și Văcărești. Nu numai 
capitelurile, dar și corpul coloanei este 
sculptat, iar elementele de impodobire se 
intind si la câte un pridvor, la o: scară, ale 
caselor domnești. Dar pentru aceasta tre- 
buizu mijloace bogate și domnii lungi. Cu 


totul altfel va fi pe vremea Fanariotilor. 
(Eig. 10) 
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Dar, aläturi de clädire, de sculpturä si 
picturä existä si alte elemente care servesc 
cultului. Pe lângă obiectele în metal si 
icoanele care cer o prezintare aparte, sunt 
cărțile de slujbă, împodobite cu miniaturi 
foarte frumoase. Dela o vreme, ele repro- 
duc de multe ori figuri și linii care aparțin 
artei răsăritene. D. Victor Brătulescu și-a 
trecut doctoratul cu un foarte frumos studiu 
cu privire la originea manuscriselor din 
Muzeul pe care-l conduce. 
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Această artă se întinde dela sfârșitul 
secolului al XIV-lea până în anii de stri- 
căciune a gustului de pe la jumătatea seco- 
lului trecut, din care stricăciune nu ni-am 
revenit nici până azi. 

Ce iese din această lungă expunere, care 
era necesară ? O îndoită datorie, — și pentru 
aceasta am făcut conferința — o datorie de 
a păstra cu scumpătate tot ce a rămas. 
Este averea ţării, averea neamului. Se poate 
întâmpla să fie oameni neintelegátori sau 


Fig. „9. — Mânăstirea Suceviţa. 


Trebuie să recunoaștem că în aceste 
manuscrise, de după 1600, caie sunt co- 
mandate, noi nu avem tot meritul nos- 
(hu, 

Lucrärile in metal se fäceau la inceput 
în Ardeal, — candele si alte obiecte. Pe 
vremea lui Brâncoveanu se făceau încă în 
Ardeal, la Brașov, după cum pe vremea 
lui Neagoe se făceau la Celestin din Sibiu. 
Dar în secolul al XVIII-lea toate erau supt 
influenţa orientală. Lucrul în metal se aplică 
de altfel, si la acoperirea icoanelor, imbrä- 
cate in argint.. 


fárá gust, se poate intámpla ca obiecte de 
mare pret sá ajungá la particulari cari nu 
le inteleg si le transformá sau le aruncá. 
Ceea ce s'a putut pástra impotriva räutätii 
vremurilor si a lipsei de intelegere a oame- 
nilor este de asa mare pret, incát rostul 
nostru în Istoria civilizației se fixează mai 
mult de jumătate prin aceasta. Restul, vi- 
tejia, istetimea diplomatică, cultura, lite- 
ratura, alcătuiește cealaltă jumătate. Dar nu 
oricine ceteste о carte literară, istorică, pe 
când lucrurile acestea se înfățișează impe- 
rativ înaintea oricui are putin simt al fru- 
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mosului și nu poate privi fără admirație 
realizările acestea. Prin urmare, datoria în- 
tâia este aceasta. 

Comisiunea, — am mai spus-o, — nu este 
vinovată pentru lucrurile făcute fără ştiinţa 
ei și chiar contra ordinului ei. Imi aduc 
aminte de răspunsul brutal pe care mi l-a 
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rea, care se face intr'un loc, pentru ea 
sunteti räspunzätori, pentru lucrurile pe 
care nu le-aţi impiedecat. 

Am primit, de curând dela excelentul 
Rezident Regal al regiunilor noastre, d. 
Alexianu, o scrisoare venitä de fapt dela 
intrigi locale, prin care cerea să îngăduim 


Fig. 10. — Biserica Inăreşti din Râmnicul Vâlcea. 


dat la Cameră, într'o conversaţie parti- 
culară, unul dintre cei mai buni miniștri de 
Instrucție si Culte, Haret, când i-am spus 
că se strică biserica din Väcärestii-de- 
Răstoacă: «Nu pot să pun un jandarm 
la ușa fiecărei biserici». Dar se pot da 
exemple care să sperie pe cei cari comit 
astfel de păcate. Jandarmi sunteţi fiecare 
din d-voastră. Un lucru rău făcut, o faptă 
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dărâmarea bisericii Sf. Gheorghe din Ploesti, 
biserica de lângă liceu. Argumentele erau 
că biserica nu e frumoasă — aceasta s'o 
judec eu — și al doilea, că unele picturi 
s'au distrus, nu mai este monument istoric 
— dar poate fi monument istoric si prin 


ziduri nu numai prin pictură, —apoi că e 
cu spatele la stradă, — pentru aceasta este 
vinovată strada, nu biserica, — și că băieții 


> 
- 
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dela liceu nu se pot uita pe fereastră, 
probabil ca sä vadá pe colegele lor care se 
plimbà pe bulevard. Eu nu m'am convins 
de aceste argumente. Am intervenit la d. 
Alexianu, care a oprit dárámarea. Am aflat 
apoi cum a ajuns primarul, un excelent 
primar, d. Botez, sá propue distrugerea 
acestei biserici, singura din cele vechi, care 
se vede, cáci celelalte sunt aproape invizi- 
bile, fiind indemnat de un tánár avocat 
care suferea de anume idei. l-am spus 
preotului să adune enoriașii, pentru o 
legitimă împotrivire pe care am datoria s'o 
susțin eu. Așa se poate face când întrun 
oraș este o conștiință publică și înţelege 
să se adreseze la Comisiune care, cel 
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putin cât trăiesc eu, va impiedeca orice 
lucru de acest fel. 

Dar este și o altă încheiere. Trebuie să 
revenim la formele tradiționale adaptate 
la trebuintele moderne. Până ce nu vom 
înțelege că această tradiție a noastră, în 
legătură cu clima, în legătură cu materialul 
întrebuințat şi în legătură cu aptitudinile 
rasei cari nu se pot schimba, poate primi 
tot ce dă tehnica modernă, până atunci 
nu avem cheia acestei probleme. 

Cheia trebuie să se găsească însă, și ea 
să fie în mâna oricărui cetățean, bărbat 
sau femeie, întradevăr cult si care si are 
legătura cu acest pământ. 
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CASTRUL SI BÁILE ROMANE DELA BIVOLARI PE OLT 


In apropiere de mânästirea Cozia, la locul numit 
Poiana Bivolari sau a Bivoläriei si pe malul stáng 
al Oltului, se vád ruinele unui important castru 
roman, ce face parte din sistemul de apárare al 
limesului alutan. Drumul roman, o via gentium, 
dela Dunáre spre platoul Transilvaniei, atinge si 
aceastá cetate. 

Ea fu descoperită în 1891—1892, când se fă- 
cură fundaţii pentru băile moderne ale isvoarelor 
termale locale. In acest an, Gr. Tocilescu făcu 
săpături la Bivolari, desvelind odată cu castrul 
şi o importantă instalatiune termală romană. Fu 
publicat de el numai materialul epigrafic 1): planu- 
rile si câteva însemnări rămase necunoscute іп 
manuscrisele lui Tocilescu 2), se folosesc pentru 
prima dată în această lucrare. 

Staţiunea militară dela Bivolari fu identificată 
de Tocilescu cu vechea Arutela, pe baza Tabulei 
lui Peutinger. Măsurătorile acestui itinerar, reali- 
tätile de pe teren, precum si alte argumente, ce-am 
expus intr'altá lucrare 3), duc la convingerea cá 
aci era stațiunea Praetorium. 

Fiind situat prea aproape de Olt 9), castrul are 
latura de S, complet distrusă de apă (fig. 1). E 
orientat spre N. In starea de azi măsoară: latura 
de N (intactă) 60 m, cele de V şi E (fragmentare), 
50 m. Ca toate castrele de acest gen, avea o formă 
aproape pătrată (Copăceni şi Rädäcinesti). Lungimea 
laturei sale era de 60—63 m. 


—— 


1) Arch. epigr. Mitth., XIV (1891), p. 13 sq. nr. 21—24; 
Fouilles et recherches archéologiques en Roumanie, Bucarest 


1900, p. 135. Reprodus în CIL. ІШ; 12601, a—b = 13793 
si 13794; 12602 şi 12603. Indicaţii sumare, date de el, în, 
Raport asupra lucrărilor de exploatare întreprinse pe limes 


Alutanus, în An. Ac. Rom. Desb., XVIII (1896), pp. 103--104. 
Mai vezi, V. Brătulescu, Cälimänestii, ed. П, Bucureşti, 
1936, p. 43. 

2) Mss. Ас. Кат.. vol. 5133, рр. 95—104. Din manuscrise 
lipsesc rapoartele de săpături. Datele noastre se bazează pe 
câteva notițe ale lui Tocilescu si în special, pe desemnele 
anexate, toate reproduse în acest studiu. 

3) Oltenia romană, Bucureşti 1942, p. 202. 

4) După Tocilescu, la Bivolari ar fi existat 
romane. 


două castre 


de D. TUDOR 


Zidul înconjurător, construit din piatră si cárá- 
midă, are o grosime de 1,80 m. La porti, turnurile 
de colț şi în două locuri pe laturile de V şi E, 
atingeau 2,00—2,10 m grosime. 

О particularitate a castrului, e lipsa valului de 
pământ (vallum-agger), pe care se rezema zidul. 
El fu înlocuit cu o serie de picioare din zid, ce cad 
perpendicular, fiind lungi de 1,50--1,80 m şi groase 
de 0,95—1,00 m. Intre ele, sunt aşezate la distante 
variabile dela 1,60—5,55 m şi formează comparti- 
mente, aflate pline cu dărămături de zid 1). Pe aceste 
picioare de zid se așezau bârne de lemn si se forma 
un pod continu, care înlocuia valul necesar pentru 
drumul santinelelor şi apărarea lagărului. Dedesubt, 
erau creiate cámárute sau barăci pentru depozite 
de materiale, dependinţe secundare, poate si lo- 
cuinte pentru soldaţii de pază. 

In faţa compartimentului nr. 2, zidul mare po- 
sedă spre front, o ieşitură lungă de 4 m și lată de 
0,30 m. Cele două picioare de zid, care-i corespund 
în interior, sunt mult apropiate (1,60 m). In acest 
punct, se creiase o largă platformă, ce înlocuia 
un turn de apărare, necesară pentru tirul maginelor 
balistice. O atare întăritură se aşează totdeauna 
pe mijlocul curtinei dintre porti si colțurile lagá- 
relor. Cu ajutorul ei, putem preciza forma pătrată 
a castelului si lungimea porțiunii distrusă de Olt. 

Compartimentul nr. 4 conţinea capătul unui 
canal din zid de piatră, îndreptat spre Olt. Era 
prevăzut cu un postament de piatră, lat de 1,27 
m, aşezat în unghiul zidurilor si a cărui formă 
arată a fi fost în acest loc о vespasiand a lagărului 
(fig. 2) ?). 

Comp. nr. 7, de lângă poartă, posedă un bloc 
de zid ruinat, de mărimea: 0,90x0,90x0,60 m. 


7 Lungimele lor: 1—5,05 m; 2—1,60 m; 3=3,35 m; 
4=4,15 m; 5=2,45 m; 6--2,95 m; 7=2,95 m; 8-3 m; 
9—3,15 m; 10=3,85 m; 12—2,05 m; 13= 3,35 m; 1423,10 
m; 15—3,40 m; 16—3,45 m; 19—2 m; 20—3,20 m; 21— 
3,15 m. Constatate, in Dacia, sila Cäsei, cf. Panaitescu, Castrul 
roman dela Cäsei, p. 9, Cluj, 1930 (extr. Anuar. Comis. Monum. 
Ist. pt. Transilvania, 1929). 

?) Chapot-Cagnat, Manuel d'arch. romaine, I, p. 290, fig. 
152, Paris, 1916. 


о» 
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Pare a fi servit la o scară fixă, ce conducea pe plat- 
forma de deasupra porții. 

In comp. nr. 14 s'a aflat o monetä de bronz 
dela Hadrian. Turnurile de apărare, situate in col- 
turile NV şi NE ale castrului, n'au fost desvelite 
in întregime. Reconstituirea lor se poate face cu 


mam ZIDVRI SĂPATE. 
E , NESĂPATE 


O. L 


T 
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largi de 2,30 m (nr. 11) si 1,80 m (nr. 22). Intr'una 
(nr. 11) fu aflată o treaptă de scară cioplită în piatră 
(0,50x 0,50 m.), care urca in camera dela etaj a 
turnului, al cärei nivel corespundea cu al _podelei 
din spatele crenelurilor zidului mare. Tot in acest 
turn, se descoperiră: o monetă de bronz (oxidată) 


Mte» Ë 


Fig. 1. — Bivolari. Castrul roman. (Tocilescu) 


5 


ajutorul celor constatate la castelul roman dela 
Copăceni 1). Corpul lor, de forma unei potcoave, 
cu zidul ingrosat si rotunjit spre front, închide o 
cameră cu о singură intrare, largă de 0,80 m. Ca- 
merele, asemănătoare unui sector de cerc, sunt 


1) Tocilescu, Mss. Ac. Rom., vol. 5133, рр. 10—12 si 17—20. 


= 7 d = 
crisa ). de dou 
di- 


(P*), 


si o lamä de argint $ x în număr 
Porţile rămase şi săpate pel ele, ca formá si 
Й A EH ntr , д 
(fig. ll Із ŞI Bä diferite 1 T este praetoria 
mensiuni 2). Poarta dela 1“ € 


3) CIL. Ш, 12603. pres. Pre 
2) Lângă ele, fură aflate căzute, сех o SEE 
СШ. Ш, 12601, 8 b= 13197: 4% 


fundaţie : 
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deoarece cade în mijlocul laturei înguste, iar lângă 
ea, planul general al castrului ne indică praetentura. 
Are o intrare largă de 2,85 m, mărginită prin doi 
stâlpi-uşori, de care se prindeau porţile de lemn. 
Era apărată cu două turnuri pătrate, al căror corp 
cade în incintă şi închid câte o cameră pătrată 
(nr. 17 si 18) de mărimea: 1,70x1,70 m, cu о 
intrare largă de 0,75 m. Spre front, poarta avea 
două iesituri pătrate, dacă zidul nu va fi fost în- 
groșat pe toată lungimea turnurilor. O boltă de 
cărămidă unea cele două turnuri și făcea legătura 
între camerele dela etaj. 

Poarta dela apus (P) este principalis sinistra. 
Fără turnuri de apărare, are aceeași lărgime (2,85 
m), ușori pentru porti (0,60x0,80 m) si doi con- 
traforti exteriori (0,90: 0,0 m) Deasupra ei 
exista, probabil, un pod de lemn sau un turn de 
apărare făcut tot din bârne groase. 

Prin simetrie şi conform cu cerinţele strategice, 
porta principalis dextra era la E, similară cu sinistra, 
iar porta decumana la S şi distrusă 
acum de Olt, va fi fost o copie a 
porţii praetoria. 

Despre un sant în jurul castrului 
(fossa) şi o bermä între el și zid, 
nu avem nici o insemnare in noti 
tele lui Tocilescu sau pe planuri. 

Singura clădire constatată în castru 
şi săpată parţial, se vede în vecină- 
tatea porţii pretoriene (fig. 1, A—B) 
Ruinele ei, aflate la un metru adân- 
cime față de nivelul actual al so- 
lului, sunt slab conservate. Avea lă- 
timea de 10 m, cu o intrare aşezată 
spre poartă şi largă de 1,08 m. Din 
plan se observă că zidul ei, nu avea 
о grosime uniformă. Іп interior se 
sprijinea pe contraforți inegali (cel 
m. m. 1,50x1,55 m) si are două 
baze alăturate, tot de zid (0,55 x 1,20 
m si 0,65 x0,85 m). Cum ne lipsesc alte date, nu 
putem preciza destinaţia acestei construcţii (piscină? 
terme? magaïie?). 

Lângă clădirea amintită, în punctul de impreu- 
nare între via praetoria şi via principalis se găseşte 
o mare bază pătrată, lucrată din beton (2,30 x 2,30 
m), lângă care fură aflate monete dela Antonin 
Piul şi Septimiu Sever (fig. 1, С). Aşezată întrun 
loc de onoare, în faţa pretoriului, ea pare a fi servit 
ca postament pentru О statuă equestră a unui 
împărat roman 1). 


TERMELE 


Băile romane desgropate de Tocilescu, erau si- 
tuate tot pe malul stâng al Oltului «intre Cozia 
şi Piscul Turnului, la o mică depărtare de Masa 
lui Traian» şi alături de drumul roman 2). Așe- 
zate prea aproape de râu, aripa de V o au prăbu- 


1) Dintr'o indicație vagă a notitelor lui Tocilescu, ar reieşi, 
că s'a constatat si o altă clădire in castru, care ar fi pretoriul. 
In planul general lipsește. 

2) După о altă vagă indicație а lui Tocilescu termele ar fi 
fost chiar in castru: « Bei Bivolari, am linken Ufer des Alt- 
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sitä in parte. Cu toată lipsa rapoartelor de săpă- 
turi, planurile rămase şi câteva notițe ale lui Toci- 
lescu, lămuresc aproape complet împărţirea şi 
mecanismul lor !) (fig. 3 si 5). 

Ele formau о clădire compusă din şase încăperi 
(cellae), dintre care, două au fost mâncate de Olt 
(fig. 3, I si П). Zidul înconjurător, lucrat in piatră- 
cioplită, cărămidă si mortar, are о grosime uni- 
formă de 0,75 m. 

Patru camere (I—IV) au subsol fsuspensurae) 
cu instalaţii de încălzire (hypocaustum). Incäl- 
zirea se făcea în spaţiul ocupat de numeroşi stâlpi 
de cărămidă, așezați regular pe un strat de ciment, 
a cărui structură nu e precizată şi la o depărtare 
unul faţă de altul, de 0,47 m. Fiecare stâlp era 
format dintro cărămidă mai mare aşezată la bază, 
(0,270 x 0,270 х0,080 m) peste care se etajau câte 
şapte mai mici (0,170:<0,170x 0,080 m) si prinse 
cu mortar (fig 4, nr. 4). Stâlpii aveau înălțimea 


de 0,68—2,70 m. 


Fig. 2. — Bivolari. Latrina din Castru. (Tocilescu). 


Camera |, in cea mai mare parte distrusă de Olt, 
e lungă de 4,78 m şi nu are păstraţi toti stâlpii 
caloriferului. Dacă avea gură proprie pentru in- 
călzire, aceasta era spre Olt. 

Camera П se găseşte in acceaşi situaţie de соп- 
servare ca cea precedentă şi e lungă de 3,55 m. 
Deşi nu s'a păstrat, avea о gură de încălzire spre 
Olt. Ea trimetea căldură si іп camerele vecine. 
prin două firizi (E şi F) largi de 0,60 şi 0,80 m, 


flusses nahe der romischen Heerstrasse von Romula die aut 
die Peutingerischen Tafeln angedeuret ist, wurden bei Gele- 
genheit von Nachgrabungen behufs Feststellung der Beschaf- 
fenheit einer Therme bedeutende Uberreste eines rómischen 
Lagers gefunden darunter Reste einer romischen Badenanstalt : 
nähmlich eine aus 6 Abteilungen bestehende Baulicheit im 
Innern des Lagers — cf. Arch. epigr. Mitth., 1891, p. 13. 

1) Bài militare similare din Dacia inferioarä; la Drobeta, 
cf. Bărcăcilă, Arh. Olt., 1938, p. 41 sqq.; Bul. Muz. Milit. 
Nat., 1937, p. 260 sq.; Une ville daco-romaine : Drubeta, 
p. 40 sqq. Bucarest, 1938; Säpata-de-Jos, cf. Christescu, 
Dacia V—VI, p. 441 sqq.: Bumbeşti, Copăceni si Rädäcinesti, 
cf. Tocilescu, Mss. Ac. Rom., vol. 5133, pp. 141—147, 18—36; 
la mine Oltenia romanä, p. 250 sqq. Pertru felul de organizare 
a băilor romane, Chapot-Cagnat, о. c., I, p. 202 sqq. si Neu- 
bürger, Die Technik des Altertums, рр. 255 sqq. si 368 sqq.; 
Leipzig, 1921. 
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Camera ІП, cu zidurile intacte dar cu o parte 
din stâlpi distruși, nu a avut cuptor propriu de 
încălzire. Ea măsoară: 4,13X4,30 m. 

Primele două încăperi (I si II) par a fi fost 
amenajate pentru băi cu apă caldă (caldarium) 1). 
Sala ІП este o cameră cu aer cald pentru transpi- 
тапа celor ce intrau din vestiar în baie (tepidarium). 

Camera IV, cea mai bine conservată dintre cele 
cu instalaţie de încălzire, e lungă de 6,05 m şi lată 
de 4,80 m. Posedă o gură de încălzire: B, largă 
de 0,75 m şi o intrare (A), largă de 1,24 m. UI- 
tima аге în fata ei о vatră de foc (praefurniumJ, 
flancatá de doi stálpi ce acopereau cu o boltá de 
cärämidä un spatiu larg de 1,22 m. La mijlocul 
camerei, e un spaţiu gol lipsit de stâlpi (sease). 
Deasupra lui, se ageza un mare cazan sau albie 


VI. 


т) (а) Im) |ш| ш 


іш 
RT 


1. Т ИЛО 


BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


cu cel constatat la latrina din castru, fusese con- 
struit din blocuri de piatră cioplită, așezate pe mar- 
ginea unui strat de ciment în formă de albie, aco- 
perit cu lespezi neregulate şi totul îngropat cu 
pământ. (Fig. 4, no. 6). 

Prin construcţia si funcțiunea се îndeplinea, 
încăperea VI era un basin pentru băi, cu apă тесе 
(frigidarium). El primea apă direct din Olt, prin- 
tro conductă al cărei capăt s'a găsit intr'unul 
din pereţii lui. 

Camera V ocupă cea mai mare suprafaţă din 
clădire şi e de mărimea: 6,46X9 m. Avea două 
intrări (C si D),, largi de 1,16 m si cu scări 
de piatrá aflate in situ. Pardoseala ei, compusá 
dintr'o puternicá páturá de beton, se afla ridicatä 
la nivelul capetelor stálpilor de hypocaust din ca- 


0; 


b m |m) (и. 


e 


Fig. 3. — Bivolari. Termele romane. (Tocilescu) 


plină cu apă (alveus-labrum) (bine bătut de fla- 
cări) care se incälzea puternic si prin aruncare de 
pietre infierbântate in foc, producea vapori tari 
(laconicum) °). 

Camera VI este un basin dreptunghiular (2,30 x 
3,15 m) si adâncit (piscina), in care se scobora 
pe o scară lungă de 2,25 m (D. Pereţii îi avea cáptu- 
Siti cu ciment impermeabil, fundul pardosit cu 
piatrá latá si inclinat spre un colt (K). De aici, apa 
se scurgea pe sub zid. printrun canal de piatrá 
(J), care conducea spre Olt. A fost descoperit 
numai pe o lungime de 9,20 m. Canalul, identic 


1) Locul cazanului cu apă caldă pare a fi tost pe zidul de 
despärtire si cu un capát rezemat pe peretele de E, unde ar 
fi baza unei firide (fig. 5). 

5) Planul (fig. 3) si desemnul ruinelor (fig. 5) băilor, pre- 
zintá mici deosebiri in aranjarea si felul de conservare al 
stálpilor. 


merele vecine. Peretii ii erau tencuiti cu mortar 
amestecat cu cărămidă pisată (opus signinum) şi 
väruiti în purpuriu. Avea şi ea un subsol, dar fără 
stâlpi de cărămidă, în care primea aer cald dela 


hypocaustul IV, printr'o gură largă de 1,16 m 
(H). Incäperea se identifică cu vestiarul băilor 
(apodnterium). 


In subsolul camerei V, exista un alt canal de 
scurgere, rezervat pentru apa ce iesia dela caldarium, 
tepidarium si laconicum. Acest canal (L), păstrat 
parţial, era zidit din câte două şiruri de cărămizi 
mici, aşezate pe un strat de beton, acoperit cu cără- 
mizi mai mari şi apoi cu o altă pătură de beton 
(fig. 4, nr. 5). Gura canalului era pătrată (0,28 x 0,28 
m). El ieşea pe sub zid, spre Olt, şi în afară era 
construit numai din piatră, după sistemul celui 
constatat la frigidarium (fig. 3, J). In drum, mai 
forma un basin (b) de formă aproape pătrată 
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(0,60 х0,75 m), al cărui rost nu se poate pre- 
ciza. 

In ruinele băilor, sau descoperit bucăţi de 
sticlă colorată sau în dungi, plăci de marmoră 
frumos sculptate şi căzute de ре pereţi, ceeace 
indică un stabiliment termal lucrat cu lux. 

Planul termelor dela Bivolari apare destul de 
clar şi ingenios împărţit. Ele aveau două intrări 
principale (C şi D), prin care se ajungea direct 
în vestiar (apodyterium), aşezat în cameră V. Cei 
ce se îmbăiau, incrau mai întâi іп camera cu aer 
cald (tepidarium), pentru a transpira (ca- 
mera ПІ). De aci, unii mergeau să ia baia 4. 
cu ара caldä (caldarium), asezatä іп са- 
merele I si II; iar cei ce puteau suporta 
vaporii puternici, treceau în camera IV 
(laconicum). Ultima baie, cea rece şi pentru 
toti, se lua in basinul VI (frigidarium), 
ca de aci, sá urce iaräsi in vestiar. Toate 
camerele de baie stau grupate in jurul 
vestiarului cu care vor fi avut ugi directe. 

Alimentarea cu apá se fácea direct din 
Olt, prin conducte ce nu s'au precizat, 
dar care erau mai ridicate decát nivelul 
camerelor si curgeau în direcția N—-S. 
Gurile tuburilor aducătoare s'au găsit fixate 
in zidurile de N si E ale clädirei. Scur- 
gerea apei, ce fusese folosită la băile calde, 
se făcea printr'o reţea de tuburi, îndreptată 
spre canalul de cărămidă de sub vestiar. 
Din această reţea a rămas un singur tut, 
fixat în peretele dintre tepidarium şi apo- 
dyterium (fig 3, 6). Basinul cu apă rece 
avea gură proprie pentru scurgere. 

Băile erau militare, folosite de trupa 
castrului vecin. 


DESCOPERIRI MĂRUNTE 


Insemnările lui Tocilescu vorbesc despre 
multe obiecte aflate în castru și la băi 1), dar 
nu le posedăm desemne sau descrieri 
amănunțite. Obiectele au fost duse la 
Muzeul National de Antichitäti din Rucu- 
reşti. 

1. Fig. 4, nr. 1: pârghie de bronz dela о 
balantá(?), perforată la capete, la mijloc 
cu o ansa semicirculară şi lungä de 0,215 Fig, 
m. 2. Fig. 4, nr. 2: ac simplu de bronz, 
lung de 0,10 m. 3. Fig. 4, nr. 3: corpul a 
două fibule de bronz, lungi de 0,050 m, cu acul 
şi resortul pierdute. 

4. Obiecte menţionate: cercel dintr'o foiţă de 
aur aflat la băi; fragment dintr'un vas de terra 
sigillata; altul cu figuri; două sulițe; o potcoavă 
romană; о daltă si un fragment lustruit. 

5. Monetele descoperite sunt dela împărații: 
Vespasian (terme); Hadrian (bronz) cu inscr. 
COS III şi descoperită în compartimentul nr. 14 


1) Arch. epigr. Mitth., l. c.: ... Gegenstände . . . Inschriften 

. und mehrere Miinzen aus Silber und Bronze von Hadrian, 
Antoninus Pius, L. Septimius Severus, lulia Domna, u. a., 
mehrere Lanzen, grosse und kleine Messer. 


4. — Bivolari. 
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dela castru, o alta dela acelaș împărat, oxidată 
şi aflată la poarta P!; Antonin Piul (argint); Luciu 
Septimiu Sever (argint) şi alte două de aramă, 
toate patru, găsite lângă platforma C din castru 
şi lulia Domna (argint). 


CONSIDERATIUNI ISTORICE ȘI TEHNICE 


Cu ajutorul unei inscripţii aflată in dublu exem- 
plar, la câte una din cele două porti (P si P'), castrul 
dela Bivolari apare a fi construit în ШЕП ап al 


ШЕК maf 

ñ a [ү i6 
inn MS 

6. 


Obiecte de bronz 1—3, stâlp de hypocaust 4, 
două guri de canal 5—6. (Tocil:scu) 


domniei lui Hadrian. Lucrările sunt terminate în 
138 p. Chr. de Suri sagittari, din ordinul procura- 
torului imperial al Daciei inferioare, Titus Fla- 
vius Cunstans 1). Cetatea face parte dintr'un lant 
de fortificatii al limesului alutan, al cárui pärinte 
fu Hadrian. Concomitent cu acesta, furä, inaugu- 


' CIL. Il], 12601, a—b=13793 si 13794: « Imp(eratore) 
Caes(are) divi Traiani Port hici) fil (io), divi Nervae nep(ote), 
Traiano Hadriano Aug(usto), p(ontifce) т(ахіто), tr(ibu- 
nicia pot(estate) XXII, co(n)s(ule) ІП p(atre) p(atriae), 
Suri sag(ittari) sub T(ito) Fl(avio) Constante ртос( итаготе) 


Aug(usti). Cf. Tocilescu, Arch. epigr. Mitth., 1891, p. 13, 
nr. 21—22; Fouilles et rech., p. 135 si An. Ac. Rom. Desb., 
XVIII (1896), p. 104. nr. 1 si 2. 
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rate si castrele dela Copáceni!), Rádácinesti ?) si 
Titesti 3), vecine şi surori ca tehnică. Toate sunt 
situate pe malul stâng al Oltului (jud. Argeş) şi 
aveau misiunea de a asigura paza drumului roman 
din regiunea munţilor, împotriva unor mişcări 
barbare, pornite dinspre răsărit. De aceea, unele 
(Titesti si Rädäcinesti) au fost construite mai 
spre E, până la o depărtare de 10 km față de Olt 
şi în capătul unor văi, ce se deschid în defileu. 
Cetățile romane de ре Olt mai aveau misiunea 
de a creia un dublu obstacol, pentru năvăliri bar- 
bare pornite din Muntenia spre Transilvania sau 
din aceasta, către Dunăre, când Dacia superioară 
ar fi fost invadată. 


BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


Cu toate că lagărul dela Bivolari fu zidit de 
Arcaşii Sirieni (Suri sagittari), această trupă n'a 
avut garnizoana іп el, сі, ca la Rădăcineşti, unde 
își avea un alt detașament, stă în această regiune, 
atât timp cât durează lucrul. Suri sagittari, trupă 
neregulată, era recrutată pentru armata romană 
din Orient şi în special din Siria — Palestina. 
Pare a fi fost adusă în Dacia, cu ocazia răsboaelor 
lui Traian. Іп timpul lui Antonin Piul, Suri sagittari 
se organizează întrun numerus Surorum sagitta- 
riorum, corp auxiliar, dar stabil; mutat cu garni- 
zoana la Romula, de unde, până la evacuarea Da- 
ciei, va face paza câmpiei românätene 1). Origina, 
armamentul si felul de luptă al acestor Sirieni, 


RE à ap 
ы гус 


шы, — 


[> paa 


Fig. 5. — Bivolari. Ruinele báilor romane desemnate imediat dupá descoperire. (Tocilescu) 


Titus Flatius Constans guverneazá Dacia infe- 
rioarä la sfârsitul domniei lui Hadrian si e cunoscut 
in aceastá calitate, numai in inscriptiile dela Bivo- 
lari și Copăceni. Odată cu venirea la tron a lui 
Antonin Piul, fu inlocuit cu Aquila Fidus, care 
va reinoi lagárul dela Copáceni in 140 p. Chr. 4). 
E probabil, ca sub supravegherea directá a guver- 
natorului Titus Flavius Constans, impäratul Hadrian 
sá fi fortificat intreaga granitá a Oltului. 


1) CIL. ПІ: 13795, operă ridicată de numerus burgariorum 
et veredariorum, procurator fiind acelaş T. Fl. Constans. 
Säpäturile lui Tocilescu rámase inedite aici ca si la Titesti, 
Racovita si Rädäcinesti (Mss. Ac. Rom., vol. 5133, passim) 
vor fi publicate de mine. Cf. RE. VI, col. 2540, no. 67. 

2) CIL. 111: 12604 si 12605. Lagär construit tot in 138, 
de Suri sagittari, deci prin acelas procurator, al cärui nume 
nu e menţionat în inscripţii. Cf. R. E. VI, col. 2540, no. 67. 

3) Nu a dat niciun text epigrafic. Forma castrului și tehnica 
zidurilor il pun în rândul celor de mai sus. 


NEIL. ПІ 19796; Cf: RE. X, Col 588 по. 232, 


cereau așezarea lor numai într'o regiune de câmp. 
Judecând după o lamă de argint aflată în castru, 
ce folosea la identificarea posesorului 2), la Bivo- 


у CIL. ПІ: 1633?9—8074*5; 14216 951; 1593--8032; 
CIL. 11: 1180; Pârvan, Știri nouă din Dacia Malvensis, Bu- 
curesti, 1913, p. 20, nr. 24 = Arch. Anz., 1913, col. 381, 
nr. 24 = Rev. arch., 1914, p. 478, nr. 120; Jung. Fasten Prov. 
Dacien, p. 125, Innsbruck, 1894; Tocilescu, Fouilles, p. 135 
sqq.; acelaşi Monum. epigr. Muz. Мар. pp. 280 sq. si 356, 
București, 1902; Cantacuzino, Câteva corpuri din armata 
romană, p. 74 sq. Bucureşti, 1929; Tudor, Arh. Olt., 1933, 
р. 233 sqq.; acelaşi Monumente din Romula, l, nr. 110, Và. 
lenii-de-Munte 1938; Christescu, Istoria militară a Daciei 
Romane, p. 44 sqq., Bucureşti, 1937, Un detașament trimis 
si la Piua Petrii la vársarea lalomitei, CIL. III, 7493. Cf. 
încă W. Wagner, Die Disl.kation der römischen Auxiliar- 
formationen in den Provinzen Noricum, Pannonien, Moesien 
und Dakien von Augustus bis Gallienus, Berlin 1933 p. 214 
sqq. si D. Tudor Oltenia romană p. 289. 

2) CIL. ПІ; 12602: Valerius Valerianus eq(ues) lib(rarius) 
c( o) hor(tis) I His(panorum). Desemnul ei in An. Ac. Rom. 
XVIII (1896), p. 104, nr. 4. 
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lari a staționat si o vexilatio din cohors 1 Hispa- 
norum veterana quingenaria equitata. Cum aceastä 
cohortä era cälare (equitata), un medalion de argint, 
aflat tot în castru şi purtat la gât, e al unui gradat 
al ei 1). 

Până la sfârşitul războaielor de cucerire a Da- 
ciei, cohorta a aparţinut armatei Moesiei inferioare?). 
Apoi, fu trecută pentru paza Daciei inferioare, 
în care o constatăm în anul 129 p. Chr. (Dipl. 
GIL Hi, XVI SIL XVI; ТӘУЕ): 

Castrul Bivolari avea o suprafață prea mică 
pentru adăpostirea unei întregi cohorte cu un 
efectiv de 500 soldaţi călăreți (quingenaria et equi- 
tata). De aceea, numai un detaşament forma gar- 
nizoana lui, restul cohortei era trimis prin caste- 
lele vecine. 

Forma şi sistemul defensiv al castrului Bivolari, 
nu-și au similitudini în Dacia 4), decât cu lagărele 
dela Copăceni, Rădăcineşti si Titeşti, toate ridicate 
de Hadrian. Ele se caracterizează prin formă pă- 
trată, părăsindu-se cea dreptunghiulară din vremea 
lui Traian (T. Severin şi Răcari), şi au o suprafață 
redusă. Valul incintei se inlocuegte cu podele de 
kârne, aşezate pe stâlpi de zid. Zidul de apărare 
e gros şi lucrat foarte puternic. Turnurile dela 
colțurile cetății nu mai au formă pătrată, ci semi- 
circulară cu zidul din fata mult ingrosat, ceeace 
le face să iasă în afara de linia incintei. La porţi, 
turnurile de apărare rămân tot pătrate, dar se fo- 
losesc numai la porţile praetoria şi decumana. 
Porţile secundare se apără cu largi platforme şi 
contraforturi exterioare. După Hadrian, în Dacia 
inferioară, acest tip de castru e părăsit şi se revine 
la cel clasic, dreptunghiular (Slăveni, Bumbesti, 
Jidava, Säpata-de-Jos, Romula, etc.). 

Castrele si băile dela Bivolari, Copăceni, Rădă- 
cineşti şi Titesti prezintă elemente arhitectonice 
neobișnuite. Fără îndoială, că aceste particulari- 
táti sunt de pus în legătură cu cunoştinţele şi іпо- 
vatiile de arhitectură ale împăratului Hadrian, 
aplicate în timpul domniei sale la multe monumente 
din Roma şi provincii. 


1) CIL. HI; 12603. Ter(e)nt(ius) dec(urio). Cf. şi An. 
Ac. Rom. Desb., XVIII (1896), p. 104, nr. 3. 

2) Wagner, o. c. p. 148. 

3) Cichorius s. v. cohors, in RE. IV, col. 188; Paribeni, 
Optimus Princeps, 1, p. 233, Messina, 1927; Cantacuzino, 
in Rev. hist. SE Europ. 1928, p. 38 sqq. (= Aegyptus, 1928, 
р. 63 sqq); Vulpe, Piroboridava, р. 19 sqq., Bucureşti, 1930 
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IL CASTRO ROMANO DI BIVOLARI 


(Riassunto) 


(ROMANIA) 


Questo castro si trova nei monti Carpazi e nella 
stretta valle dell'Oltul, presso la Chiesa Cozia. 
E stato scavato parzialmente nel 1892 dal Gr. 
Tocilescu, il quale ha studiato soltanto il mate- 
riale epigrafico. 


L'Oltul ha rovinato il lato S del castro. La sua 
larghezza (lato N), misura 60 m. Lo spessore del 
muro e di 1,80—2,10 m. Il vallum fu sostituito 
con una specie di contrafforti con sopra un ponte 
di legno (fig. 1). 

Nell'angolo NV fu scoperto un torre circolare 
(fig. 1, 11). La porta praetoria (sul lato N) ë larga 
di 2,85 m e munita con due torri quadrati. Le porte 
sinistra e dextra non avevano torri. 


All' interno del castro fu scavato un edificio 
termale (?) (fig. 1, B—A) ed una base per una sta- 
tua equestre (fiv. 1, C). 

Fuori del castro il Tocilescu ha scoperto un 
grande edificio termale (fig. 3 e 5) con sei stanzze: 
due caldaria (fie. 3, I—II); un tepidarium (ІП); 
un laconicum (IV), munito con praefurnium (B): un 
frigidarium (VI) ed un’ apodyterium (V). La casa aveva 
tre entrate (A, C, D), un canale per portarvi l'ac- 
ама ed un secondo per farla scolare (fig. 3, L—b= 
fig. 4, 5 e fig. 3, K—i—fig. 4, 6). 

L'ultima moneta trovata negli scavi é di Giulia 
Domna. Il castro Bivolari ë stato costruito nel 
138 d. Chr, dai Suri sagittari al ordine del procu- 
ratore imperiale, Titus Flavius Constans (CIL. III, 
12601, a—b—13793 e 13794). Nel secondo secolo 
sogeiornava nel castro un distaccamento della 
cohors I Hispanorum veterana quingenaria equitata 
(CIL. ПІ, 12602 e 12603). 


La stazione romana di Bivolari si puó identi- 
ficare coll'antico Praetorium, conosciuto nella Ta- 
bula di Peutinger. 


D. TUDOR 


(extr. din Viaţa Românească, 1930—1931); Christescu, o. c. 
p. 188; Daicoviciu, in An. Inst. Stud. Clas. Cluj, 11 (1933— 
1935), p. 251, n. I şi la mine, Oltenia romană, p. 274, 

5) Bibliotecile din Bucuresti sunt lipsite de multe lucrári 
stráine asupra castrelor romane din alte regiuni ale imperiului. 
De aceea, regretám de a nu putea da comparatii mai largi, 
in special, cu castrele ridicate de Hadrian іп Britania. 
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ICOANE PE STI PON 


Momentul aparitiei picturii pe dosul sticlei in 
arta populară românească, nu a putut fi până acum 
stabilit cu precizie. Cercetătorii problemei nu sunt 
de acord în fixarea acestei date. 

Ocupându-se de această chestiune, regretatul 
savant Nicolae Iorga scria: « Trecând la imaginile 
pe sticlă, aceea pe care caracterul literelor o aşează 
către 1670—1680 şi care e deci, cu toată prospe- 
timea sa admirabilă, cea mai veche ce se cunoaşte, 
reprezintă pe cei trei îngeri care vin să viziteze 
pe Abraham». 

Retinem din acest citat ceea ce ne interesează 
deocamdată şi anume data aproximativă a icoanei 
româneşti pe sticlă bănuită a fi cea mai veche 
ce se cunoaşte. 

D-l Prof. Ion Muslea în Xilogravurile ţăranilor 
români din Ardeal - afirmă următoarele: « La biseri- 
cuta Mânăstirii din Nicula se petrecuse în Februarie 
1694 o minune: icoana Maicii Domnului lăcrimase 
zile întregi. De aci, toată faima acestui sat care 
devine cel mai cunoscut loc de pelerinaj din Ardeal. 
Pentru pelerinii aceia, se va fi zugrăvit pe lemn, 
pe pânză, apoi pe sticlă, chipul făcător de minuni 
al Precistei • 2. 

lar in Pictura pe sticlă la Românii din Scheii 
Bragovului acelasi emerit cercetátor scrie: 

«Istoricii spun cá îndată după descoperirea 
minunii, tara fu literalmente inundată de copii ale 
icoanei miraculoase. Aceasta va fi exaltat si pe 
ţăranii niculeni şi nu e nici o mirare dacă vor fi 
căutat şi ei să aibă în casă chipul Precistei făcătoare 
de minuni. Fie prin pelerinii străini, fie prin călu- 
gării stabiliți în apropierea bisericutei lor, ori în 
alt chip, — chestiunea aceasta o vom trata cu altă 


1 N. Iorga, Les Arts Mineurs en Roumanie (Ed. de l'Impri- 
merie de l'Etat, 1934) vol. I, cap. + Folklore d'Icones » pag. 30. 

2 Arta si Technica Grafică (Buletinul Imprimeriilor Statului, 
caetul 8, lunie-Septemtrie 1939), pag. 35 

3 Vezi si I. Muslea, « Icoanele pe sticlă la Românii din Ar- 
deal» (Șezătoarea, anul XXXVI, vol. XXIV, 1928), pag. 143; 
« Pictura pe sticlă la Românii din Scheii Braşovului » (extras 
din Tara Bârsei » No. 1, 1929), pag. 3 şi «La Peinture sur 
verre chez les Roumains de Transylvanie », în « Art Populaire, 
travaux de l-er congres international des Arts Populaires, 
Prague, 1928»; (Ed. Duchartre) vol. I, pag. 115. 


de І. С. IOANIDU și б. б. RĂDULESCU 


ocazie, — destul că Niculenii au învăţat să picteze 
pe sticlă ». 

Fără a se fixa asupra unei date, d-l prof. George 
Oprescu, în densul său studiu L'Art du paysan 
roumain 4, indispensabil în cercetarea artei popo- 
rane româneşti, leagă de asemenea apariţia icoa- 
nelor pe sticlă de pelerinajele ce se făceau la Nicula. 

Nesiguranta în precizarea momentului apariţiei 
icoanelor pe sticlă la Români şi controversele im- 
plicate de ea, sunt uşor de înţeles, când e vorba 
de a stabili un asemenea fapt care, chiar presu- 
punând cá s'ar fi ivit spontan, nu a putut fi inre- 
gistrat sub nici o formă la naşterea lui. Se pot 
face totusi unele supozitii, bazate pe putinele date 
certe ce se află; din ele vom căuta să tragem o 
încheiere firească asupra problemei ce ne intere- 
sează, încercând să imprästiem, pe cát se poate, 
nedumeririle. 


Putem spune cu toată certitudinea că pictura pe 
dosul sticlei apare la Românii din Ardeal — sub 
forma icoanelor pe sticlă —cu mult înainte de 
începutul sec. XVIII-lea şi independent de mira- 
colul cu care este pusă in legătură. In primul rând, 
datarea pe care a făcut-o prof. N. lorga în citatul 
de mai sus pare perfect valabilă. In stabilirea ei, se 
pleacă dela cercetarea formei literelor, procedeu 
ştiinţific în mânuirea căruia competenţa savantului 
nu ar putea fi uşor contestată. 

Ceea ce socotim că se neglijează însă este faptul 
că, dacă este adevărat că icoana aceasta ar fi cea 
mai veche ce ni s'a păstrat, existența ei în forma 
în care o găsim, cu calităţile artistice ce-i aparţin, 
presupune o serie intreagă de alte exemplare ante- 
rioare, fie identice, fie diferite, executate de același 
autor sau de alții mai vechi, exemplare cari, datorită 
fragilitätii materialului lor, au dispărut. 

În al doilea rând, să examinăm în deaproape 
miracolul petrecut la Nicula, pe care toti cercetătorii 
problemei l-au socotit ca fapt decisiv în apariţia 
icoanelor pe sticlă la Români, dar asupra căruia 


4 Ed. Academiei Române, 1937, pp. 25--27. 
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nimeni nu a stăruit îndeajuns pentru a-și da seama 
de justetea acestei supozitii. 

Date exacte şi foarte detaliate asupra împreju- 
rărilor în care s'a petrecut acest miracol si asupra 
celor ce au urmat, găsim întrun document al 
timpului 2. lată cum sună primele fraze al acestui 
document: 

« Picta est haec imago in assere, a quodam, ut 
aiunt, Luca in vico Iklod, non longe а fano 5. 
Nicolai (Szt.-Miklós) Cottus Dobocensis, procu- 
rante loanne Kupcsa, viro nobili. Antequam lacry- 
mari visa fuisset, publico cultui exposita stetit in 
templo Valachico fani S. Nicolai, ani 18, ubi pri- 
mum lacrymari observata fuit a quibusdam anno 
Domini 1699, die 15, mensis Februarii, die vero 
22-a eiusdem mensis, omnes incolae fani S. Nicolai, 
id spectasse dicuntur ». 

Indatá dupá observarea miracolului, icoana este 
răpită de baronul ungur Sigismund Kornis si dusă 
în castelul său, de unde este readusă în biserica 
din Nicula, în luna Martie a aceluiaşi an, după ce 
o comisie eclesiastică se întrunise pentru a verifica 
adevărul asupra miracolului. De aici icoana este 
însă luată din nou de către Cardinalul Kollonits, 
care o dăruieşte Jesuitilor din Cluj. 

Documentul povesteşte mai departe * cum icoana 
smulsă mânăstirii româneşti din Nicula a fost 
aşezată în altarul bisericii zisă «a Universităţii » 
din Cluj şi cum papa Benedict XIV dă o indulgență 
celor ce vor vizita mânăstirea unde se petrecuse 
minunea, dar unde nu se mai afla acum decât o 
simplă copie a icoanei miraculoase. 

lată deci, după cele mai sigure izvoare, întreaga 
relatare a miracolului dela Nicula. 

Să examinăm un fapt care, la prima vedere 
ar fi putut confirma legătura ce s'a făcut până 
acum intre acest miracol si apariţia icoanelor 
ре sticlă. 

Intrun exemplar de icoană pe sticlă, prezentat 
cu prilejul expunerii colecţiei L C. loanidu la Mi- 
nisterul Propagandei Naţionale, sub No. 22 din 
catalog şi reprodus aci (Fig. 1), reprezentând pe 
Maica Domnului, găsim figurate lăcrimi izvorând 
din ochii Fecioarei şi alunecând pe obrajii săi. 
Acest document iconografic, coroborat cu datele 
celuilalt document pe care l-am cercetat mai sus, 
poate duce la prima vedere, la concluzia, justă în 
aparenţă, că icoana aceasta a Fecioarei Inläcrimate 
este una din acele « côpii ale icoanei miraculoase » 
cu саге « índatá după descoperirea minunii tara fu 
literalmente inundată » ” reprezentând «chipul fă- 
cător de minuni al Precistei » ce «se va fi zugrăvit 
pe lemn, pe pânză, apoi pe sticlă >° pentru pelerinii 
veniţi la Mânăstirea dela Nicula, şi căreia în mod 
necesar icoana de lemn făcătoare de minuni ar fi 
trebuit să-i servească de model. Aceasta cu atât 
mai mult cu cât se găsesc numeroase exemplare 


5 Dr. Onisifor Ghibu, Catolicismul unguresc în Transilvania 
si politica religioasă a Statului Român, Cluj, 1924, pag. 109. 

$ Vezi şi: Dr. Zenobie Pâclișanu, Vechile mânăstiri românești 
din Ardeal, Blaj, 1919. 

1. Muşlea, Pictura pe sticlă la Românii din Scheii Braso- 
vului, pag. 

8 І. Muslea, Xilogravurile țăranilor români din Ardeal. 
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din acest tip de icoană pe sticlă, reprezentând o 
Maică Domnului jalnică, aproape identice, cu ne- 
însemnate deosebiri de amănunt, abundența aceasta 
putându-se datori tocmai popularității miracolului. 

lată însă că realitatea vine să contrazică această 
atrăgătoare teorie, dárámánd tot esafodajul de supo- 
zitii ce s'ar fi putut construi pe baza unor inselä- 
toare aparente. 

Icoana dela Nicula ? zugrăvită de pictorul Luca 19 
sau de preotul Lucaci!! din Iclod, fie originalul 
aflat la Biserica Universităţii din Cluj, fie copia 
ce se află acum în Mânăstirea dela Nicula ? repre- 
zintă pe Fecioara Maria cu pruncul Isus în braţe. 
In fig. 2, care reproduce o copie foarte fidelă a 
acestei icoane, aflată în colecţia noastră, se poate 
vedea Fecioara purtând pe braţul stâng Pruncul 
înfăşurat într'o manta roşie, compoziţie obișnuită 
şi întâlnită foarte adesea în Ardeal. 

Ori, dacă aceasta este icoana care а lăcrimat, ір 
jurul căreia s'a făcut în acea vreme atâta vâlvă 
şi întru slăvirea căreia sau adunat atâţia pelerini, 
este imposibil de susținut că aceşti pelerini ar fi 
putut accepta să li se vândă drept сәрі ale icoanei 
miraculoase, acele icoane pe sticlă reprezentând pe 
Maica Domnului plângând alături de crucea Răstig- 
nirii Mântuitorului, ce se găseşte pe toate exempla- 
rele ce cunoaştem din tipul de icoană din fig. 1. 

lată deci cum ipoteza că icoana de care vorbeam 
mai sus, ar putea fi o copie pe sticlă a exemplarului 
unic făcător de minuni cade, și odată cu ea cade 
afirmaţia că arta icoanelor pe sticlă incepe odată 
cu miracolul dela Nicula. 

Un tip de icoană pe sticlă care să redea, cât de 
alterat, icoana miraculoasă nu se întâlnește şi, dacă 
ne gândim la faptul că prototipurile icoanelor pe 
sticlă, odată create, se menţin tenace, datorită fe- 
lului de a se transmite prin şablon, cum vom vedea 
mai departe, trebuie să concludem că acest tip n'a 
existat, de vreme ce nu ni s'a păstrat. 

De aceea putem spune cu toată certitudinea că 
icoana Fecioarei Maria înlăcrimată, pe care am 
pomenit-o mai sus, nu este un produs apărut poste- 
rior miracolului, sub influența acestuia, aşa cum 
am fi fost înclinați să credem la început, ci o crista- 
lizare românească a acestui subiect, realizată, ca şi 
celelalte produse ale artei icoanelor pe sticlă, 
independent de orice împrejurare istorică. 

Astfel, fără să poată fi stabilită cu precizie ca 
dată şi împotriva contradictiilor ce păreau a rezulta 
din confruntarea teoriilor ce s'au emis până acum 
în jurul acestei probleme, apariţia icoanelor pe sticlă 
în arta populară românească, se poate situa cel puţin 
in a doua jumătate a secolului XVII-lea. 

Pentru a întemeia şi mai bine această afirmaţie, 
este interesant de cercetat calea pe care soseşte la 


° Reprodusä іп: Coriolan Petranu, Die Kunstdenkmäler 
der Siebenburgen Rumânen im Lichte der bisherigen Forschung, 
Cluj, 1927, pag. 58. 

10 Stefan Metes, Din istoria artelor religioase le Români 
Cluj, 1929, І, pag. 115. 

п 7. Pâclişanu, op. cit. 

12 Preotul S. Mânzat într'o lucrare intitulată Origina și istoria 
icoanei P. V-Maria dela Nicula, Cluj, 1923, susţine că origi- 
nalul icoanei < Vergurei Maria» pe care inșişi Ungurii re- 
cunosc că l-au furat, s'ar găsi şi azi în Mânăstirea dela Nicula. 
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поі о tehnică агат de nouă si de necunoscută Ro- 
mânilor. Pentru aceasta, va trebui sä facem un ocol, 
spre a urmări evoluţia picturii pe dosul sticlei dela 


inventarea ei şi până la însuşirea ei de către Românii 
din Ardeal. 


Începutul picturei pe dosul sticlei, ca tehnică 
individualizată între celelalte tehnice ale artelor 
plastice, se situează către sfârşitul veacului XIV-lea. 
S'ar putea socoti ca primă formă а ei acele mici 
medalioane găsite іп catacombele romane, bijuterii 
făcute din două bucăţi de sticlă, între care se așează 
o placă, de aur siluetată, pe care se gravau diferite 
desene inviorate de colori 13, 

Primele exemplare de adeváratá picturá pe dosul 
sticlei, apar in Italia între 1380 si 1420 M. La început 
sunt simple desene sgâriate pe o placá auritá si 
aplicate pe un fond întunecat de lemn sau pânză, 
care făcea să reiasă desenul; mai târziu le găsim 
pictate direct pe sticlă în conture de pensulă, peste 
care se asternea un strat de aur, care juca acelaşi 
rol. Tehnica pare să fi fost introdusă la Veneţia, 
de către mestesugari greci din Bizanţ !. 

Cam în aceeaşi vreme apare pictura pe dosul 
sticlei în Germania. Un exemplar extrem de pre- 
tios, unicul ce s'a putut păstra, reprezentând Răstig- 
nirea, se află în muzeul din Schwerin si datează 
dintre anii 1320—1330 18. 

Tehnica aceasta, cunoscută sub numele de « Hin- 
terglasmalerei » se reia în secolul XV-lea, fiind 
aplicată in deosebi impodobirii diferitelor obiecte 
de cult, prin încrustarea lor cu plăci de sticlă pic- 
tată; in curând vor incepe să apară primele repro- 
duceri executate pe dosul sticlei, după maeştri ca 
Dürer, Grünewald, pictori olandezi, etc. 17. 

Arta picturii pe dosul sticlei se individualizează 
însă mai întâi în Elveţia în secolul XVI-lea, când 
operele astfel executate devin adevărate tablouri 
independente. 

Ceva mai târziu apare în Franţa aga numitul 
« verre églomisé », pictură pe dosul sticlei care se 
desvoltă însă pe o linie aproape exclusiv profană, 
producând cu începere din sec. XVIl-lea, cópii 
după Bourdon, Lancret, Boucher, etc. 18. 

Este momentul să precizăm că produsele acestei 
arte, așa cum apar şi se desvoltă in Europa până 
în pragul sec. XVIl-lea, nu sunt tablouri religioase 
în sensul ce se dă obicinuit acestui cuvânt, ci 
simple podoabe adăugate la diferite obiecte de cult 
(potire, relicvarii, chivoturi, altare portative) şi 
numai rareori lucrări independente sub formă de 
tablouri. 

Pe de altă parte, atunci când pictura pe dosul 
sticlei apare sub această formă, precis individuali- 
zată, a tabloului de sine stătător, ea foloseşte în 


13 C. Freytag, Hinterglasmalerei (ed. Otto Mayer, Ravens- 
burg) pag. 9. 

14 H. W. Keiser, Die deutsche Hinterglasmalerei (ed. Bruck- 
man, Miinchen), pag. 15 şi urm. 

1? H. Haug, Notes sur la peinture sous verre en France, în 
L'Art populaire en France, 1900 (ed. Istra Srrasbourg), pp. 
107—116). 

15 H. W. Keiser, op. cit, pag. 15. 

Ir Idem, pag. 17. 

18 H Haug, ор. cit., pag. 106. 
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marea majoritate a cazurilor, subiecte profane, rea- 
lizând portrete, scene istorice inspirate din dife- 
rite cărţi, flori, simboluri comune de un gust mijlo- 
ciu, uneori chiar simple texte caligrafiate; numai 
în mod exceptional pictorul pe dosul sticlei igi 
foloseşte inspiraţia în interpretarea scenelor cu 
subiect religios, cel mai adesea simple reproduceri 
de pânze celebre. 

Motivul poate fi căutat in interzicerea imaginilor 
religioase pictate în regiunile de religie protestantă: 
pictorul nu poate găsi aci o clientelă pentru asemenea 
produse ale artei lui. De aceea pictura pe dosul 
sticlei, aşa cum se practică în această epocă, deser- 
veste aproape exclusiv cererile unui public profan, 


-2 
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Fig. 1.— MAICA DOMNULUI ÎNLĂCRIMATĂ 
Nicula; 51х61 


Colecţia I. С. loanidu 


de orăşeni, inclinati spre decorarea interiorului lor 
cu produse care, şi astăzi încă, găsesc aceeaşi cău- 
tare în anumite straturi sociale. 

Preponderenta temei religioase asupra subiectului 
laic, incepe să se facă simțită abia atunci când pic- 
tura pe dosul sticlei devine mai întâi o artă popu- 
larizată, destinată folosinţei marilor masse tärä- 
neşti şi în fine o autentică artă populară prin prac- 
ticarea ei chiar de către ţărani. 

Această trecere a picturii pe dosul sticlei dela 
un diapason la altul, dela un registru de preocupări 
orăşeneşti la unul de folosinţă sătească, sa petrecut 
de sigur printr'o trensgresiune lentă, care incepe 
încă dela sfârşitul sec. XVI-lea, in Lorena, in Ba- 
varia şi în general în regiuni de accentuată influenţă 
germaná. 

Micile biserici de sat, care nu-si puteau ingädui 
luxul de a se impodobi cu vitralii veritabile, ince- 
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pură să folosească, în lipsa acestora, panouri de 
sticlă pictată care serveau aceluiaşi scop, având şi 
avantajul că erau mult mai ieftine. Astfel apar 
acele < Hohlglàser* pe care le întâlnim іп sec. 
XVII-lea si care pot fi socotite ca prototipuri ale 
imaginilor de sfinţi ce apar mereu mai frecuent 
în cursul acestui secol. Aceste imagini votive sunt 
închinate unor sfinţi casnici, protectori ai căminului, 
apărători de primejdie: Sf. Florian, care păzeşte 
de foc, Cristofor (Sfântul cu cap de câine) pe care-l 
găsim şi în iconografia noastră 1%, care păzeşte de 
accidente şi de moarte violentă, Sf. Fecioară Maria, 
apărătoarea celor umili, Sf. Martin, care îşi împarte 
mantia săracilor, etc. 


Fig. 2. — MAICA DOMNULUI CU PRUNCUL IISUS 
Copie după icoana din Mânăstirea Nicula 
Colecţia LC Ioanidu 


Executarea acestor imagini religioase ia un avânt 
din ce іп ce mai mare, localizându-se în jurul fabri- 
cilor de sticlărie, unde materia primă e mai ieftină 
şi mai uşor de procurat. 

Procesul de însuşire a acestei arte de către ţărani 
şi de răspândire a ei este interesant de cercetat. 
De altefel, socotim că pricinile şi evoluţia lui sunt 
aceleaşi pentru mai toate artele populare industriale 
pe care le-au născocit țăranii de pretutindeni. La 
baza lor, stă nevoia de a compensa insuficiența 
mijloacelor de trai, în regiuni sărace, unde pământul 


1% Maria Golescu, Sfântul cu cap de câine, extras din Con- 
vorbiri Literare, Nr. 1—2, 1935. 
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nu produce atâta cât să poată hrăni pe toti locui- 
torii lui. Іп asemenea împrejurări, timpul liber 
de peste un an şi chiar de peste zi e folosit pentru 
a crea mijloacele de existență, care să compenseze 
randamentul deficitar al agriculturii. Astfel, apare 
industria jucăriilor în pădurile din Sudul Germa- 
niei, unde locuitorii, siliți de nevoie, transformă 
materia primă ieftină pe care le-o oferă mediul 
lor de viaţă, lemnul, pentru a compensa lipsurile 
ce se ivesc in economia casnică. Este si cazul ciu- 
bărarilor moti, cari, în schimbul lemnului lucrat, 
obţin bucatele necesare pe care pământul lor nu le 
poate procura. 

In regiunile nisipoase, al căror pământ silicios 
este deosebit de propice pentru desvoltarea in- 
dustriei sticlei, dar neproductiv pentru agricultură, 
fenomenul acesta de compensație se rezolvă în 
apariţia picturii pe dosul sticlei, care foloseşte 
ca materie primă sticla ce se află din belşug. Feno- 
тепш se poate urmări uşor in Boemia, Moravia, 
Silezia, Slovacia, Bavaria, Polonia 20, răspândirea fa- 
bricării imaginilor pictate pe dosul sticlei acoperind 
o arie vastă, ale cărei limite, începând cu sec. XVII, 
se apropie din ce în ce mai mult de hotarele Tran- 
silvaniei. 

E necesar să ne oprim puţin asupra situaţiei Ro- 
mânilor din Transilvania în vremea de care ne 
ocupăm. 

Oprimati, urgisiti, exclusi dela o dreaptă parti- 
cipare la viata politicá si implicit economicá a tárii 
in care ei erau totugi gi cei mai vechi si cei mai 
multi locuitori, Románii ardeleni suferá dealungul 
vremurilor nedreptáti peste nedreptáti. Li se zmulg 
toate drepturile, li se impun toate poverile, in 
furia unei actiuni de desnationalizare pe care insá 
tocmai violenta ei oarbá avea s'o anihileze si s'o 
reducá la neant. Cáci impotriva tuturor impilá- 
rilor, rezista, inexpugnabil, un bun pe care nici o 
forță oprimantá din lume nu l-ar fi putut :mulge: 
puternicile calitáti rasiale, vigoarea sângelui si 
energia spiritului románesc, croit din cel mai 
pur otel. 

Incepând din această perioadă, se remarcă la 
Românii din Ardeal interesante fenomene de mi- 
gratie sezonieră. Sunt locuitorii ținuturilor sărace, 
căutându-şi de lucru, fie în regiunile vecine lor, fie 
uneori la mari depărtări, în timpul pe care lil lăsa 
liber o agricultură deficientă. 

Pe această cale, de sigur, Românii ardeleni asi- 
gură mâna de lucru a numeroaselor fabrici de tot 
felul, concentrate în deosebi în preajma locurilor 
unde materia primă a industriei respective se află 
din plin. 

Acelaşi lucru se va fi petrecut şi cu fabricile de 
sticlă, « glăjăriile », ce răsar ici colo pe tot întinsul 
Transilvaniei. Buni meșteșugari, pricepuţi si vrednici, 
Românii se vor fi remarcat în aceste «gläjärii » din 
Ardeal, şi vor fi fost chemaţi, sau se vor fi dus 
chiar ei să lucreze în marile fabrici de sticlă din 
Boemia, Moravia, Slovacia, etc. Aci aceşti ţărani 
ardeleni, a căror iscusintä artistică se dovedise 
temeinică în ceramica lor, în lucrarea lemnului, etc., 


зо Hans Karlinger, Deutsche Volkskunst, (Propyläen Verlag, 
Berlin 1938), Werke der Volksandacht, pag. 48 si urm. 
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au deprins de sigur arta imaginilor pictate pe dosul 
sticlei, a căror frumuseţe proaspătă n'a întârziat 
să le atragă atenţia. 

Întorşi în satele lor, în deosebi aceia pentru 
care sticla era o materie la îndemână, uşor de pro- 
curat din regiunile în care trăiau, vor fi desăvârşit 
primele lor opere, la început numai din dragostea 
de a-şi împodobi căminul lor sărac. 

În felul acesta apare, cam prin a doua jumătate 
a sec. XVII-lea, la Românii ardeleni, arta picturii 
pe dosul sticlei. 


Trebuie să facem îndată două precizări de cea mai 
mare însemnătate. 

În primul rând, unul din caracterele dominante 
ale acestei arte la Români, este acela că arta picturii 
pe dosul sticlei apare dela început în Transilvania 
ca o artă curat populară, fără niciun amestec oră- 
şenesc. Nu este cazul unei arte decăzută din zone 
de producţie şi de folosinţă superioară, ci una însu- 
şită direct de ţăran dela un alt ţăran şi intrată în 
folosinţa exclusivă a ţăranului. 

In al doilea rând, pictura pe dosul sticlei la țăranii 
români ardeleni se manifestă încă dela început şi 
fără absolut nici o fază intermediară, sub forma de 
icoane pe sticlă. 

Reamintim cu acest prilej, ceea ce spuneam mai 
sus: arta picturii pe dosul sticlei, aşa cum evoluiază 
dela apariţia ei în Europa, se realizează aproape 
exclusiv fie în produse ce slujesc la ornamentarea 
altor piese de artă, fie în tablouri de interes profan, 
şi abia târziu şi timid în imagini independente, cu 
temă religioasă. 

Aceste din urmă produse, acele portrete de sfinţi 
domestici, reprezentări mai curând apocrife, aşe- 
zate oarecum la periferia preocupărilor de cult, 
le-au întâlnit Românii în drumurile lor după noi 
mijloace de trai. Dar din însăşi clipa când și le-au 
însuşit, ei le-au supus unor transformări esenţiale, 
atât de ordin formal cât, mai ales, asimilându-le 
şi transfigurându-le imediat în felul tradiţional în 
care au înţeles întotdeauna reprezentarea chipului 
unui sfânt: icoana. Este pentru prima dată în istoria 
picturii pe dosul sticlei, când imaginile astfel 
obținute, devin icoane, obiecte sfintite şi venerate, 
impodobind atât altarele bisericilor, cât şi peretele 
dinspre răsărit al casei românești din Ardeal. 
Importanţa acestui fapt nu poate scăpa nimănui. 
Ea va avea o înrâurire considerabilă asupra evo- 
lutiei acestei arte la noi. 

Mai mult decât atât, Românii sunt singurul popor 
ortodox care folosește tehnica picturii pe dosul 
sticlei, pentru realizarea icoanelor necesare cultului 
creștin; lucrul acesta este reliefat şi mai mult dacă 
ne gândim că Ungurii şi Sasii, trăind în mijlocul 
acestor Români ardeleni, care acoperă două veacuri 
cu o producţie imensă de icoane pe sticlă, cele mai 
multe de o calitate artistică excepţională, nu-și 
însuşesc totuşi în niciun fel această artă. 

Explicaţia trebuie căutată în mai multe locuri. 
Cea mai importantă pricină este faptul că, încă 
dela inceput, Românii reuşesc să imprime ісоа- 
nelor pe sticlă caracteristice naţionale atât de do- 
minante, încât le înstrăinează deplin de înțelegerea 
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altora. Dacă s'ar fi mulțumit să copieze fidel, aga 
cum se încearcă să se afirme, modelele pe care le 
întâlniseră acolo unde au deprins acest meșteșug, 
adică în regiuni catolice prin excelență, atunci 
penetratia acestor icoane în straturile săsești si 
ungurești ar fi fost ușoară şi ar fi devenit fapt 
implinit. Lucrul nu s'a petrecut. Trecute prin spi- 
ritul creator românesc, modelele, câte vor fi fost, 
au renăscut într'o formă nouă, încărcată de atâtea 
caractere, specifice sufletului românesc, încât numai 
materia primă — sticla —le mai poate întruni în 
aceeaşi familie. 

Dar transformarea ce se petrece nu este numai 
de ordin pur formal. Țăranul român ardelean 
aplică noua tehnică pe care o deprinsese unor 
teme proprii, cu care sufletul lui profund creștin este 
de mult familiarizat. Astfelapar, mereu mai frecvent, 
între temele primelor icoane pe sticlă din Ardeal, 
patru subiecte, obişnuite de altfel în toată icono- 
grafia populară românească: sunt sfinţii anotimpu- 
rilor, presärati ca nişte semne strălucitoare între 
filele calendarului de agricultor al ţăranului, sfinţii 
ale căror praznice se sărbătoresc la începutul sau 
la mijlocul sezoanelor şi sub protecţia cărora plu- 
garul îşi aşează munca sa şi roadele ei. Aceştia 
sunt: Sf. Gheorghe, Sf. Maria, Sf. Dumitru şi Sf. 
Nicolae, reprezentând respectiv: primăvara, vara, 
toamna şi iarna. 

Studiul semnificației particulare pe care o ia 
fiecare din acesti sfinti in spiritul poporului si 
acela al relatiilor mai adánci dintre reprezentarea 
lor iconograficá si tezaurul de elemente folklorice 
ale Românilor, depăşeşte cadrul preocupărilor 
noastre din lucrarea de faţă. De altfel, cercetarea 
acestor interesante probleme, a fost făcută de o 
samă de specialişti ai materiei, printre cari, cu o 
deosebită competență, d-l prof. V. Brătulescu, în 
studiile sale ample si documentate, bogate atât în 
concluzii cát şi în sugestii 21, 

După acest ocol, în care am căutat să dăm o 
privire generală asupra căii pe care apar la noi 
icoanele pe sticlă, formă localizată specific a pic- 
turii pe dosul sticlei întâlnită de ţăranii Români 
ardeleni în alte regiuni, ne mai rămâne de făcut 
o precizare, înainte de a trece la studiul icoanelor 
pe sticlă așa cum le găsim în România. 

Unul dintre puţinii cercetători ai icoanelor pe 
sticlă şi cel care s'a ocupat până în prezent în cea 
mai largă măsură de această problemă, d-l prof. 
I. Muslea, propune ca explicație a răspândirii acestei 
arte la noi, afluirea pelerinilor călugări si laici, 
atraşi de miracolul petrecut în Mânăstirea dela 
Nicula, studiat de noi la începutul acestei lucrări. 
Aceşti pelerini, bänueste d-sa, ar fi introdus meste- 
şugul, învățând pe ţăranii niculeni pictarea de icoane 
pe sticlă. 

Am precizat în rândurile precedente, poziţia 
noastră față de această chestiune. Socotim cá la 
data când se petrece miracolul, țăranii Români 
ardeleni isi insusiserä de câteva decenii arta picturii 
pe dosul sticlei. Ceea ce este însă adevărat şi se 
încadrează în ordinea firească a lucrurilor, este 


м V. Brätulescu, Elemente profane în pictura religioasă. 
Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, XXVII, XXVIII. 
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faptul că miracolul icoanei dela Nicula dă avântul 
considerabil pe care-l ia această artă din pragul 
veacului XVIII-lea incoacg. In adevăr, întâmplarea 
miraculoasă, prin îndepărtatele rezonanţe pe care 
începea să le aibă printre creştinii din partea lo- 
cului, creează o numeroasă clientelă, aceea a pele- 
rinilor, ce se strâng la locul minunii. Pentru satisfa- 
cerea cererilor, o artă până atunci timidă devine 
o industrie puternică, temeinic organizată, cuprin- 
zând sate întregi de zugravi ţărani. 

Evident, după o primă perioadă, în care eveni- 
mentul încă recent adună pelerini în tot timpul 
anului, fluxul acesta se stabilizează, fixându-se in 
jurul praznicului Sfintei Mării. Astfel, icoanele 
produse in cursul anului, se desfac cu prilejul 
acestei sărbători, care continuă să strângă în fiecare 
an, la Nicula, zeci de mii de pelerini. 

Știm, din informaţiile atât de preţioase pe care 
d-l prof. Muslea le-a consemnat іп studiile sale, 
că Nicula devenise un sat de iconari, în care mai 
toti locuitorii se ocupau cu zugrăvitul icoanelor. 
Dar cum clientela, oricât de numeroasă, nu creștea 
în aceeaşi măsură cu răspândirea mestesugului şi 
cu înmulţirea exemplarelor, se ajunge fatal la o 
supraproductie de icoane pe sticlă, pentru desfa- 
cerea cărora ţăranii zugravi sunt nevoiți să caute 
noi debuseuri. Astfel apar în curând « colportorii » 
de icoane pe sticlă, care duc această marfă până în 
cele mai îndepărtate colțuri ale pământului ro- 
mânesc. Urmele trecerilor lor se pot regăsi si astăzi, 
în amintirile oamenilor bătrâni, in supraviețuirea 
câtorva exemplare din icoanele imprästiate de ei 
pe diverse meleaguri si in ecourile pe care «uiâ- 
tenia » icoanelor pe sticlă le trezeşte în lumea inte- 
lectuală a timpului. 

Astfel, Andrei Mureşanu * le socoteşte «icoane 
monstruoase şi sperictoare de pruncii cei mici» 
indemnánd pe credincioşi «să-și indrepte niţel 
gustul în ceea ce priveşte pictura şi să nu se facă 
de batjocură in fața unor popoare cultivate». 
Însuşi Mihail Eminescu, intervenind în discuţia în 
jurul problemei importului de icoane din Rusia, 
ajunge să se ocupe % де icoanele pe sticlă dela Ni- 
cula, spunând între altele: < Inainte icoanele reli- 
pioase ce se vindeau în România erau aproape 
exclusiv fabricate la Gherla (Transilvania). Aceste 
erau întradevăr producte românești, dar să măr- 
turisim adevărul, erau foarte primitive. Fabricate 
de ţărani simpli şi naivi, fără nici o cultură artistică, 
ele erau combătute chiar de unii episcopi din 
Transilvania, care se sileau a introduce chipuri ceva 
mai bine făcute, pentru a deprinde ochii cu forme 
mai corecte, mai cu seamă pentru că in genere se 
credea іп ipoteza că femeile în stare puerperalä ar 
putea naşte, uitându-se la asemenea icoane, tipuri 
monstruoase ». 

Printre episcopii la care se referă Eminescu, 
menţionăm pe Episcopul Radu, care, vorbind 
împotriva zugravilor de icoane pe sticlă, îi numeşte 
«vestitii mâzgälitori de sfinți dela Nicula» 3 


? Telegraful Román, Nr. 65, 1853. 

-3 În articolul: « Iconarii d-lui Beldiman » in România Liberă 
din 23 Noembrie 1888. 

** Istoria Vicariatului Greco-Catolic al Hațegului, Lugoj, 
1913, pag. 272. (ipud. L Muslea.) 
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Care este explicaţia acestei « urátenii » pe temeiul 
căreia icoanele pe sticlă nu pătrund decât rareori 
dincoace de Carpaţi? Pentru a o găsi, va trebui să 
cercetăm de aproape mecanismul de producţie al 
acestor icoane, după desvoltarea ce ia fabricarea 
lor în urma pelerinajelor dela Nicula. Cei câțiva 
iconari cari introduc acest meșteșug deprins in 
centrele de fabricaţie a sticlei din ţinuturile ger- 
mane si cei puţini care se vor fi format pe lângă 
ei, în satele din Ardeal, vor fi migălit vreme inde- 
lungată la lucrarea fiecăreia icoane, inchipuind 
cu răbdare desenul ei, alegându-si colorile şi aster- 
nându-le cu acea evlavie potolită pe care şi astăzi, 
de pildă, ciobanul o pune in infloriturile unei unelte 
care-i va fi toväräs în lungile luni din singurătatea 
muntelui. Asa se vor fi izvodit, pe indelete, primele 
icoane pe sticlă, a căror admirabilă frumusețe se 
poate remarca în puţinele exemplare ce ni sau 
păstrat din această vreme. 

Cererea mare ce se iveşte cu începere din primii 
ani ai sec. XVIII trebuia să ducă insă neapărat la 
părăsirea acestei metode de lucru. In locul ei, 
apare producţia în serie, care necesită mijloace de 
multiplicare rapide şi se realizează prin acea divi- 
ziune a muncii, care foloseşte toate braţele dispo- 
nibile. Apare astfel sablonul. 

Desenul imaginei ce urmează să fie reprodusă se 
copiază după unul din vechile modele realizate de 
bătrânii iconari din trecut. Acest < izvod » se aşează 
sub bucata de sticlă aleasă pentru a fi pictată. După 
el se execută reproducerea în serie a scheletului 
grafic, numit «urzeală ». Cel mai priceput meste- 
sugar al acestei comunități de muncă, formată fie 
din membrii aceleiaşi familii, fie prin întovărăşirea 
intre vecini, trasează cu negru pe sticlă urmele 
izvodului, delimitând spaţiile in care ceilalți lucrä- 
tori încep să aştearnă colorile, după indicaţii pre- 
cise, care devin cu timpul adevărate canoane, 
cunoscute fiecăruia. Când lucrul lor sa isprävit, 
șeful de atelier, probabil acelaşi care desenase și 
conturele cu negru, execută cu grije ultimele retu- 
suri. Icoana este apoi inramatá şi gata pentru a fi 
expediată. 

Această epocă a şablonului acopere un veac si 
jumătate cu o producţie imensă. Icoanele pe sticlă 
executate in această diviziune a muncii, in care 
stadiile succesive de fabricație se împart după pri- 
ceperea fiecăruia, se împrăștie până in cele mai de- 
părtate colțuri ale Ardealului, din Sălaj până іп 
Tara Bârsei, din sudul Banatului până in nordul 
Bucovinei. In curând apar numeroase centre noi 
de producţie, create prin stabilirea « colportorilor » 
în satele din judeţele Făgăraş, Sibiu, Braşov, Alba, 
probabil Bihor, Hunedoara, Ciuc si poate chiar іп 
Banat, înglobând familii întregi de zugravi țărani cari 
isi transmit din tată іп fiu secretele mestesugului si 
tiparele după care lucrează. 

Din informaţii ce detinem prin bunăvoința d-lui 
Dr. Wladimir Zaloziecky, se pare că si în Bucovina 
apăruseră prin sec. XVIII-lea centre de fabricație 
a icoanelor pe sticlă (Cernăuţi, Jucica, Rădăuţi, 
Voroneţ) oarecum independente de cele din Ardeal, 
ivite sub directă influență galitianä. O colecţie de 
asemenea icoane se afla chiar în locuinţa d-lui Dr. 
Zaloziecky la Tetina, lângă Cernăuţi, înainte de 
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răpirea vremelnică a Bucovinei de către bolşevici. 
Despre această colecție pomeneşte d-l prof. Al. 
Tzigara-Samurcas, intr'un pasagiu din 4 Muzeo- 
grafie Românească ». 

Dar desenul icoanelor astfel executate, copiat la 
nesfârşit după acelaşi tipar străvechiu, pierde din 
ce іп ce mai mult fineţea şi calităţile artistice ale 
prototipului originar. Expresia chipurilor perso- 
najelor reprezentate se standardizează, spre acel 
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Fig. 3. — SAVU MOGA: SFÂNTUL NICOLAE 


Arpaşul-de-Sus, 1874; 30 x 40 


Colecţia I. C. Ioanidu 


tragism monoton care ne izbeşte în mai toate exem- 
plarele acestei epoci; gesturile își pierd cursivi- 
tatea, se intepenesc în atitudini nefiresti. Aceste 
compoziţii stângace rămân totuşi destul de expre- 
sive, tocmai prin naiva lor primitivitate şi în deosebi 
prin rafinatul simt al colorilor, care continuă să-și 
desfăşoare toată bogăţia in prospetimea şi căldura 
tonurilor vibrante. 


Această perioadă durează timp de aproape un 
veac şi jumătate, fără ca vreo schimbare esenţială 
să intervină, pentru a modifica ceva înlăuntrul 
acestui meșteșug a cărui desvoltare se mișcă ре о 
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linie mereu decadentá. Cu cát se indepärteazä de 
frumoasele începuturi, iconarii care mostenesc 
meșteșugul execută din ce în ce mai mecanic un 
lucru pentru care niciun elan artistic nu mai du- 
blează nevoia de câştig. 

Deodată, în primele decenii ale sec. XIX-lea, 
arta icoanelor pe sticlă la Români ia o strălu- 
cire nouă. Apar câteva talente puternice, deo- 
sebit de înzestrate, sub îmboldul cărora arta 
icoanelor pe sticlă încetează să 
mai fie exclusiv tributara şa- 
blonului. Reinfloreste cu toată 
puterea ei de expresie, vechea 
ramură de artă poporană, în 
alcătuirea căreia se contopesc 
în mod fericit elemente apar- 
ţinând deopotrivă ortodoxiei 
strămoşeşti şi tezaurului de fol- 
klor românesc, aşa cum începuse 
să se cristalizeze în perioada 
străveche a primilor iconari 
pe sticlă. 

Procesul de formaţie profe- 
sională a acestor noi creatori, 
a căror listă aproape completă 
am dat-o cu un alt prilej ?° 
este dintre cele mai interesanre 
ce se pot urmări în cercetarea 
întinsului domeniu al artelor 
populare. El reeditează, în mic, 
fenomenul apariţiei artistului în 
genere şi se leagă de aceleaşi 
împrejurări cari dau naştere 
pretutindeni creatorului. 

Zugravii care, după o perioadă 
atât de lungă de stagnare, pro- 
voacă adevărata renaștere ce se 
observă în această artă, răsar 
din câteva categorii deosebite 
de artişti ţărani, aducând în 
sprijinul unei tehnice decăzute. 
puterile proaspete ale talentului 
lor. Unii din ei se recrutează 
din breasla, destul de răspân- 
dită, a zugravilor de biserici. 
Numeroase sunt bisericile din 
Ardeal, încă bine conservate, care 
au fost împodobite cu frumoase 
picturi de aceşti zugravi ţărani, 
a căror prospeţime coloristică 
compensează pe deplin stân- 
găcia desenului și compozițiilor. 

Dintre aceşti pictori, ispititi să şi încerce price- 
perea pe un alt material de cât tencuiala şi lemnul, 
se ivesc zugravi de icoane pe sticlă, cari renunțând 
la tiparele pe care le-ar fi avut la îndemână, innoesc 
această artă prin priceperea lor de a crea desene 
noi si prin abilitatea cu care mânuiesc coloarea. 
Vestitii zugravi din familia Grecu * aparțin acestei 


c » 


25 T. C. Ioanidu si G. G. Rădulescu, Cuvânt înainte la cata- 
logul < Expoziției de icoane vechi româneşti pe sticlă», Mi- 
nisterul Propagandei Naţionale, 1942, pag. 4. 

26 Numele de familie «Grecu» arată că aceşti țărani se ocupau 
cu altceva decât cu plugăria. Este o poreclă ce se dă şi azi, 
în unele părţi ale Ardealului, locuitorilor care trăiesc de pe 
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categorii, a zugravilor pe sticlă recrutaţi dintre 
pictorii de biserici ai timpului. 

Cei mai multi dintre reprezentanţii străluciți ai 
acestei epoci de inflorire răsar însă tot dintre zu- 
gravii de icoane pe sticlă, mânuitorii aproape me- 
canici ai şablonului, care pricinuiseră decadenta 
acestei arte. Sunt ţărani înzestrați cu un talent 
deosebit pentru desen, cărora darurile lor alese şi 
o cultură mai adâncită decât a celorlalţi le inlesnesc 
ieşirea din anonimatul in care au rămas semenii lor. 
Vor fi lucrat şi ei, de sigur, la inceput în acele ate- 


Fig. 4.— SAVU MOGA: CUVIOASA PARASCHIVA 
Arpaşul-de-Sus, 1875; 30x 40 
Colecţia I. C. Ioanidu 


liere care executau in serie icoanele destinate tár- 
gurilor si iarmaroacelor de pe tot intinsul tärii; 
vocatia lor i-a impins curánd spre realizári mai libere, 
pentru care se simteau in stare. Dându-şi seama, 
cu un spirit de criticá mai ascutit, de uritenia 
unor produse ajunse intr'un impas fárá altá iesire 
posibilá, ei rup cu traditia sablonului si agtern 
pe sticlă creaţiile lor personale. 

Rolul cel mai însemnat în formaţia artistică a 
acestor innoitori, îl joacă de sigur cultura lor reli- 
gioasă. E uşor de închipuit cá un zugrav de icoane, 
care isi inchiná o mare parte din timpul său acestei 
evlavioase osteneli, e un om în preocupările că- 
ruia biserica ocupă un loc de prim ordin. 


urma practicärii unei meserii speciale. (Vezi: Valeriu Literar, 
Biserici din tara Oltului şi de pe Ardeal, zugrăvite de o familie 
de pictori, Cluj « Cartea Românească », 1935). 
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În cetirea atentă a Bibliei, pictorul descopere 
noi surse de inspiraţie. Scenele pitoreşti ale « Cărţii 
Facerii », pasajele dramatice ale « Apocalipsului 
după Sf. Ioan » şi ale « Vietilor Sfinţilor», atât de 
diverse în miraculosul lor, impresionează puternic 
sufletul artistului, inclinat, prin însăşi natura daru- 
rilor sale, să transpună acest pitoresc, acest dra- 
matism, acest miracolos, in reprezentări plastice. 

Se nasc astfel subiecte inedite, imbogätite cu 
personaje mereu mai numeroase şi mai noi, 
pentru înfăţişarea cărora artistul face apel la toate 
puterile sale de creaţie, incepând să realizeze ade- 
vărate mici compoziţii de pictură religioasă, în 
care puterea lui descriptivă se desfăşoară din ce în 
се mai ager si mai fericit. 

Concomitent, zugravul începe să folosească în 
alcătuirea operelor sale reminiscente dintr'o cul- 
tură pe care şi-o face — paralel cu cea bisericească — 
pe acele cărţi de literatură populară religioasă sau 
profană, care abundă peste tot in această epocă. 
Din lectura acestor apocrife, a căror fantezie exu- 
berantă se potriveşte de minune la transcrierea 
grafică, zugravul ţăran retine elementele cele mai 
izbitoare, pe carc le foloseşte indatá се se iveste 
prilejul, in compozitiile sale. 

Iar alteori, când în aceste cărţi întâlneşte ilustraţii 
de tot felul, unele din ele chiar de tot lumesti si 
străine de preocupările lui, zugravul nu pregetă 
să recurgă la ele, fie inspirându-se, fie uneori intro- 
ducându-le pe deantregul intr'o transpunere totuşi 
destul de personală, în compoziţia sa din care-i 
lipseşte o scenă sau un grup de personaje. 

Contactul acesta cu legenda religioasă apocrifă 
deschide iconarului o nouă perspectivă, spre un 
domeniu atât de proaspăt si de interesant, încât 
intervenţia lui in arta icoanelor pe sticlă la Ro- 
mânii din Ardeal avea să ducă la unul dintre cele 
mai interesante şi totuşi mai puţin cercetate feno- 
mene de intrepätrundere folklorică. 

Aceste rezonanţe ale literaturii poporane nescrise 
aşa cum se manifestă în icoanele pe sticlă, vor forma 
obiectul unui alt studiu pe care nădăjduim să-l 
dăm cât de curând la iveală. 

La elanul acesta de înnoire care se iveşte in arta 
icoanelor pe sticlă igi vor fi adus contribuţia lor o 
serie intreagá de alti mestesugari cu preocupări 
înrudite, pictorii de firme ţărăneşti, smältuitorii 
ceramicei poporane, fiecare infuzând acestei arte 
puteri noi, punând în slujba ei mijloace proaspete 
de exprimare, cari, grefate pe fondul incă existent, 
redau vigoarea necesară unei discipline în agonie, 
invioránd-o şi făcând-o să renască. 


Primele manifestări ale acestei innoiri în arta 
icoanelor pe sticlă la Români din Ardeal se vădesc 
în apariţia de noi subiecte. Problemele din ce în 
ce mai grele pe care zugravul începe să şi le pună, 
după eliberarea sa de sablon, îi ascut îndemânarea, 
desăvârşindu-i vocaţia artistică. Pe măsură се 
gustul său devine mai sigur, stângăcia se imprästie, 
siguranța mâinii care aşterne vopseaua creşte; 
zugravul de până acum, robit tipicului, incearcă 
să se exprime cu mijloace diferite іп fiecare din 
exemplarele pe care le produce. Se vor ivi în curând 


http://patrimoniu.gov.ro 


ICOANE PE STICLÀ 


compoziţii pe care pictorul nu le atacă decât o 
singură dată, trecând apoi la o altă temă pe care 
deasemenea nu о va relua decât mult mai târziu, 
la cerere, sau chiar niciodată. Odată apărută, icoana- 
unicat trezeşte în zugrav conștiința superiorității 
sale artistice față de anonimii fabricanți de icoane 
în serie, după şablon. Pictorul se desprinde din 
acest anonimat si începe să-şi iscáleascá operele, 
datându-le totdeodatá si jalonând astfel din exem- 
plar in exemplar, evoluţia talentului său. 

De altfel acelaşi lucru se petrece şi în celelalte 
țări in care pictura pe dosul sticlei se desvoltă 
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Fig. 5. — ION POP: FECIOARA MARIA 
Făgăraș, 1876; 38 X 43 


Colecţia I. C. Ioanidu 


dealungul vremilor. Astfel, desi aceastá tehnicá 
se cunoaşte încă din sec. XIV-lea, lucrări semnate 
nu apar decât târziu când întâlnim pictori ca J. 
А. Danneger 77 (1700—1776), Johann Peter Abesch 
(sau von Esch) 2% (1666—1740?) şi mai recent Fr. 
Joseph Jenny, toti aceştia in Alsacia; Jan van der 
Heyden, Crihstoph Jamnitzer, Gualterus Bou- 
daen, Jacob van Ostsanen, Lucas van Leyden * in 
Olanda іп а doua jumătate a sec. XVII-lea; Năhr- 
vater, Spengler, Rott, etc. în Germania la ince- 
putul sec. XVIII-lea 30. 


27 Hans Haug ор. cit., pag. 110, citând о notă din: Strobel, 
Alsatische Kunstler (manuscris nepublicat). à 

: Carl Brun, Schweitzerischer Kunstlerlexicon (Frauenfeld, 
1905), I, pp. 4—6. 

29 Catalogue des Tableaux du Musée de l'Etat à Amsterdam 
(Roeloftzen Hübner et van Santen, Amsterdam 1911), pp. 
439—440. 

30 H. W. Keiser, op. cit, p. 51 şi urm. 
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Cea mai veche icoană românească purtând o 
dată este din 1787 şi este semnată de Nicolae zu- 
gravul din Lancrăm, jud. Alba?! Icoana repre- 
zintă « Adormirea Precistei ». 

Insă numai câţiva din iconarii ardeleni iși semnează 
şi datează operele lor. Printre ei Savu Moga, lon 
Pop, Matei Timforea, care asemenea vechilor pic- 
tori de biserici, semnează « Matei Zugravul ». Restul 
zugravilor pe care cercetările de până acum i-au 
identificat, îşi datează uneori lucrările, dar nici 
Ghimbäsan, nici Tamaş, Gherghel, Lintes sau cei- 
lalti, de cari d-şoara Lena Constante 32 a stabilit o 
listă rămasă încă deschisă, nu semnează 
niciodată. Ştiri despre ei aflăm doar din 
tradiţia orală, dela bătrâni care i-au 
cunoscut, dela urmaşii lor, iar opera 
lor nu poate fi identificată decât graţie 
unor detalii specifice care deosebesc 
lucrările lor imprästiate ici, colo. De 
altfel despre întreaga viață a acestor 
artişti ţărani se ştie atât de putin, încât 
о reconstituire nu se poate face decât 
fragmentar. Atât cei cari au trăit in 
preajma lor cât şi ei înşişi nu au socotit 
vrednică de osteneală însemnarea datelor 
şi împrejurărilor în care s'au ivit, au 
lucrat şi au dispărut. 


Despre Savu Moga, unul din cei mai 
însemnați dintre iconarii pe sticlă, se 
ştie, din informaţii obţinute dela diferiți 
urmaşi ai lui 33) cá ar fi venit din Gherla 
(deci dintr'o regiune în care pictura pe 
sticlă era foarte desvoltată) stabilindu-se 
în Arpasul-de-Sus, judeţul Făgăraş, pe 
la 1843. Un exemplar din « Cazania 
dela Bălgrad » a lui Atanasie din 1699 
pare să fi fost adus de Moga la venirea 
sa in Arpas şi dăruit de el bisericii 
din sat unde se află şi azi ?*. 

Din confruntarea diferiților infor- 
matori, se poate deduce că sar fi 
născut pe la 1820, poate mai târ- 
ziu. La data când vine în sat stăpânea 
deplin meşteşugul picturii pe sticlă, căci 
se găsesc in casa lui din Arpaş două 
icoane datate 1844. Lucrează aici tot restul 
vieţii, icoane pe sticlă dar şi câteva icoane pe 
lemn, ce se găsesc în biserica din Sâmbăta-de-Sus. 
Moare în 1899. Ultima lui icoană începută 
şi neterminată, e datată 1898. S'a bucurat de 
o mare faimă printre ţăranii din imprejurimi, 
faimă de altfel bine meritată. Frumuseţea si finetea 
trăsăturilor cu care igi compune icoanele (vezi 


31 Gh. Pavelescu, Contribuţii pentru cunoașterea  picturei 
pe sticlă la Românii din Transilvania, comunicare făcută la 
al XVII Congres international de Antropologie şi Arheologie 
Preistorică in Bucureşti, 4 Septembrie 1937, publicată in 
Apulum, Buletinul Muzeului Regional Alba Iulia, 1939— 1942, 
Alba Iulia, apoi intr'un extra:. 

** Lena Constante, Pictura pe sticlă în satul Drägus, în 
Ата şi Tehnică Graficä, Buletinul Imprimeriilor Statului, 
caietul 6, 1938—1939. 

33 [n Boabe de Стан, anul III, Nr. 11. Noembrie 1932, pag. 
586 şi urm. 

34 Valeriu Literat, ор, cit. 
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figurile 3 şi 4), căldura tonurilor, pe care le îmbină 
cu un instinct de pictor desăvârşit, aşează pe Savu 
Moga în fruntea zugravilor pe sticlă din veacul său. 


Cam іп aceeași vreme lucrează la Făgăraș lon 
Pop, zugrav de icoane, dela care ne-au rămas câteva 
exemplare de cel mai mare preţ. Caracterizat de 
o bogată fantazie în insufletirea scenelor biblice, 
pe care le populează cu personaje numeroase, 
redându-le viu şi pitoresc în tonuri incandescente 
de roşu și aur aplicate pe un fond albastru, lon 
Pop se distinge între ceilalți 
iconari prin seriozitatea meşte- 
şugului său, întemeiat pe un de- 
sen foarte îngrijit şi totuşi spon- 
tan şi sincer (vezi fig. 5 şi 6). 

În compoziţiile sale, mai mult 
decât toţi ceilalți iconari, Pop 
se preocupă de problemele de 
ansamblu şi de perspectiva in- 
tregului, dovedind o deosebită 
înzestrare artistică. Tot el creează 
câteva frumoase chenare cu care 
іі încadrează mai toate icoanele. 

Pop este autorulunui exem- 
plar unic de icoană pe sticlă, 
aflat în colecţia І. C. loaniau: 
« Sfânta Troiță întrun trup» 
(fig. 7) reprezentare ne mai in- 
tâlnită si deosebit de intere: 
santă, asupra căruia vom insista 
intrun studiu ce vom publica 
în curând. 

In general se resimte in opera 
lui Pop contactul strâns cu 
iconografia catolică a timpului. 
Lucrările lui rămân însă printre 
cele mai remarcabile produse 
ale epocei de reinflorire a artei 
icoanelor re sticlă în Ardeal. 


Al treilea şi poate cel mai 
interesant între pictorii de icoane 
pe sticlă ai acestei epoci, este 
Matei Timforea, «Matei Zu- 
gravul » de care pomeneam mai 
sus. Mai tânăr decât Moga, 
este probabil că l-a cunoscut 
pe acesta curând după venirea 
lui іп Arpasul-de-Sus si a de- 
prins dela el pictura pe dosul sticlei. Prima icoană 
datată a lui Timforea este din anul 1859, cu sigu- 
rantä însă există şi alte lucrări anterioare, nedatate, 
datorite lui. De altfel el este acela care termină o 
icoană, pe care Savu Moga murind, o lăsase abia 
începută. 

Elevul lui Moga se dovedeşte a fi deosebit de 
bine înzestrat pentru mestesugul zugrăvelii. Fără 
îndoială, el nu reuşeşte să se ridice la inältimea 
meşterului său în ce priveşte desenarea chipurilor 
omeneşti: unele din capetele lui Moga sunt ade- 
vărate portrete de pictor deplin, pe când Timforea 
nu depăşeşte, în acest domeniu, un nivel onorabil, 
însă indiscutabil inferior. Dar discipolul își întrece 
maestrul din numeroase alte puncte de vedere, 
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vădind o libertate de compoziţie şi o fantezie ima- 
ginativă demne de un mare ilustrator. Ceea ce 
caracterizează pictura lui Timforea este in primul 
rând mulțimea personajelor pe care le utilizează 
în alcătuirea marilor sale icoane, fundamental deo- 
sebite de ceea ce se făcuse până atunci, adevărate 
panouri decorative, atât prin proporţiile lor cât 
şi prin noutatea temelor propuse. 

Timforea mânueste mulțimea de oameni, îngeri, 
diavoli, animale fabuloase, arbori, case, detalii de 
peisaj, (în unele icoane ale sale se pot număra 


Fig. 6.— ION POP: ÎNVIEREA 
Făgăraş; 39 x 43 


Colecţia І. C. loanidu 


aproape 300 asemenea figuri) cu o admirabilă 
îndemânare, care aminteşte adesea pe aceea a unui 
miniaturist. 

Dar farmecul întregului astfel întocmit creşte 
gratie unei alte calități a zugravului: înclinarea sa 
către descriptiv. Un puternic dramatism insufle- 
teste pe fiecare din numeroasele personaje: gestu- 
rile lor mimează cu intensitate stările sufleteşti sau 
chinurile trupesti. Spaima, durerea, seninätatea, 
sfintenia, veselia, nepásarea, violenta se oglindesc 
în atitudinile și pe chipurile de sfinţi, de oameni 
sau de diavoli în icoane ca «Judecata din urmă» 
(fg. 8) sau «Raiul» (fig. 9). 

De sigur Matei Timforea nu pune aceeaşi grijă 
ca Pop, de pildă, în echilibrarea diverselor planuri 
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Fig. 7. — ION POP: SFÂNTA TROIȚĂ ÎNTR'UN TRUP 
Ғанагав: 40 х 46 
Colecţia |. C. loanidu 
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Fig. 8. — MATEI ТІМЕОПЕА: JUDECATA DIN URMĂ 
Cârţişoara, 1888; 55 x 63 


Colecţia 1. C. loanidu 
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Fig. 9. — MATEI ТІМЕОКЕА: RAIUL Cârţişoara, 1891; 42 x 58 Colectia I. C. Joanidu 


Fig. 10. — MATEI TIMFOREA: FACEREA LUMII Cârtisoara, 1890; 43 x 59 Colecţia I C. Ioanidu 
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ale unei compoziţii. Cu o cursivitate mai putin 
supravegheată decât a altora, Timforea subordo- 
neazä simetria nevoilor anecdoticei, împingând 
forța sa descriptivă până la a restrânge « Cartea 
Facerii » la cele câteva momente esenţiale, urmă- 
rite cronologic, cu care compune icoana sa « Fa- 
cerea Lumii» (fig. 10). Dar tocmai această cursivi- 
tate spontană, tágnitá fără multă deliberare, 
această elaborare neingrădită de preocupări obiec- 
tive, măresc farmecul icoanelor lui Timforea, dân- 
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Fig. 11.— MATEI А 
SFÂNTULUI ION BOTEZĂTORUL 
Cârţişoara, 1879; 39 x 45 


Colectia I. C. 


du-le acea insufletire oazecum stranie care le deose- 
beşte fără greş. 

Pe acest drum, Timforea se desparte cu totul de 
ceilalți iconari pe sticlă contemporani. Nu avem 
date care să ne spună dacă va fi ieşit vreodată din 
Cârțișoara sa natală, mai departe decât până in 
satul vecin, Arpaşul-de-Sus, dar din lucrările ră- 
mase pe urma lui, putem conclude cu certitudine 
că «zugravul Matei» nu se va fi mulţumit să 
asculte Evanghelia іп biserica satului ci va fi fost 
un temeinic cetitor, nu numai al Bibliei, dar şi al 
altor cărţi, religioase si profane, ale timpului său. 

Unele icoane ale lui cuprind scene în care figu- 
rează personagii curioase, îmbrăcate іп uniforme 
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TIMFOREA: TĂIEREA CAPULUI 
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sau haine civile după moda epocei, femei elegante 
purtând umbrelă, bărbaţi cu ochelari, muzicanți, 
care amintesc pasajul acelei plimbări duminicale 
din « Faust», tipuri întâlnite de sigur іп ilustra- 
tiile tipăriturilor străine ce-i vor fi căzut in mână 
şi pe care pictorul le foloseşte judicios in alcătuirea 
lucrărilor sale. Cultura lui merge şi mai departe: 
zugrăvird pe Moisi dând tablele legii el il așează 
alături de o piramidă, aluzie la Egiptul in care se 
petrece faptul pe care-l descria. lar într'o altă îm- 
prejurare, zugravul neputând să 
scrie o « legendă » personajului 
său, reuşeşte să ni-l identifice 
punându-i în mână o pungă 
pe care înscrie o singură cifră, 
30: e Iuda cu cei treizeci de 
arginti, aşezat pe genunchii Tar- 
torului Diavolilor, in gura Іа- 
dului plină de välvätäi. 

Dar si cu alt prilej Timforea 
isi dovedeşte atât cunoaşterea 
temeinică a Bibliei, cât mai ales 
inteligența ascuţită, care nu e 
aceea a unui simplu copist. lată 
întrun text scris pe una din 
icoanele sale (fig. 11) rezumatul 
succint al episodului tăierii 
capului Sf. loan: « Au cerut 
dela impăratul capul Sf. loan. 
Atunci lrod au poruncit ca să 
taie capul lui loan și să-l dea 
fetei pe o tipsie». lar imaginea 
completează litera moartă cu 
înfăţişarea vie, plină de mis- 
care şi de colorit, a dramei. 

Pe de altă parte Matei Tim- 
forea recurge foarte adesea la 
clemente desprinse din viaţa 
toate zilele, din natura 
înconjurătoare. din lumea in 
care trăia, introducându-le in 
mijlocul scenelor biblice. Ase- 
menea «localizări» pline de 
farmec, care dau atâta ome- 
nesc severitätii riguroase a 
scripturilor şi de care s'au fo- 


losit de altfel toti pictorii 
creştini in operele lor cu su- 
biect religios, dau icoanelor 
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plus. Cáteva exemple le gásim 
stránse la un loc intr'o singurá icoaná, pe care am 
pomenit-o mai sus, « Facerea Lumii» (fig. 10). 
Arca lui Noe e zugrávitá aci dupá modelul ca- 
selor acoperite cu ţiglă ce se întâlnesc pretutindeni 
in tara Făgăraşului; pictorul a injugat doi boi 
plávani la plugul románesc, ale cárui coarne le tine 
Adam arându-si ogorul, in vreme ce Eva, aláturi, 
toarce din furcá, rásucind fusul asemenea tuturor 
femeilor din Cártigoara şi de pe tot cuprinsul țării. 
Astfel a ştiut zugravul să concretizeze, apropiin- 
du-l de înțelegerea privitorului țăran, blestemul 
biblic prin care primii oameni, izgoniți din Paradis, 
erau osánditi să se hrănească « din sudoarea frun- 
Шог lor» 
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Când e vorba să ilustreze a patra zi a Creatiunii, 
« zugravul Matei » nu recurge la acele jivine fabu- 
loase pe care i le puneau la dispoziţie o sumedenie 
de cărţi apocrife, în frunte cu « Fiziologul », ci pic- 
tează căprioarele din pădurile munţilor săi, berzele 
de pe acoperişul vreunei case din sat, gâsca din 
curte; iar pentru a impodobi arborii raiului, alege 
de sigur pentru bogăţia lor de colori scânteietoare, 
doi fazani. 


De altfel această tendinţă de 
a-şi apropia sufletește Cartea 
Sfântă, « autochtonizând-o », se 
poate urmări, aşa cum am mai 
amintit, la toţi zugravii de 
icoane ре sticlă din Ardeal, 
anonimi sau nu. Intr'o liber- 
tate nestingheritá de rigoarea 
canoanelor, zugravul táran con- 
topeste in aceeasi viziune datele 
evanghelice impreună cu le- 
gendele care le înconjoară, 
proiectându-le pe fundalul pei- 
sajului autochton, presärat cu 
scene din viața de toate zilele. 
Elementele româneşti răsar ici 
colo, incorporate іп intregul 
decorativ. Ele nu angajază nicio- 
dată tema principală, rezumân- 
du-se la culisele ei, ivindu-se 
doar in decor sau în figuratie, 
dar stau pretutindeni mărturie 
a acelei tendințe de a localizare > 
de care vorbeam mai sus. 

Astfel apar personaje sau lu- 
cruri luate deadreptul din viaţa 
imediată: ciobanul cu glugă şi 
fluier care-şi paşte turmele în 
peisajul ce serveşte ca fond 
scenei religioase din planul 
principal; femeia mestecänd 
mămăliga, pe care iconarul o 
zugrăvea odată cu imaginea 
Fecioarei Maria 25; täranca le- 
gánándu-si copilul într'o icoană 
reprezentând pe Sf. Ше; căruța 
de foc a aceluiaşi sfânt zugră- 
vită cel mai adesea după mo- 
delul cärutei româneşti (fig. 
12); ţăranul îmbrăcat româ- 
neşte, care apare in scena spă- 
lării pe mâini a lui Pilat şi a cărui pălărie «fă- 
gärasanä » е caracteristică; sau, іп aceeaşi scenă, 
cana transilvăneană din care i se toarnă apă lui 
Pilat; iar, intro icoană din colecţia Institutului 
Social Român, reprezentând Naşterea Domnului, 
iconarul a zugrăvit pe cei trei Magi ce vin să se 
închine Pruncului, sub chipul copiilor ce colindă 
cu Vicleimul prin toate satele ţării de sărbătorile 
Crăciunului, unul din ei purtând pe umeri un cear- 
ceaf alb in chip de mantie, aşa cum se poate vedea 
pretutindeni la cetele de «irozi ». 


35 I. Muslea, op. cit., pag. 13. 
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Pe de altă parte, rezonantele folklorului românesc 
precum si acelea ale cărţilor populare apocrife, 
aşa cum se oglindesc in icoanele pe sticlă ale tära- 
nilor români ardeleni, constitue unul din cele mai 
interesante aspecte ale bcestei probleme si in ge- 
neral ale artei populare româneşti. 

Nicăeri nu se poate regăsi о intrepátrundere 
mai strânsă între elementul dogmatic şi cel apocrif, 
intre scriptură şi legendă, între rugăciune şi baladă, 


Fig. 12. — MATEI ТІМҒОВЕА: SFÂNTUL ІЛЕ PROROCUL 


1874; 40 x 45 


Cârtisoara, 
Colecția I. C. loanidu 


ca in icoanele pe sticlă. Realizând o adevărată 
« Biblia Pauperum », ele oferă în această privinţă 
un vast material de studiu. 

Nu vom încerca să rezumăm aici cercetările 
făcute cu privire la această problemă. Vom aminti 
numai, ca exemplu izolat, icoana Sfântului Gheor- 
ghe (fig. 13) în spaţiul restrâns al căreia isi dau 
intâlnire nu mai putin de trei elemente folklorice 
convergente: balaurul, simbolul răului, ce inso- 
teste pretutindeni aproape, reprezentarea acestui 
sfânt; fata de împărat a cărei legendă cunoaşte 
numeroase şi interesante variante latine, germanice 
şi slave; în fine, personajul ce aduce Sfântului 
Gheorghe сира cu «арда vie», element desprins 
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direct din basmele româneşti, transcris insă intro 
redare îndepărtată de forma păgână originară: 
acest personaj devine un înger, аба cum se cu- 
venea inlăuntrul unei icoane. Tot în treacăt ne 
mulţumim să semnalăm deocamdată apropierea ce 


13. — SFÂNTUL GHEORGHE 
Făgăraş; 40 х 45 
Colecţia І. C. loanidu 


Fig. 


se poate face între aceste elemente ce figurează 
alături de sfânt: balaurul, fata de impărat şi «apa 
vie» şi corelatul lor din lasmul românesc cu Făt 
Frumos şi Ileana Cosinzeana. 


Revenind la seria zugravilor cunoscuţi, trebue 
să mai pomenim, înainte de a termina, numele 
câtorva iconari pe sticlă care, fără să se ridice la 
înălțimile celor trei meşteri de seamă pe care i-am 
cercetat, adaugă la opera acestora merituoasele lor 
osteneli. 

Petru Tamaş lucrează la Făgăraş, unde moare 
în anul 1915. Icoanele sale, frumos colorate, cu 
subiecte alese in deosebi din Patimele Mântuito- 
rului, se disting prin obiceiul de a ornamenta spa- 
tiile goale cu o puzderie de stele albe de un frumos 
efect decorativ (fig. 14). 

Fain Gherghel lucrează la Gherla, in străvechiul 
centru de iconari. In icoanele sale, mult mai rudi- 
mentare decât ale celorlalți, literele cirilice ale 
inscriptiilor sunt înlocuite cu litere latine. 

Merită deasemenea să mai fie pomenit Linteș, 
care foloseşte o paletă mult mai limpede decât a 
celorlalți, realizând icoane luminoase cu o mare 
bogăţie de alb şi albastru deschis, din care linia 
fină a desenului răsare foarte clar (fig. 15). 


Ne-am apropiat astfel încet de inceputul vea- 
cului nostru. Odată cu el reîncepe decadenta 
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acestei arte, pe care câțiva iconari exceptional 
inzestrati o ridicaserá la cea mai inaltá putere de 
expresie. 

Tiparul inlocuieste curánd icoanele pe sticlá cu 
imagini anonime, chromolitografii ieftine atât ca 
pret cát si ca gust, din care orice fior de viatä, de 
artá, e absent. Detinätorii mestesugului sträbun 
se imputineazá $i apoi dispar unul cáte unul, astfel 
cá Ana Dej, ultima iconáreasá pe care am văzut-o 
lucránd in cadrul unei expozitii la Bucuresti, era 
prezentatá publicului ca o adeväratä curiozitate. 
Ana Dej revenise la şablon: ciclul era încheiat! 

Dar în casele din intregul Ardeal vechile icoane 
pe sticlă, câte au mai rămas din bătrâni, primesc 
şi astăzi rugăciunile fierbinți ale Românilor, în- 
dreptate spre Dumnezeul strămoşilor, pentru vin- 
decarea tuturor rănilor care au sfârtecat trupul 
României. 

Împreună cu celelalte ramuri ale artei poporane 
românești, icoanele pe sticlă ale țăranilor ardeleni 
oglindesc, în fragila dar inefabila lor frumuseţe, 
toată puterea de viață a acestui neam care a găsit 
întotdeauna in credinţă, in tradiţie și în artă rea- 
zemul permanent al vieţii şi fiinţei lui naţionale. 

Prospetimea şi simplitatea atât de suavă a icoa- 
nelor pe sticlă işi află rădăcinile în curăţenia sufle- 
tească a ţăranului, iar frumuseţea cu care sunt 
desăvârşite aceste produse ale inspiraţiei sale plastice 
nu stă cu nimic mai prejos de vigoarea cu care 
acelaşi Gran se afirmă deopotrivă in doină, in basm, 
in broderie, în ceramică, in crestătura іп lemn, іп 
țesutul covoarelor sau incondeierea ouălor. 

Stângăcia aparentă cu care sunt realizate aceste 
icoane izvoreşte din instinctul limpede al ţăranului, 
care îl fereşte întotdeauna în arta sa de virtuozi- 
tatea rece. Pe acest temei, deosebit de semnificative 


14. — PETRU TAMAS: PUNEREA ÎN MORMÂNT 
Rupea; 41x35 
Colecţia I. C. loanidu 


ni se par afirmaţiile d-lui Lucian Blaga %: « Țăranul 
român, acceptând să slujască unui canon stihial, 


35 În: Spaţiul mioritic, (Ed. Oficiul de librărie), Bucureşti, 
1936, ed. II, pag. 166. 
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s'a ferit cu indreptátitá sfială de obligaţiile virtuozi- 
тігі». «Farmecul cu totul particular al acestor 
icoane se datoreşte unor interferenţe de tendinţe 
polare: näzuinta stihială, hieratică, nu e rece dusă 
până la capăt, ci e atenuată prin contraponderea 
tehnicei organice ». 

Personajele, uneori gingas, alteori straniu dese- 
nate, care animă icoana cu gesturile lor pline de 
dramatismul descriptiv ale unei adevărate panto- 
mime ; portretele lor schematice 
şi totuşi impresionante prin 
adâncimea tragică a privirilor; 
amploarea compozițiilor pe care 
instinctul plastic » țărănesc le 
rezolvă adesea în chip atât de 
fericit; splendoarea decoratiilor 
florale care impodobesc icoa- 
nele pe sticlă si indeosebi aceca 
а chenarelor atât. de "gratioase 
pe care zugravul le-a adăogat 
aproape fiecărei icoane, spre o 
mai deplină desăvârşire a ei; 
iată tot atâtea capitole din seria 
de preocupări pe care le poate 
prilejui cercetarea — atât de 
sporadică până acum, — a aces- 
tui preţios domeniu al folklo- 
rului românesc. 

Cu religiozitate, pensula zu- 
gravului asterne in veac vop: 
seaua subtire pe suprafata lucie 
a sticlei; cu mândrie, el folo 
seste in inscripţiile lămuritoare 
litera cirilicä, pentru a le sus- 
trage unei cenzuri asupritoare: 
cu o putere de inventivitate 
creatoare nebänuitä, el realizeazä 
o compoziţie unitară, in care 
colorile alese cu pricepere scân- 
teiază armonios, filtrate prin 
lustrul nesigur al sticlei, imbc- 
găţite umil cu poleiul de aur 
din cununile sfinților. El nu are 
nevoie, pentru a se emotiona, 
de fastul aurit care acoperă 
icoanele altor neamuri. Inter- 
pret inspirat al Evangheliei, el 


-- 


о impodabeste cu tot farmecul Fig. 


legendelor, cu privelistile vietii 

lui de toate zilele, potolindu-si 

deopotrivä setea de credintä 

si setea de basm, apropiind astfel Scriptura de 
sufletul său stăpânit de puritate şi slavă. 

Pe aceste drepte temeiuri, icoanele pe sticlă ale 
țăranilor români ardeleni se cuvin să fie pretuite 
pretutindeni si cunoscute tuturora. Intro epocă 
de grele încercări, ele au reuşit, prin răspândirea 
lor pe tot întinsul Transilvaniei şi până dincoace 
de Carpaţi, să păstreze vie flacăra aceloraşi credinţe 
şi legătura sufletească intre Români. 

Roade umile ale unor strădanii necunoscute, 
mai puţin norocoase decât alte produse folklorice 
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ca literatura sau muzica, ele n'au fost descoperite 
decât târziu. 

Putem nădăjdui insă că, datorită aceloraşi vigu- 
roase calităţi, ele igi vor face drum in conştiinţa 
românească şi că nu peste multă vreme — ircepu- 
turile o dovedesc chiar de pe acum — pictura 
noastră, destelenind ogorul străvechilor iconari pe 
sticlă, va şti să tragă aceleași rodnice foloase care 
au îmbogăţit literatura şi muzica, prin adăparea 
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15. — LINTES: DUMINECA FLORIILOR 
Soimi, 1895; 38 х 44 
Colecţia L C. Ioanidu 


la fántánile nesecate ale sufletului popular româ- 
nesc. 

Atunci strădaniile tuturor acelora, cari s'au 
ostenit să imprästie negura uitării in care vechile 
icoane pe sticlă ale Românilor ardeleni au rămas 
atâta vreme ascunse, precum şi modesta contri- 
butie din această lucrare, isi vor găsi răsplata cea 
mai de pret. 


Bucureşti, Octombrie 1942. 
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BAIA CURTII VECHI DIN BUCURESTI 


Numai dupä publicarea planurilor ora- 
șului București, ridicate în jurul anului 
1790 de cartografii austriaci Ferdinand Ernst 
si Baron Franz Purcel P), care cuprind atâtea 
însemnări preţioase, s'a putut încerca o de- 
scriere mai precisă a dispărutei Curți Ve- 
chi °), reședința voevodală a cărei ziduri 
au fost răpuse de cutremure, de incendii, 
de vremi si de oameni. 

Multe chestiuni însă rămân încă nelă- 
murite, căci, după cum se stie 3), însemnă- 
rile călătorilor străini, stampele vechi și 
documentele interne relative la această așe- 
zare domnească sunt destul de rare și de 
vagi, iar planurile pomenite mai sus ne-o 
infätisazä la o dată destul de târzie, când 
era părăsită și într'o stare înaintată de 
ruină, cu zidurile și cu turnurile pe jumă- 
tate căzute și cu întinderea încălcată de 
vecini și de trecătorii cari își croiseră dea- 
lungul Dâmboviţei o uliţă încă nepodită, 
actuala stradă Carol. 

De asemeni, la fata locului, din toate 
podoabele palatelor dispărute nu se mai 
păstrează în curtea Bisericii Curţii Vechi 
decât un fus de coloană de piatră, cilindric, 
având un diametru de 60 de centimetri și 
o înălțime de 1,83 m. La capete, în axul 
fusului sunt împlântate încă și ştimuite în 
plumb drugii de fier de 3 centimetri gro- 
sime și 6 centimetri lungime cu ajutorul 
cărora se fixau baza și capitelul coloanei. 


1) George D. Florescu, Din vechiul Bucuresti. Biserici, curţi 
boieresti si hanuri intre anii 1790—1791 după două planuri 
inedite. Bucureşti, 1935. 

2) Const. Moisil, Bucureştii si imprejurimile la mijlocul 
veacului al XVIl-lea in Bucureştii Vechi, рр. 13—17. Bucu- 
resti, 1935. 

3) G. I. Ionescu-Gion, Istoria Bucureștilor, pp. 95—135. 
Bucureşti, 1890. 


de HORIA TEODORU 


Putem presupune că fusul acesta făcea 
parte din rândul de coloane care susțineau 
la mijloc bolțile destul de joase ale uneia 
din sălile de recepţie ale palatului, descrisă 
de Del Chiaro 3). 

In aceste împrejurări, cele câteva te- 
melii vechi, ce au ieșit la iveală cu ocazia 
lucrărilor făcute în ultimii ani în jurul 
Bisericii capătă o însemnătate deosebită, 
mai ales că ne dau indicaţii precise asupra 
băii palatului, care ne era cunoscută numai 
din documente, fără a se mai ști locul 
unde fusese așezată (fig. 1). Ne amintim 
astfel că Leon Vodă (1629—1632) «au fost 
trimis din București de au luat căldarea 
băii din Târgoviște » °). Nu se poate pre- 
ciza însă dacă această căldare era desti- 
nată curții sau Бай domneşti ce se afla, 
poate chiar din acea vreme pe malul drept 
al Dâmboviţei, în livada domnească ?). Mai 
târziu, în timpul de înflorire al lui Brân- 
coveanu, știm că baia palatului era făcută 
cu marmură adusă dela Țarigrad și că era 
îngrijită de doi armeni meșteri 4). 

Zidurile descoperite la o depărtare relativ 
destul de mică de biserică — numai la 13 
m. spre nord de colţul nord-vest al pronao- 
sului — au pus în evidenţă o instalație cla- 
sică de cuptor subteran — hypokauston — 
instalație care, după cum se știe, impru- 
mutată dela Romani, caracterizează băile 
din tot orientul și occidentul bizantin si 
musulman. La noi în ţară, astfel de cuptoare 


1) Anton-Maria del Chiaro Fiorentino, Revolutiile Vala 
hiei, іп traducerea 5. Cris-Cristian, р. 8. laşi, 1929. 

2) Alex. Lapedatu, Baia domnească din Târgoviște іп Ви- 
letinul Comisiunii Monumentelor Istorice, Anul III, p. 91. Bucu- 


resti, 1910. 
3) George D. Florescu, o. c., p. 129. 
4) G. I. lonnescu-Gion, o. c., p. 119. 
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subterane au existat färä indoialä la toate 
băile caselor domnești si boierești ce ne 
sunt cunoscute din documente, dar numai 
în număr foarte restrâns ne-au rămas, mai 
mult sau mai putin ruinate. 

Cel mai bine păstrat este cel dela curtea 
domnească din Târgovişte — încă nepu- 
blicat — descoperit acum câţiva ani, cu 
ocazia săpăturilor făcute de Comisiunea 
Monumentelor Istorice prin d-l Virgil Dră- 
ghiceanu. Nu mai putin interesant este 
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trei metri și jumătate. Zidăria, din cără- 
mizi subțiri de 3—4 centimetri grosime 
prezenta un frumos mortar alb foarte bogat 
în var, în rosturi groase de 4 centimetri 
și era așezată pe un strat de mortar de ega- 
lizare înalt de circa 25 cm; lăţimea nere- 
gulată, după cum este curent în fundațiile 
vechi, varia între 62 si 90 cm. 

In două laturi neconsecutive ale octo- 
gonului și anume în laturile din spre nord- 
est si nord-vest, se găseau, boltite în jumă- 


Fig. 


cuptorul săpat chiar anul acesta la curtea 
Goleştilor din Goleşti de către Institutul 
Naţional al Cooperaţiei prin d-l Dinu V. 
Rosetti. Cel descoperit la Bucureşti era 
însă cu mult mai ruinat căci nu s'au mai 
găsit în pământ decât numai o parte din 
temeliile unei singure mici încăperi din 
complexul ce forma altădată baia sau fere- 
deul palatului domnesc. 

De dimensiuni foarte reduse, spaţiul octo- 
gonal închis de fundaţiile găsite, nu cu- 
prinde mai mult de trei metri între ziduri 
(fig. 2). Cu retragerile obișnuite, putem 
presupune că încăperea susținută de aceste 
temelii avea o lărgime care se apropia de 


1. —- Curtea Veche din Bucureşti. 


Ruinele cuptorului subteran al băii. 


tate de cerc, deschiderile largi de 60 cm 
si înalte de un metru până la cheie, ale ca- 
nalelor subterane pe unde venea și ieșea 
aerul cald care încălzea pe dedesubt par- 
doseala dispărută a încăperii. Numai ca- 
nalul din spre nord-vest se mai păstra 
destul de bine. Cealaltă deschidere, dărâ- 
mată de prăbuşirea masivelor de zidărie 
din рате superioare ale construcțiilor, 
nu se mai putea recunoaște decât după 
primele trei cărămizi dela nașterea din 
stânga a arcadei. In mijlocul laturei nord 
se mai afla o mică deschidere pătrată, repre- 
zentând gura unuia din canalele verticale prin 
care aerul cald încălzea peretele încăperii. 
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Dintre stâlpii pătrați de zidărie, de câte 
o cărămidă și jumătate grosime, care aveau 
rolul constructiv de a sustine pardoseala 
de lespezi de piatră sau de marmură sau 
de pământ ars— nu ştim — Sau păstrat 
parţial numai cei trei cari se văd în foto- 
grafia ce publicăm și care s'au reprezentat 
și în planul perspectiv (fig. 3). Aceşti 
stâlpi erau așezați direct pe pământ, fără 
strat de egalizare, cum erau zidurile peri- 
metrale, astfel că cei cari dispăruseră nu mai 
lăsaseră nicio urmă. In | 
planurile ce publicăm ei 
au fost reconstituiti repe- 
tându-i la intervale egale 
si se poate deduce că les- 
pezile pardoselei ce susti- 
neau urmau să De pătrate 
și să aibă laturile de câte 
85 cm. 

Solul nepavat dintre 
stâlpi, era acoperit cu o 
pătură groasă de negru de 
fum, ceea ce arată că acest 
cuptor functionase o vreme 
destul de îndelungată. Te- 
meliile se adânceau de 64 
cm. sub nivelul actual al 
Curţii din jurul Bisericii, 
curte ce este coborită și 
restabilită, în urma cerce- 
tărilor si lucrărilor făcute 
cu ocazia ultimei restaurări, 
la nivelul ce-l avea și în tim- 
pul lui Mircea-Ciobanul. 

Se deduce din cele ex- 
puse mai sus că zidurile 
găsite constituiau fundati- 
ile unui cuptor subteran 
sub una din încăperile băii curţii dom- 
nești. Dimensiunile atât de reduse ale în- 
căperii, tepidarium sau sudarium, nu ne 
miră, căci în multe palate fastuoase din 
cuprinsul arhitecturii musulmane, acestea 
nu erau mai desvoltate. Pretutindeni se 
observă un contrast foarte precis între 
sălile de recepţie, vaste și larg deschise si 
între încăperile de locuit și băile foarte 
înguste și mici. 

Dar în lumina acestor atât de fragmentare 
si unice vestigii ale Curţii Vechi să vedem 
dacă examinarea mai amănunţită a planu- 
rilor cartografilor austriaci nu ne poate 
duce la noi concluzii. 
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Prima constatare pe care o facem este 
că pe planul lui Ernst, locul exact al rui- 
nelor găsite se situează într'o parte care 
este arătată ca fiind construită și anume pe 
faţada din spre răsărit a palatului. Astfel 
putem să nu ne îndoim de exactitatea 


planului tocmai în locul unde palatul ne 
este arătat la o depărtare surprinzător de 
mică de biserica domnească, lucru care 
stânjenea fără îndoială desfășurarea cere- 
moniilor descrise cu amänuntime de Del 


Fig. 2. — Curtea Veche din Bucureşti. Planul reconstituit al cuptorului subteran 


al băii. 


Chiaro: «în curtea cea mare a palatului 
în fata bisericii, era improvizat un altar 
cu sfeșnice, cruce și cele necesare botezului 
apei. Іп faţa acestui altar, la 20 pași (15 m) 
pe o estradă exagonalá cu trei trepte...»1). 
Este sigur că această ceremonie nu se putea 
desfășura în fata bisericii, adică între bise- 
rică și palat, unde atât planul cât si urmele 
unui zid, găsit când s'a pavat curtea, arată 
că era un spaţiu atât de restrâns. Credem 
că ceremonia avea loc pe latura sud a 
bisericii, unde se afla un spațiu de 50 m 
până la malul apei Dâmboviţei. 


1) Anton-Maria del Chiaro Fiorentino, o. c., p. 59. 
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Din faptul că palatul era atât de apropiat 
de biserică și din înfățișarea pe care acesta 
îl prezintă în planul de a cărui exactitate 
nu mai avem niciun motiv să ne îndoim, 
tragem concluzia, justificată si de docu- 
mente si de alte exemple similare, că pa- 
latul numai prin adăugiri succesive în de- 
cursul vremilor a ajuns la o întindere atât 
de mare. Acesta ne apare compus din două 
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Fig. 3. — Curtea Veche din Bucureşti. Vedere perspectivă reconstituită a cupto- 


rului subteran al bäii. 


corpuri de cládire lipite intre ele si anume 
unul spre nord, mai depártat de bisericä 
Si deci mai vechi si altul spre sud, probabil 
mai nou si a cárui orientare face un un- 
ghiu de circa 7 grade cu primul. Baia exa- 
minatá mai sus, dupä locul central pe care 
il ocupá in acest complex de clädiri poate 
fi consideratä deopotrivä ca fäcând parte 
din corpul mai vechiu seu din cel mai 
nou. Totusi oriertarea zidurilor ei o apro- 
pie mai mult de corpul din spre sud si 
în orice caz, în opoziție cu băile găsite la 
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Golești și la Târgoviște, care sunt izolate 
şi depărtate de celelalte construcţii, aci ele 
fac corp cu restul clădirii. 

Ni se pare că corpul din spre sud, atât 
de apropiat de Biserică și mai nou, core- 
spunde destul de mult cu descriptia, făcută 
de Greceanu, a casei adăugate de Brân- 
coveanu ; < casă domnească ce este pe stâlpi 
de piatră si este cu trei cafasuri și cu toate 
ce se văd intr'insa, care 
este despre Biserica Dom- 
nească cea mare »!). Palatul 
Bráncovenesc ar avea astfel 
o fatadä spre Dámbovita 
compusă la fel cu aceea, 
spre lac, a palatului dela 
Mogosoaia, iar cele trei 
cafasuri ar fi la fel ase- 
zate. Unul mai vast in 
mijlocul fatadei si celelalte 
douá in iesiturile erátate 
in plan. Ne putem da seamá 
de aspectul monumental al 
acestei fatade cu o des- 
fäsurare de 65 m, dacä ne 
gândim că palatul dela Mo- 
gosoaia, pe care îl cunoaș- 
tem, are o desfășurare de 
trei ori mai mică. 

Pentruca să se poată ur- 
mări cu folos şi în mod 
metodic crámpeele de te- 
melii și ziduri ce intámpla- 
rea va scoate la lumină în 
măsura în care continuele 
prefaceri ale cartierului vor 
aduce dărâmarea unora din 
casele construite pe locul 
ocupat altă dată de așezările 
Curţii Vechi, sa întocmit 
planul alăturat în care pla- 
nul lui Ernst a fost su- 
prapus pe unul contemporan 7). Această 
suprapunere nu s'a putut face cu о exacti- 
tate absolută (fig. 4). Scara grafică a pla- 
nului vechi este în stânjeni vienezi, Klafter, 
бі in pagi. La 300 de stânjeni corespund 
1500 de paşi ceea ce ar da, considerând 
pasul de 0,75 m o lungime de 1,87 m pentru 
un stânjen. Lvánd însă în mod aproxi- 


1) G. I. lonnescu-Gion, o. c., pp. 115—116. 

2) Aducem si pe această cale multumirile noastre Direcţiei 
Planului şi Sistematizării din Primăria Municipiului Bucureşti 
pentru bunăvoința cu care ne-a comunicat planul cartierului. 
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mativ depărtările dintre Biserica Curtii 
Vechi și unele biserici mai apropiate și mai 
depărtate, am constatat că, făcând o medie 
între aceste distanțe măsurate pe planul 
vechi si pe planul contemporan stânjenul 
ar trebui să aibă aproape 2 metri. De 
această medie am ținut seama în suprapu- 
nerea celor două planuri și primul lucru pe 
care trebuie să ni-l explicăm este nepotri- 


Z 
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arată că în acest interval de aproape 13 
ani se stersese orice urmă a Bisericii. In 
planul Borroczyn, din anul 1852, adică 
numai cinci ani după incendiu, biserica nu 
mai figurează 1); piața Sfântul Anton este 
reprezentată liberă de orice construcţii, iar 
o fotografie a pietii anterioară anului 1830 
— deoarece monumentul nu figurează la 
locul sáu — пе arată de asemeni că piața 


rZ 
= 


Fig. 4. — Curtea Veche din Bucuresti, dupä planul lui Ferdinand Ernst. 1. Palatul domnesc. 
2. Biserica Domnească. 3. Biserica Sf. Anton. 4. Baia. 5. Monumentul din piaţa de flori. 


virea ce se constată între altarul dispărutei 
Biserici Sfântul Anton !) și locul ocupat 
de monumentul care și astăzi, în mijlocul 
pietii de flori, îi păstrează amintirea 2). Intre 
data când a ars biserica Sfântul Anton si 
data când sa ridicat monumentul, adică 
între incendiul din 23 Martie 1847 şi anul 
1860, se găsesc două documente care ne 


1) George D. Florescu, o. c., pp. 51—53. 

2) Actualmente monumentul se află in mijlocul ріері. Am 
preferat să utilizăm un plan mai vechi, in care se vede că 
inainte de clădirea actualei pieţe de flori, monumentul se află 
pe marginea trotuarului. 


era cu totul liberă și că pe locul unde 
fusese altarul unei biserici se întindeau 
rusticile tarabe ale vânzătorilor veniţi dela 
{ага cu tot felul de produse °). Deducem 
că monumentul, așezat numai după măr- 
turiile verbale ale celor doi foști efori, po- 
meniti în inscripţia monumentului, nu a 
mai ocupat exact așezarea altarului de mult 


1) Mulţumesc si pe această cale d-lui George D. Florescu 
care a binevoit să-mi comunice excelente reproduceri foto- 
grafice după planul lui Ernst și după planul Borroczyn. 

2) Colonel Popescu-Lumină. Bucureştii din trecut si de 
astăzi, intre pp. 208 şi 209. Bucureşti, 1935. 
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därâmat, al càrui loc fusese luat de cosurile 
vânzătorilor ; în acest fel ni se luminează si 
sensul inscripţiei: « S'au ridicat acest mo- 
nument... în locul Sf. Prastol, pentruca 
să fie apărare de orice necurätenie 1). 

Pe planurile astfel suprapuse putem ur- 
mări locul ocupat de clădirile de altădată 
și constatăm că palatul domnesc, după cum 
ne spune de altfel și secretarul misiunii 
polone а lui G. Krasinski la 1636 °) nu se 
afla, ca palatul de mai târziu al lui Ale- 
xandru Ipsilanti pe o înălțime, ci se afla 
în vale. Planul lui Ernst, care arată prin 
hașuri e obișnuite toate denivelările mai 
importante de teren, în dreptul Curţii Ve- 
chi prin nicio indicație grafică nu arată 
vreo diferență de nivel între apa Dâmbo- 
viței si malul pe care era așezat palatul. 
Același nivel scăzut ne este arătat și de 
fundaţiile Bisercii si al băii descrisă mai sus. 
In locul acesta terenul era în pantă dulce 
iar cercul de coline care apărau această 
așezare domnească se inältau mai departe. 

Zidurile de incintă, care nu prezintă nicio 
indicație de contraforți spre interior sau 
spre exterior și au în plan o grosime de 
circa doi metri, se mai păstrau numai pe 
latura vest a incintei pe o lungime de 170 
de metri şi spre nord numai pe 50 metri. 
In colțul sud-vest se află figurată o clădire 
dreptunghiulară de 7 m pe 16 m, iar în 
coltul nord-vest o altá clädire aproape 
pätratä cu laturile de 14 metri. Ar putea 
sá reprezinte turnuri de apárare dacä ar 
fi înfățișate depășind linia exterioară a zi- 
durilor pentru a lor flancare. 

Biserica Sfântul Anton, înconjurată cu 
un gard circular este reprezentată fără abside 
laterale, de altfel ca și Biserica Domnească 
căreia îl lipsesc de asemeni și cele două 
biserici anexate si ale căror fundaţii s'au 
găsit cu ocazia ultimei restaurări, lipite de 
corpul vechii biserici °). 

Clădirea ce se află la o mică depărtare 
spre nord de palat, măsurând 20 metri 
pe 11 metri și având o ieșitură de 10 metri 
pe 7 metri, are în plan forma caracteristică 


1) Virgil Drăghicianu, Coloana din piaţa Sf. Anton Bucu- 
resti în Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, Anul VIII, 
Fasc. 33, p. 47. Bucureşti, 1916. 

2) Const. Moisil, o. c., p. 10. 

3) Acestea sunt reprezentate in planul Curţii Vechi din 
anul 1799, care contine foarte multe date interesante şi pe 
саге 4-1 Ion Ionascu l-a prezentat la colocviul Institutului de 
Istorie Nationalä din 17 Decemvrie 1942. 
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a vechilor case boieresti unde salonul cel 
mare iese din corpul cládirii si ar putea 
sä fie micul palat cu opt odäi pe care l-a 
construit, intr'un colt al grádinei, Stefan 
Cantacuzino în scurta lui domnie 1). In 
sfârșit, spre nord-est, în jurul unei curți 
nterioare foarte alungite, o clădire largă 
numai de 8 m, dar a cărui perimetru ex- 
terior atinge o desfășurare de 280 m, pare 
a grupa diferitele servicii ale curţii. Intre 
cele două biserici se mai află o construcţie 
de 14 m pe 8 m. Mai adăugăm, cu apro- 
ximatia pe care o poate da un plan ca 
acesta, că ulițele podite, ca și podurile 
de peste apa Dâmboviţei au o lărgime de 
circa 7—8 m. 

Pe suprafata ocupatá altádatá de zidurile 
Curtii Vechi nu se gásesc clädiri prea im- 
portante. Multe din e!e se vor dáráma 
pentru a face loc altor constructii mai noi 
si vor permite intr'un timp destul de scurt 
cercetarea si scoaterea la ivealá a tuturor 
zidurilor si fundatiilor vechi, cu ajutorul 
cárora se vor putea incerca si unele re- 
constituiri ipotetice. Dar ne intrebäm—dacä 
n'ar lipsi fondurile necesare pentru expro- 
prierea unei suprafete atát de mare, — in 
ce mod s'ar putea sistematiza si ce înfă- 
tisare ar cápáta aceste urme in cadrul 
unei grádini arheologice. Judecánd numai 
dupä putinele elemente cunoscute pânä 
acum, zidurile gäsite numai în fundatie ar 
fi marcate prin lespezi de piatră — ca niște 
trotuare între peluze verzi; zidurile care 
s'ar mai găsi si în afară de pământ s'ar 
acoperi cu copertine de piatră, iar în lo- 
curile presupuse, s'ar așeza în picioare, 
cele două-trei coloane de piatră ce even- 
tual se vor mai găsi. Un mic muzeu sub 
un simplu portic — închis cu geamuri — 
ar adăposti alături de bogatul material 
găsit în cursul restaurării bisericii, toate 
fragmentele ce se vor mai afla în săpături. 

Cum nu putem însă spera o astfel de 
realizare, care ar răscumpăra în sfârșit indi- 
ferenta de până acum față de trecutul 
Capitalei, ne propunem să urmărim, cum 
am arătat mai sus, la fiecare dărâmare 
orice urmă care ar putea aduce o lumină 
nouă pentru cunoașterea unui monument 
atât de important. 


1) Del Chiaro, о. с. p. 9. 
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STUDIU 


Privirile vizitatorilor si ale localnicilor, — desi 
aceştia obişnuiţi cu frumuseţile naturale ale impre- 
jurimilor Câmpulungului —, rămân incántate in fata 
dealurilor care mărginesc orașul spre răsărit: Flă- 
mânda, prelungită cu Cretigoara si aceasta cu Dealul 
Bogăteştilor. 

In vârful Flămânzii se ridică azi, dintre brazii 
verzi, biserica nouă Flămânda, pe locul unde odi- 
nioară a fost schitul de călugări Mărculești. Trecerea 
dela forma veche, din 1765, a schitului mic, la noua 
biserică de azi, zidită din piatră de Albeşti, prin 
dărnicia şi pietatea prea dureros încercate ale d-lui 
Gică Ştefănescu, proprietar din Câmpulung (la care 
trebuie să adáogim stáruintele láudabile ale paro- 
hului bisericii, c. sa Pr. Gh. Bánáteanu), au fácut-o 
însă alte 2 biserici dintre care ultima şi-a pierdut 
urma (v. fig. nr. 2), printr'o dărâmare făcută numai 
acum. câteva zile. 

Ne facem o pioasă datorie adunând aici un mă- 
nunchi de date şi amintiri istorice, din care să răsară 
viaţa acestui sfânt locaş, care, cu toate transfor- 
mările lui, strejueşte de aproape două veacuri 
Câmpulungul. 

Dacă pentru restabilirea istoricului, toate aceste 
patru forme succesive ale bisericii pot interesa, 
pentru studiul ei arhitectonic şi artistic nu pot fi 
luate în seamă, decât biserica veche clădită în 1765 
şi reclădirea ei din 1788—92. 

Lăsăm, însă, pe seama d-lui profesor-arhitect 
Horia Teodoru, competenţa de a ne descrie biserica 
veche si de a ne infätisa structura ei arhitectonică, 
de altfel foarte greu de restabilit după puţinele 
fotografii ce ne stau la îndemână !). 

Locul. Dealul Flămânzii, cum se numeşte azi, 
este un masiv calcaros, ce porneşte din Râul Târ- 
gului, spre răsărit, atinge înălțimea de circa 800 m. 
deasupra mării бі coboară la răsărit şi miazăzi іп 
Valea Románestilor, de unde porneşte apoi Dealul 
Mätäului. La miazănoapte se continuă deci fără a 
mai fi despărțit de văi, cu Cretisoara si Bogátestii. 
Dealul Bogätestilor se desparte de Muntele Mateias 
numai prin Valea Argeselului. 


1) Vezi mai jos, p. 178—187 şi figurile nr. 1 şi 4. Cu acest 
prilej corectám ре С. Rădulescu-Codin, Câmpulungul M us- 
celului, istoric și legendar, Câmpulung 1925, p. 179, care 
reproduce fotografia bisericii vechi Flămânda, dar cu arătarea 
greșită că e < Biserica Domnească veche ». 
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ISTORIC 
de DAN SIMONESCU 


Dealul se numeşte Flămânda numai de pe la 
jumătatea secolului al XIX-lea; documentele vechi 
care amintesc despre zidirea schitului în 1765, pome- 
nesc de Coasta Vlaicului, proprietatea unei 
văduve Anastasia Ogu, care a dăruit-o în 1765, 
pentru zidirea schitului 1). 

Romanticul istoric al Câmpulungului, Const. 
Aricescu, explică numele Flămânda printr'o legendă, 
care amintește de timpurile lui Negru Vodă, înte- 
meietorul oraşului Câmpulung: acesta, aşteptând 
prea mult pe deal ivirea unor semne, după care să 
fixeze soarta oraşului, a flămânzit, fiind locul sărac 
şi pietros, de munte. De aceea i-ar fi dat numele 
Flămânda, dar în acelaşi timp a acordat şi privilegii 
mosnenilor câmpulungeni, ca să le uşureze viaţa 2). 

Aricescu nu arată de unde a cules legenda. In 
tradiţia locală n'am găsit-o. Pentrucă nici în docu- 
mentele vechi nu găsim dat acest nume nici dealului, 
nici bisericii, eu socotesc legenda ca produs al 
imaginaţiei lui Aricescu. In schimb toponimicul 
s'ar putea explica în felul următor: pe la jumătatea 
secolului al XIX-lea s'a interzis în oraşe îngroparea 
oamenilor în jurul bisericilor (obicei păstrat încă 
până astăzi la sate); cimitirul Câmpulungului a fost 
ales, de atunci, pe dealul Flămânzii, unde este până 
azi. Pentrucă dealul inghitea mereu la oameni si nu 
se mai sătura, cred că i s'a zis Flămânda. 

In orice caz, biserica, numită din vechime Schitul 
Mărculești, a uzurpat numele locului pe care se 
află clădită. 

Zidirea. Pisania bisericii vechi, din nefericire, 
a dispărut. In 1889, Grigore Tocilescu a văzut-o în 
curtea poliției din Câmpulung, adusă acolo în 
vederea aşezării ei intr'un muzeu 3). Se cunosc însă 
copii după ea: 


«Іп numele Tatălui si Fiului şi al Duhului sfânt, 
«amin. Inceputu-s'au a se zidi temelia acestei sfinte 
«si Dumnezeiască Biserică, unde se cinsteşte şi se 
«prăznueşte hramul sfintei Inältäri a Domnului 


1) Cartea aceasta de danie este amintită de C. D. Aricescu, 
Istoria Cámpulungului, Buc. 1856, vol. IL p. 152, după о 
Condică din obşteasca epitropie а Flămânzii. 

2) Ibidem, pp. 60--62. Legenda a fost reprodusă intocmai 
de Preotul Marin Dumitrescu, Istoricul а 40 biserici din Ro- 
mânia, București 1902, vol. Il, pp. 83—90. 

3) Raport publicat in ziarul Románia, din 30—31 Aug. 
1889, p. 2. 
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« nostru Isus Hristos si a sfântului marelui mucenic 
«isvoditorul de mir Dimitrie, prin osârdia şi toată 
« cheltuiala domnului Dimitrache Hagi Marcu biv 
a vel paharnic, ispravnic fiind acestui judeţ Muscel, 
«în zilele Märiei Sale, Іо Stefan Racoviţă Voevod 
«din leatul 1764, impodobindu-o cu toate zidirile 
« după cum se vede, şi s'au săvârşit în zilele lumi- 
« natului domn lo Scarlat Ghica Voevod, numindu-l 
« Schitul Märculesti, şi s'au închinat metoh sfintei 
« Mănăstiri Câmpu-Lung, în Egumenia sfintiei sale 
« părintelui Kir Dosithei archimandritul, care gi 
« indemnátor şi ajutor au fost la facerea acestui schit 
« dinpreună cu domnu Apostol Isbăşoiu biv clucer 
a de arie, de aici din Cámpu-Lung, care şi epitrop 
«au fost la acest sfânt schit. Leatu 1765 » !). 


Amănunte mai complete găsim într'un act al 
schitului, din 23 August 1798, scris de spătarul 
Dimitrie Roset, ctitorul bisericii, care a zidit-o în 
1765, în următoarele împrejurări 2). Pe când Dimitrie 
Roset era ispravnic al jud. Muscel, la Câmpulung 
era obiceiul ca de Inältarea Domnului să iasă egu- 
menul Mănăstirii Câmpulung, însoţit de călugări 
şi preoţi de mir, pe vârful Flămânzii («la un vârf 
inalt spre răsărit»), închipuind, zice documentul, 
această ceremonie, ca si cum «ar merge în Muntele 
măslinilor, de unde s'a înălțat Domnul ». La slujba 
litaniei luau parte orășenii «cu mare, cu mic», în 
jurul unei cruci de piatră, ridicată întru slava Inăl- 
ţării Domnului. Mişcat de frumuseţea şi statornicia 
acestui vechi şi « sfânt obicei », ispravnicul ia hotă- 
rirea in 1764, să înalțe cu banii lui, în acel loc, o 
biserică. Se sfinţi de Ispas, adică la ziua Inältärii 
anului 1765. Hramul bisericii fu Inältarea, în amin- 
tirea obiceiului si Sf. Dimitrie, după numele ctito- 
rului. li puse numele Schitul Mărculeşti, în amin- 


1) Cf. Istoria Fondatiunei Sântei Biserici Mărculești-Rossetti, 
ce-i zice si Flămânda din Câmpulung, de un Cámpulungean, 
Bucureşti 1888, pp. 24—25. In copia comunicată de ieromo- 
nahul Hrisanth, în 1840, Protoeriei Muscel, sunt oarecari 
diferenţe, pe care nu le notăm, deoarece sunt fără însemnătate. 
Sfârşitul copiei, însă, adaogă : « La acest sfânt schit sânt epitropi 
dumnealor boerii Filipeşti şi să chiverniseşte de dumnealor ». 
Aceste diferenţe, cât şi greşala că Schitul a fost închinat metoh 
Mânăstirii Câmpulung, ne face să credem că nu avem în faţă 
pisania autentică din 1765. 

Pentru completare dăm şi inscripţia pictorului Belizarie 
de pe peretele interior, aşa cum a copiat o înainte de dărâmarea 
bisericii, 4-І arhitect Horia Teodoru, care a binevoit a mi-o 
pune la îndemână: 

«Această 5(Ғап)са şi Dumnezéscä Biserică си Patronacele 
Înălţarea D(omnu)lui şi Marelui) M(ucenic) Dimitrie, s'au 
restaurat din nou în locu celii vechi, care era fondată la 1765, 
de D(om)nu Dimitrie Roset spâtar, dotänd-o şi cu mai multe 
bunuri, pe care le posedă şi in prezent, din al căror venit s'au 
restaurat. 

La 1873 sa pusu piatra fondamentală de D(om)nu loan 
lancu, Primaru Oraşului Câmpulungu şi termenänd-o de zidit 
şi crăpând, s'a intrerupt lucrarea 13 ani, devenind o ruină. 
La 1886, D(om)nu Istrate Rizeanu, Primaru Oraşului, prin 
îndemnu bunului său simçu şi cu votul unanim al D(omni)lor 
Consilieri comunali: Mihail Rucăreanu, loan lancu, Gheorshe 
Nanu, lancu Rosisnu, Florian Niculescu, Andrei Tomescu, 
Petre Vişoiu, I. Lacea, Nae Mocanu — începând iarăşi lucrarea, 
neîntrerupând-o, terminându-se, cum să vede, la 1890 Febr. 
20, in zilele Majestății Sale Regelui Carol I şi a Arhipăstoriru(lui) 
Mitropolitului Primat D. D. losifu Giorgianu şi sa sfinţit la 
19 Aug. 1890, de Ioanichie Ploeşteanu, Vicaru Sf(in)tii Mi(tro- 
po)lii. Constantin Stánciulescu Preot local. Pictor Belizarie ». 

2) Istoria Fondatiunei ..., рр. 18—24. 
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tirea tatălui său, Marcu 1). Pomelnicul Bisericii Flă- 
mânda, publicat şi studiat de d-l General Rosetti 2), 
nu lasă îndoială că Marcu şi Dimitrie Roset se inru- 
desc cu Rosetestii din Tara-Románeascá, fără а se 
şti totuşi date mai precise asupra ascendentilor lui 
Marcu. Totuşi, contele Nicolae Rosetti (1811— 
1893) recunoștea cá face parte din familia fonda- 
torului și pe acest temei, după cum vom vedea mai 
jos, isi asumă unele drepturi si obligaţii asupra 
Schitului Märculesti 3). 

Biserica schitului avea «clopotniţă frumoasă », 
«casă pe pivniţă » şi două chilii, fiind totul incon- 
jurat de zid. Ctitorul aminteşte în actul de fundaţie 
de ajutorul dat de Arhimandritul Dositei 4), egu- 
menul Mânăstirii Câmpulung 5) si de Apostol Iz- 
băşoiu, care a fost si « epistat » al zidirii. 

In 1788—1790, pe când Dimitrie Roset se afla la 
Țarigrad, a aflat de dărăpănarea schitului, pro- 
vocatá de ostile austriace. Se întoarse în țară şi repară 
schitul cu înveliş nou, cu pardoseală de piatră; l-a 
înzestrat cu icoane, cu jeturi, tetrapoade, odăjdii 
şi clopot, încât la 1792 era refăcut a la starea dintâi >. 

Dimitrie Roset, căsătorit cu Zamfira, sora lui 
Mihai Vodă Şuţu, obține dela cumnatul său dom- 
nesc noi danii, dar lasă în 1798 schitul în grija unor 
noi epitropi, anume Vornicului Constantin Filipescu 
şi urmaşilor lui, dintre care documentele amintesc 
pe Banu lordache, fiul vornicului Constantin Fili- 
pescu, ре Gr. Filipescu (1817—1881), fiul lui 
Iordache si pe căpitanul George I. Filipescu (1811— 
1889), nepotul lui Iordache. Dar in 12 Sept. 1860 
boierii Filipesti consimt să strămute 6) epitropia 
schitului din nou în mâinele Roseteştilor. In 1863 
a luat-o sub grija lui directă Contele Nicolae Ro- 
setti 7), pe atunci domiciliat în Piteşti. 

In amintirea şi iertarea păcatelor mamei lui 
Maria, născută Lehliu-Cândescu, hotărăşte ca Bise- 
rica să mai aibă şi un al treilea hram, anume la Sf. 
Maria-Mică (8 Sept.). 

Intro scrisoare din 3 Martie 1861 8), Nicolae 
Rosetti spune că biserica era foarte stricată, de 
asemenea împrejmuirea, chiliile şi că este « neapărată 
trebuintä a se reclädi din nou ». Repararea s'a făcut 
de municipalitatea oraşului, începând cu anul 1873 
şi terminând cu anul 18909), dar «în condițiuni 
dezastroase », care au nemulțumit profund pe Nicolae 


1) Aricescu şi după el alţii, greşit atribue lui Marcu Roset 
zidirea schitului. 

2) Familia Rosetti, Bucureşti 1940, vol. II, pp. 12—13, nota 6 
(pomelnicul), pp. 11--14 interpretarea pomelnicului, p. 117 
despre Marcu şi Dimitrie. 

3) Istoria Fondatiunei  Sântei Biserici Märculesti-Rossetti 
cei zice si Flămânda din Câmpul-Lung, de un Сатри- 
lungean, Bucureşti 1888. 

4) Istoria Fondatiunei Sântei Biserici... Flămânda, p. 20. 

5) Cu mici întreruperi, Dositei a condus Mânăstirea din 
lunie 1763—1812 (cf. D. I. Băjan, Vechile așezăminte ale 
Câmpulungului. Documente de la Arhivele Statului (1586— 
1840), Câmpulung (1908—1929), p. 49. 

6) Istoria Fcndatiunei..., pp. 25—27. 

?) Despre el v. General Radu Rosetti, ор. cit., ІІ, pp. 73—75, 
precum numeroase şi preţioase date autobiografice în brosura 
citată mai sus, scrisă de « un Câmpulungean ». 

8) Іста Fondafiunci ... pp. 3—10. 

5) Pentru а se cunoaşte în amănunte peripeţiile acestei 
ultime reparări, trimitem la scrisoarea contelui Rosetti din 3 
Martie 1861, ibid. 


http://patrimoniu.gov.ro 


BISERICA FLĂMÂNDA DIN CÂMPULUNG-MUSCEL 


Rosetti 1). Acesta, înainte de a se termina reparația, 
protestează, învinuind municipalitatea că a folosit 
lipsa lui din ţară, pentru a reclădi biserica fără să fi 
studiat planul de construcție, nici condiţiile ei de 
siguranță. Aceasta e ultima înfăţişare a Bisericii 
Flămânda (v. figura nr. 2), aşa cum am cunoscut-o 
toti, din frumoasele plimbări făcute în jurul ei, ca 
să privim spre panorama sublimă a munţilor apro- 
piati şi spre valea gâtuită spre sud a Râului-Târ- 
gului. 

Pe baza documentelor se pot distinge deci, patru 
stări prin care a trecut zidirea şi administrarea 
bisericii : 

a) 1765—1788, sub conducerea unui «iconom », 
pe care-l controla însuşi ctitorul Dumitraşco Roset, 
până la plecarea lui la Țarigrad, unde avea rude. 
Această primă stare e urmată de vreo 4 ani (1788- 
1792), în care Dimitrie Roset, întors în ţară, repară 
biserica. 

b) 1792--1860, după dorinţa ctitorului se in- 
fiinteazá epitropia boierilor Filipeşti, care іп curs 
de 3 generatii poartá grija cu care-i impovárase 
ctitorul schitului. 

с) 1860—1890, sub epitropia lui Nicolae Ro- 
setti, care asociazá Primária oragului Cámpulung la 
ingrijirea schitului. 

d) La 1890, cánd s'a terminat ultima refacere, 
dupá informatia preotului paroh Gh. Bänäteanu, 
s'a fácut un «act judecátoresc», prin care averea 
Schitului Märculesti este dată Primăriei Câmpulung, 
cu anumite obligaţii. e 

In prezent administrarea bisericii este în sarcina 
Patriarhiei, la fel cu toate bisericile Statului. 

Averea Schitului Mărculeşti. Ave- 
rea schitului a fost mare, dacă ţinem seama că viaţa 
monastică în jurul bisericii a fost foarte redusă. 
Cea mai completă listă de averea schitului, după câte 
ştiu, este aceea reconstituită pe baza documentelor, 
de Nicolae Rosetti, în adresa din 10 lunie 1863 
adresată Primăriei Câmpulung 2). 

In oraşul Câmpulung a stăpânit: moşia din jurul 
schitului, până în Valea Româneştilor, în Valea 
Râului- Târgului, drumul Mätäului şi până în dealul 
Cretisoarii, în parte stăpânite şi astăzi; locuri în 
oraşul Câmpulung, în Schei; lângă biserica Sf. Ilie 
(loc şi casă), în capul Tigäniei, spre Râul-Târgului 
(loc şi casă), danie dela Arhim. Dositei, din 1 lunie 
1797. 

In afară de oraş: 

Lăpuşneanca, fânețe si islaz pe Bratia, lângă Vlà- 
desti, danie dela Matei Vlădescu, in 1772, expro- 
priată în 1920; pogoane islaz la Aninoasa, stăpânite 
şi astăzi; livadă de fân în valea Stroiasca, in Suslá- 
nesti, ре Argisel; livezi de fân şi pădure în Jugur, 
în parte stăpânite şi azi; vie la Vitichesti, lângă 
Topoloveni 3); o vie în dealul Gorganului, danie 
dela Maria lui Nicolae Băcanu, din 29 Martie 1799; 
vie la Drăgăşani, danie din partea boierilor Filipești, 
din anul 1835. 


1) Ibid , p. 28—31. Scrisoarea contelui Rosetti către pri- 
măria Câmpulung, din Noembrie 1838. 

2) V. Istoria Fondatiunei ..., рр. 10—17. 

3) Pentru procesul căreia trimet la dosarul nr. 4.661/1831, 
Judecätcresti vechi, de la Arhivele Statului din Bucureşti. 


175 


In afară de aceste donaţii, amintite, de altfel şi de 
C. D. Aricescu +), Schitul Mărculeşti a primit nume- 
roase privilegii din partea diferiților domni, unii 
interesaţi direct de bunul mers al Schitului, în cali- 
tatea lor de rude cu fondatorii din familia Rose- 
teştilor. 

Astfel, Manuil (Geani) Roset Voevod, în 26 
Oct. 1770, dă un document °) prin care scuteste 
«7 oameni streini, de toate angariile câte este peste 
an în ţară, dela visterie,... precum şi dreapte 
bucate ce are schitul, stupi si râmätori, scuteste de 
dijmärit, i vin(ul) ce face în vii, de vinăriciu...». 
Domnitorul dă voie schitului să ia «pe toată luna, 
dela Vama Dragoslavelor, t(aleri) 10 şi 600 oca sare 
pe an dela Ocna Telega». 

Mihai Şuţu, 14 Februarie 1784, întărește hrisovul 
lui Manuil Roset, sporind suma: 50 taleri dela Vama 
Dragoslavelor 3). Tot Mihai Şuţu, la 22 Iulie 1792, 
măreşte numărul scutelnicilor dela 7, la 20; apoi 
dărueşte schitului 20 familii de ţigani domneşti, 
dela Vama Dragoslavelor dă 100 taleri, iar de la 
Telega dă schitului 50 bolovani sare 4). Const. 
Ipsilanti întăreşte privilegiile, impunând noi obli- 
gatii schitului, pentru ajutorarea săracilor şi a 
învăţăturii, în 15 lulie 1803 5). In secolul al XIX-lea 
donațiile mai mari vin din partea epitropilor din 
familia Filipescu şi din a lui Nicolae Rosetti. Nemul- 
tumirile acestuia despre felul cum conducea gospo- 
dăria obşteasca epitropie a orașului, ne-ar indreptäti 
să credem că eventualii donatori nu mai aveau 
încredere a face danii. Un capitol cu frumoase rezul- 
tate practice şi materiale pentru Biserică, ar fi cerce- 
tarea amestecului Primăriei Câmpulung în epitropia 
Bisericii, cu scopul de a se vedea ce sa făcut din 
parte-i cu frumoasa avere din care azi Flămânda 
mai are numai atâta de puţin. Dar această cercetare 
ar depăşi cadrul istoric, în care vreau să tiu acest 
articol. 

Administrarea schitului. Din docu- 
mentele rămase rezultă că Schitul Märculesti n'a fost 
niciodată prea populat de călugări, pentrucă dela 
fondare ctitorul a înţeles să dea alte directive primor- 
diale decât acelea ale unei vieţi monastice. Însuşi 
felul administraţiei schitului nu este acela al egu- 
menatului sau al vieţii de comunitate, caracteristic 
conducerii generale a mănăstirilor din secolul al 
XVIII-lea. 

Schitul a fost condus dela început de o epitropie 
liberă. Contrariu de ce s'a scris în pisanie (cel putin 
aşa cum o cunoaştem din copiile rămase), ctitorul 
nu a admis niciodată inchinarea lui vreunui locas 
din ţară sau de peste hotare. Această epitropie a fost 
totdeauna compusă din mireni, din membrii fami- 
liei Rosetti şi Filipescu. Mai târziu ei şi-au asociat 
şi Epitropia obştească a Primăriei Câmpulung. 

După epitropie urma, са rang, «iconomul», de 
obicei ales dintre călugări sau preoţi mireni. Ico- 
nomul executa numai ceea ce hotăra epitropia. 


1) Istoria Câmpulungului, Il, pp. 152—154. 

?) Bibl. Acad. Rom. doc. nr. 111, pachetul L XIX. 

3) C. D. Aricescu, op. cit. Il, p. 153. 

4) Actul din 23 Aug. 1798, v. Istoria Fondatiunei, p. 21. Hri- 
sovul lui Şuţu e întărit si de Alex. Moruzi, vezi V. A. Ureche, 
Istoria Románilor, IV (al VI, din colectie), pp. 159—160. 

5) V. A. Ureche, Istoria Școalelor, I, p. 88. 
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Avea, pentru diferitele socoteli, o «carte de ico- 
nomie + sau, cum mai zice documentul, « catastif 
iscălit de noi (epitropii) pentru toate cele ce sunt 
ale schitului ». Iconomul trebuia, in primul rând, 
«să urmeze rânduelile de milostenie» impuse de 
fondator. După dorinţa ctitorului Dimitrie Roset, 
iconomul trebuia să păstreze averea schitului nea- 
tinsă de « rudele mele de aici şi cele din Țarigrad». 
Mai târziu, în secolul XIX, schitul avea şi « servi- 
tori», iar iconomului i s'a zis «ingrijitor», fie că 
era monah, sau mirean. Nicolae Rosetti, în dorința 
de a prospera schitul, rândui ca «orașul întreg » să 
fie asociat la administrarea bunurilor, in sensul că 
« judecätile şi socotelile schitului, anuale, in dare si 
avere, se vor susține şi regula de municipalitate şi 
vor fi publice, pentru oricare orăşean, sau membru 
al familiei mele (care) ar dori să le cunoască». 
Documentele ne-au păstrat câteva nume de iconomi 
şi îngrijitori, care, în ordinea cronologică, urmează 
astfel: 

Apostol Isbäsoiu, 1765. 

Iona ieromonah, (1770). 

Ioachim ieromonah, 1798. 

Hrisant ieromonah, 1839—1840 1). 

Cosma ieromonah, 1842—1844 ?). 

Arhimandrit Leontie, egumenul M-rii Stavro- 
poleos din Bucureşti, a fost ingrijitorul Schitului 
Mărculeşti, în 1843. 

loil, duhovnic 1844. 

Const. Bratu, îngrijitor 1844. 

Preot Gherman lacovoiu, 1844. 

Preot Gheorghe sin Popa Ghe. Pătrăşescu, 1848. 

Profirie, ieromonah, venit dela schitul Nifon 
(Buzău), practica mestesugul lumânăriei, pe la 1850. 

Preot Haralambie, 1861. 

Ioniță Semescu, ingrijitor, 1861. 

Preot Const. Stanciu, 1863. 

Menirea Schitului Märculesti. 
Cu un singur călugăr statornic în jurul schitului, 
nu putem spune că biserica a avut un rol de seamă 
în viața monastică si religioasă a Câmpulungului. 
De altfel, hrisovul lui Mihail Şuţu, din Iulie 1792, 
spune răspicat menirea schitului întemeiat de cum- 
natul său: « Acest schit e zidit... nu numai pentru 
podoabă și închinăciune, ci mai mult pentru a se face 
intrinsul bunätäti, precum: învătătură de copii, 
ajutor de särmani si altele. Căci pentru inchinäciuni, 
au creștinii destule biserici іп orasu Câmpulung » 3). 

Schitul a fost făcut în primul rând pentru a sta- 
tornici un a obiceiu vechiu si sfânt », cum zice docu- 
mentul. In ziua Înălţării, toti Câmpulungenii, «cu 
mare cu mic», cu preoții din oraş şi călugării 
Mânăstirii, mergeau cu icoane şi litanie «la vârf» 
unde făceau frumoasă slujbă. Luând parte şi Dimi- 
trie Roset ca ispravnic al judeţului, a întrebat: 
«cum nu s'au făcut o sfântă biserică la acest loc 
cuvios? Şi mi-au spus precum mulți au făgăduit 
să facă şi n'au făcut!» 4), Tradiţia locală şi obiceiul 
păstrat încă până astăzi confirmă spusa ctitorului. 


1) Actele, Judecătoreşti vechi, din 1839--1840, la Arhivele 
Statului, Bucuresti. 

3) Ibidem. 

3) C. D. Aricescu, Istoria Cámpulungului, II, p. 153, unde 
se publică un fragment din hrisovul citat. 

i) Din actul de fundaţie, v. Istoria Fondatiunei. 
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Astăzi încă, de Ispas, Câmpulungenii merg să asculte 
slujba la Flămânda, în deal; apoi coboară pe platoul 
dela poalele Flămânzii, unde, încă din ajunul zilei 
S'a pregătit un mare târg, la care vin şi ţăranii din 
satele învecinate, sau chiar mai depărtate. Se vând 
vite, oale şi vase de pământ, sitá, pânzeturi de casă, 
plocade delână, brânzeturi, fructe coapte de curând 
(după cum au căzut Paştile). Cântă lăutarii, se bea 
vin şi ţuică, se joacă hora şi alte jocuri ţărăneşti; 
umblă cälusarii prin târg, se face pomană la biserică 
şi pe străzi, care sunt pline de cersetori schilozi 
şi gusati, de te miri de unde au ieşit! Se roşesc ouă, 
ca la Paşti şi oamenii când se întâlnesc, își zic: 
Christos sa ’nältat! Adevărat sa 'náltat 1). Toate 
aceste obiceiuri câmpulungene, de Ispas, nu sunt 
decât transformarea ușoară a vechilor obiceiuri din 
secolul al XVIII-lea. 

Biserica Flămânda a ţinut viu acest cult pentru 
ziua Ináltárii şi a făcut să dăinuiască până astăzi 
obiceiuri vechi câmpulungene. 

Una dintre virtuțile crestinesti care cucereşte 
mai mult pietatea credincioşilor în ziua Ináltárii, 
este milostenia pentru ajutorarea celor vii şi săraci, 
cât si pentru pomenirea morţilor. Al doilea scop 
pentru care Dimitrie Roset a ridicat Biserica Flă- 
mânda este milostenia. Dela început ctitorul a 
hotărit ca din milele şi veniturile schitului să se 
imbrace anual cinci săraci din oraș, cheltuindu-se 
câte 10 taleri de fiecare imbrăcăminte și anume: 

3 să se imbrace de Inältare, 2 de Sf. Dumitru, in 
amintirea numelui fondatorului. Din aceleaşi veni- 
turi ale schitului trebuiau măritate anual « trei fete 
sărace, de părinţi din oras >, cheltuindu-se pentru 
fiecare înzestrare câte 50 taleri si anume: 2 nunţi 
se făceau la Inältare, alta la Sf. Dumitru. In 1861, 
când Nicolae Rosetti a înfiinţat si al treilea hram, 
la Sf. Maria Mică, a mai făcut « un adaos de märitis 
a două fete sărmane, precum şi adaos de imbräcä- 
minte la doi săraci», din venitul lui personal. Intre 
aceste două date (1765 şi 1861), cam toate hrisoavele 
reinnoesc această obligativitate ce-i revenea schitului. 
In 15 Iulie 1808, Const. Ipsilanti acorda noi privi- 
legii cu condiţia înființării unui han, unde să se 
împartă hrană săracilor 2). 

Acest viu interes pe care l-a arătat milosteniei, 
constitue al doilea mare merit al bisericii Flămânda. 

Fragmentul citat din hrisovul lui Mihai Vodă 
Sutu (lulie 1792) arată şi a treia menire a schitului: 
grija pentru învățătura copiilor. Incă din 1795 
Dimitrie Roset interveni la domnitorul Alexandru 
Moruzi printro jalbä cerând «oareşce ajutor la 
şcoala ce au întocmit de invätätura copiilor fár' de 
plată. ..», ceea ce Domnitorul aprobă, la 9 Ian. 
1796, comunicând ca «acest schit să fie apărat de 
cererile şi supărările ispravnicilor judeţului > 2). 

De bună seamă, mulţumit de rezultatele şcoalei, 
Dumitru Roset hotărăşte in 1798 ca «să se dea şi 
la Dascăl ce invatä copiii in oraş, câte talere 60 
pe an, dela schit, afară de leafa ce se dă dela Mitro- 
polie, ca să înveţe copiii de pomană». Se cunosc 
casele unde era şcoala bisericii Flămânda: in casa 


1) La fel ca în Bucovina, cf. Sim. Fl. Marian, Sărbătorile la 
Români, Bucureşti 1901, vol. III, p. 336. 

2) V. A. Ureche, Istoria scoalelor, I, 88. 

3) Dumitru L Вајап, op. cit, pp. 9—10. 
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din mahalaua bisericii Sf. Ilie, dania comisului lon 
Craioveanul, din Aprilie 17701). Pe la jumătatea 
secolului al XIX-lea, Aricescu a apucat-o în casa 
din capul tigäniei, spre râu, dania arhimandritului 
Dositei, egumenul Mânăstirii Câmpulung”). In adresa 
scrisă de Nicolae Rosetti in 1861 Primăriei Câmpu- 
lung, nu se aminteşte nimic de şcoală. Se pare, deci, 
că între 1856 (când scrie Aricescu) şi 1861, s'a des- 
fintat şcoala bisericii Flămânda, pentrucă şcoala 
infintatá în oraş de D. Jianu luase un avânt mai 
mare, insufletitä şi de oarecare spirit occidental si 
national 3), 

Acesta este trecutul de glorie al schitului Mär- 
culeşti-Flămânda. In comparaţie cu celelalte biserici 


1) C. D. Aricescu, op. cit, pp. 67 si 152. 

2) Ibidem, p. 67 (nota). 

3) Dan Simonescu, Vieata literară şi culturală a Mânăstirii 
Câmpulung-Muscel, în trecut, Câmpulung 1926, pp. 37— 50. 
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ale Câmpulungului, el are o viaţă mai scurtă, find 
întemeiat mult mai aproape de timpurile noastre. 
Totuşi acest schit a jucat un rol mult mai în- 
semnat decât toate celelalte biserici din localitate 
exceptând Mănăstirea Câmpulung. Câmpulungenii 
sunt obişnuiţi a vedea în Flămânda, sau un loc de 
desfătare, 


Cu flori parfumătoare 
Cu al paserilor cânt, 


cum a numit-o poetul Aricescu pe propriu-i mor- 
mânt din faţa bisericii — sau locul de veci al ora- 
sului ! Flămânda însă este ceva mai mult decât atât. 
Ea este în istoria Câmpulungului, păstrătoarea unor 
vechi tradiţii și obiceiuri. Schitul a cultivat milo- 
stenia, râvna de învăţătură şi a păstrat viu cultul 
morților si prin aceasta recunoştinţa față de moşii 
şi strămoşii noștri. 
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STUDIU ARHITECTONIC 


Biserica cu hramul Inältarea Domnului și Sfântul 
Dimitrie, ridicată în anul 1765 de Spătarul Dimitrie 
Roset pe dealul, numit astăzi Flămânda, în Câmpu- 
lungul Muscelului şi dărâmată înainte de 1873, adică 
numai după un secol de existență, nu a pierit fără 
a lăsa nicio amintire, ca atâtea alte monumente 
pomenite în vechi catagrafii și ale căror fundaţii, 
uitate în pământ, sunt numai de intâmplare scoase 
la iveală. Ni sau păstrat câteva fotografii, dintre care, 
cea mai frumoasă 1), a fost comunicată Comisiunii 
Monumentelor Istorice de către d-l Profesor arhitect 
Paul Smarandescu (fig. nr. 1) prilejuind studiile de 
față; un desen al pictorului Gh. Tătărescu `) după 
zugrăveala in frescă din interiorul bisericii dispărute, 
reprezentând pe ctitori ţinând în mână modelul 
bisericii, (fig. nr. 3) şi câteva fragmente de piatră 
cioplită. 

Intre fotografii şi reprezentarea bisericii din 
tabloul votiv sunt unele nepotriviri si niciuna din 
pietrele rămase nu figurează si in fotografii, — ceea ce 
ar constitui o dimensiune sigurá pentru restabilirea 
exactă a planurilor prin metrofotografie, — iar fun- 
datiile bisericii, probabil existente încă, pe cât se 
pare, in alt loc decât acela ocupat de bisericile 
ridicate în urmă şi care ne-ar putea da informaţii 
foarte preţioase, nu au fost încă cercetate. Cu toate 
aceste dificultăţi, din examinarea amănunţită a docu- 
mentelor, enumerate mai sus, putem încerca totuşi 
să stabilim, pe cât se va putea, unele din elementele 
care constituiau frumuseţea şi interesul monumen- 
tului dispărut. 

Tabloul ctitorilor (fig. nr. 3) reprezentând intro 
obișnuită perspectivă convenţională şi puţin forţată, 
dintr'odatá faţada principală si faţada laterală a 
monumentului, ne înfățișează o biserică drepturi- 


1) Dar nu şi cea mai veche. Crăpătura care brăzdează fațada, 
are, în această fotografie, în dreptul icoanei hramului o lărgime 
ceva mai mare de 10 centimetri în timp ce aceeaşi crăpătură 
in fotografia, mai mică şi comunicată de preotul Gheorghe 
Bänäteanu, actualul paroh, are o lărgime numai de 8 centi- 
metri. Această fotografie mai veche este reprodusă sub denu- 
mirea greşită de Biserica Domnească Veche de către С. Rädu- 
lescu-Codin in Сан ulunaul Muscelului, Câmpulung 1925, 
p. 179. 

>) In Familia Rosetti de Generalul К. Rosetti, vol. II, Bucu- 
resti 1940, Plansa XLIV, de unde о reproducem aci (fig. 3). 


de HORIA TEODORU 


ghiulară (fără abside laterale) fără pridvor 1) si cu 
o turlă deasupra naosului. Altarul nu are o mare 
desvoltare: numai câteva hașuri de umbră par a 
arăta că zidul fațadei, fără nicio retragere ?), se 
rotunjeşte în forma de absidă semicirculară 3) foarte 
apropiată de ultima fereastră a naosului. 

Turla, octogonală, având câte o fereastră lungă 
şi tăiată la mijloc de un tirant de întărire, pe fiecare 
faţă, stă pe o bază patrată, ornată cu două medalioane 
circulare 4). Este acoperită cu o cupolă plăcut galbată 
de o formă care era foarte răspândită în trecut, când 
sindrila era încă atât de des intrebuintati. Crucile, 
simple, au la baza lor un ornament în formă de 
sferă. 

In faţada principală se vede uşa, arcată şi brâul 
ocolind locul icoanei hramului. In faţada laterală 
se văd trei ferestre arcate, una a pronaosului şi două 
pentru naos 9) iar in registrul superior, deasupra 
ferestrelor sunt figurate trei cercuri puţin mai mari 
decât acelea de pe baza turlei. Judecând după adân- 
cimea cu grijă indicată in acelaşi fel ca la deschiderile 
din registrul inferior, socotim că sunt ferestre, iar 
nu simole firide ornamentale, căci, in cazul acesta, 
potrivit deselor exemple ce avem din aceeași epocă, 


1) După cum se ştie, in secolul al XVIII-lea, bisericile, mai ales 
micile schituri şi unele paraclise fără pridvor sunt foarte rare. 
Vezi N. Ghika Budeşti, Evoluţia Arhitecturii іп Muntenia și 
în Oltenia în Buletinul C. M. I., anul XXIX, p. 20. 

2) Altarele care continuă fără retragere zidul naosului sunt 
foarte rare. Putem cita în Muscel altarul poligonal al Para- 
clisului fostei mânăstiri Aninoasa (vezi in Buletinul C. M. I., 
anul XXIX, fig. 288 şi 292) şi altarul circular al bisericii ruinate 
din locul numit Hobaia în Suslăneşti (vezi planul publicat 
in «Buletinul C. M. I.» anul XXXIII, Fasc. 103, p. 6, 
dar unde pridvorul adăogat mai târziu şi având zidurile 
mai înguste e arătat cu ziduri de aceeaşi lărgime şi ca făcând 
corp cu vechea biserică din secolul al XVI-lea). Altarul poli- 
gonal al bisericii prahovene din Chiţorani are traseul obişnuit; 
numai o greşală a planului îl arată in continuarea naosului in 
«Buletinul C. M. I. », anul XXXIII, fasc. 104, p. 82. 

3) De asemeni altarele semicirculare sunt foarte rare. In 
Muscel, afară de biserica ruinată menţionată in nota de mai 
sus, putem cita biserica mai târzie, din 1828 din Domnestii 
de Sus. «Buletinul C. M. I. », anul XXIX, p. 56 si fig. 78 — 83. 

*) După cum se stie, acest element decorativ este caracteristic 
pentru secolul al XVIII-lea. N. Ghika Budeşti, o. c., p. 28. 

5) Se intálnesc in mod curent, la bisericile dreptunghiulare, 
câte două ferestre pe fiecare latură a naosului. 


http://patrimoniu.gov.ro 


BISERICA SCHITULUI MARCULESTI-FLAMÂNDA DIN CÂMPULUNG-MUSCEL 


ar fi mai numeroase, trecând și ре fațada principală 
şi constituind o friză continuă de medalioane 


biserică a schitului 
comunicată de d-l Arhitect 


Fig. 1. — Vechea 


întreruptă numai de firida dreptunghiulară a hra- 
mului 1). 


1) N. Ghika Budeşti, o. c., p. 28. 


Märculesti-Flämânda, 
Paul Smarandescu, 
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Faptul cä, dupä zugravul necunoscut, pictorul 
Tătărescu a reprodus cu atâta migală detaliile cele 


„i 


lângă Câmpulung-Muscel azi dărâmată. 
8 P 8 
profesor la Facultatea de Arhitectură. 


Fotografie 


mai mărunte ale imbräcämintii ctitorilor, ne îndrep- 
täteste să credem că si biserica a fost redată cu 
aceeași scrupulozitate. Cu toate acestea, monumentul 
ne apare foarte simplu, lipsit de orice decor in 
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Fig. 2. — Flămânda văzută din spre sud. La stânga biserica ridicată între 1873—1890 
şi dărâmată în vara anului 1942. La dreapta biserica nouă, încă nesfintitä. 


2 >. n - . - pi 
hai xi datat E ve, Janus. he nora el Bk A EMT ep fo Ta. (жы 
Li B ue A ZE. с Я x қ ` 
CT Желе” „ўы, eeng ААЙ. АҚТАР; СТЫ nas og au re 3 
Corerosyeeto Hosili” LA š 
ж 


DR ITO 


Fig. 3. — Biserica Schitului Mărculeşti-Flămânda. Tabloul votiv după un desen al pictorului Gh. 
Tătărescu (vezi nota 2, p. 178) 
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relief sau pictat în afară de profilul soclului, al 
cornişei si al brâului, fără cadre de piatră si fără 
grile de fier la ferestre, detalii care, de obicei, nu 
scăpau penelului minuţios al vechilor zugravi. 

Fotografiile (fig. 1 si 4) luate de jos — monu- 
mentul aflându-se pe înălțime 1) ne înfăţişează bise- 
rica văzută numai din faţă, deoarece zidurile incon- 
jurătoare, pe locul strâmt din vârful dealului, erau 
foarte apropiate de fațadele nord şi sud 2), care, 
astfel nu puteau fi prinse de aparat. Dela prima vedere 
biserica ne apare în fotografii mult mai interesantă 
decât ne era sugerată de tabloul votiv şi decorul 
zugrăvit pe toată faţada, plastica turlei, pitorescul 
acoperisurilor şi toate celelalte detalii пе rețin 
atenţia şi пе farmecă. 

Fațada ni se înfăţişează împărțită în două registre 
de obişnuitul brâu. Acesta, compus din trei rânduri 
de cărămizi semicirculare la capăt şi aşezate pe 
muchie 3), monumental, prin repetarea de trei ori 
a aceluiaşi profil, bogat decorat cu benzi colorate 
în zig-zag, pe ciubucul din mijloc si răsucite pe 
celelalte două, ocoleste icoana hramului ridicându-se 
în unghi drept, ajungând chiar — lucru neobișnuit — 
până la cornișă 4) şi făcând astfel din singura repre- 
zentare iconografică de pe această latură elementul 
dominant al întregei fațade. 

In registrul inferior găsim o gingasä interpretare în 
decor pictat a ordonanţei arhitecturale la modă în 
vremea aceea. Pilaştrii sau colonetele angajate în 
zidărie şi arcaturile in acoladă frântă, care prin 
relieful lor infrumuseteazá atâtea fațade 2), dintre 
care cele ale bisericii Stavropoleos din Bucureşti 9) 
pot fi socotite ca prototip, sunt aci transpuse în 
zugrăveală cu mult gust, fără a se fi păstrat elemen- 
telor arhitectonice proporţiile lor constructive. 
Ca in unele ancadramente de miniaturi, ele capătă 
proporţii convenţionale. Fusurile coloanelor sunt 
extrem de delicate, capitelele au volute decorative 
iar acoladele sunt redate cu ingeniozitate prin 
linii şerpuite care amintesc unele ornamente bro- 
date ?). 

In mijlocul panourilor astfel conturate se află 
reprezentat câte un mic vas cu toarta şerpuită la 
dreapta sau la stânga din care iese, înaltă şi sveltă 
o tulpină din care se desprind gratioase ramuri şi 


1) Din această cauză, fotografia luată cu aparatul înclinat 
in sus, deformează puţin proporţiile monumentului. Verti- 
calele fug către un punct de fugă aerian iar biserica şi turla ne 
apar mai scunde decât erau în realitate. Fotografia mai veche 
(vezi mai sus, p. 178, nota 1) e mai putin deformată. 

2) Zidul din spre nord se vede în fotografie. Zidul din spre 
sud se vede in altă forografie datând din anul 1867— 1868, 
comunicată de d-na Mioara Radu Rosetti, căreia ii aducem 
şi pe această cale mulțumiri. 

3) Brâul cu trei ciubuce semicirculare nu este foarte răspândit. 
Chiar in Câmpulung il găsim la biserica Subesti (« Buletinul 
C. M. I. » anul XXIX, fig. 714—715); iar în judeţul Muscel la 
biserica veche din Golestii Badii. 

1) La biserica Subesti, deasupra brâului, in dreptul icoanei 
hramului rămâne liberă mai mult de o cincime din inälçimea 
frizei (+ Buletinul C. M. I», anul XXIX, fig. 714—715). 

5) N. Ghika Budeşti, o. c., XXIX, p. 28. 

°) « Buletinul C. M. L», anul XXIX, fig. 449—450. 

©) Vezi perdeaua altarului dela începutul secolului al 
XVIII-lea păstrată în Muzeul de Artă Religioasă din Bucureşti 
şi reprodusă de N. lorga, Les Arts mineurs en Roumanie. Buca- 
rest 1936, vol. II, pl. Ш. 
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rámurele cu frunze si diferite flori, a cáror simetrie 
alternează dela un panou la altul. (Fig. 6). H 

In opoziție cu acest registru in care decorația e 
ţinută intr'o notă spirituală si delicată, registrul 
superibr, formând friză, este bogat şi intens decorat 
cu motive florale prinse într'un câmp lobat. Loburile 
în jumătate de cerc şi cu vârf constituesc un desen 
care se poate repeta la nesfârşit, în toate sensurile, 
după cum ne arată nodurile de legătură figurate şi la 
loburile lipite de brâu sau de cornișă. Efectul de 
bogăţie al frizei este accentuat, în umbra strasinei de 
opoziţia dintre loburile din mijloc, mai luminoase 


Fig. 4. — Biserica Schitului Märculesti Flămânda după o 
fotografie mai veche (vezi nota 1, p. 178). 


decât cele märginase şi de zugrăveala cornisei impo- 
dobitä şi ea cu împletituri florale. 

Uşa de piatră, pe a cărui lintou în formă de acoladă 
joasă, cu o frântură, sunt cioplite două mici rozete 
cu câte cinci petale, este încadrată dreptunghiular 
cu două ciubuce, unul concav şi altul convex, care 
nu se coboară până la prag (fig. nr. 10, planul 3) ne 
apare ca о replică simplificată a usei cu un secol 
mai veche a bisericii din Vlädestii aceluiaşi judeţ ?). 


1) Se impune о apropiere cu neintrecuta decorație în stuc 
a unora din panourile dela biserica Fundenii Doamnei — 
lângă Bucureşti. (« Buletinul С. M. І.», anul XXIX, fig. 940, 
941). 

2) N. Ghika Budeşti, o. с., anul XXV, p. 45 şi fig. 103 şi 111 
unde rozetele, trasate cu compasul au câte şase petale. 
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Deasupra usei, pisania !), care din nefericire nu se 
poate descifra, pe o lespede de piatră de circa 
85 x 98 centimetri, are pe trei părți un ancadra- 
ment fin cioplit constituit dintr'o împletitură de trei 
fire (fig. nr. 0, planul 2). Textule de 16 rânduri de 
litere chirilice în relief de circa 5 centimetri înălțime. 


Mărculeşti-Flămânda. 
după fotografii. 


Fig. 5. — Biserica Schitului 


Turla Pantocratorului examinată 
arată, din modul cum se prezintă 


cu atenţie пе 
іп fotografi *) 


1) In Marele Dicţionar Geografic al României aflăm са 
această pisanie se păstra în curtea poliţiei din Câmpulung. 
Bucureşti 1899, vol. II, p. 493. 

2) Metrofotografia cere o foarte minuțioasă examinare а fo- 
tografiilor şi duce la descoperirea deraliilor cari foarte adesea 
ar trece, neobservate. H. Deneux, La Metrophotographie appli- 
quée à l'architecture, Paris 1930, p. 3. 
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Fatada principalá 
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degradarea perspectivá a retragerilor din jurul 
ferestrelor, o particularitate nestudiatá incá de 
cercetätori, desi se poate constata si la alte monu- 
mente si constituind un rafinament de plasticä 
monumentalä, care, departe de a putea fi consideratá 
ca o neindemânare constructivä, contribuie fárá 
îndoială să dea о fizionomie 
atât de atrăgătoare monumen- 
tului. 

Până la nivelul naşterii ar- 
caturilor, retragerile, pe toată 
înălțimea ferestrelor nu sunt ре 
plan poligonal — cum s'ar pu- 
tea deduce din forma octogo- 
nală a cornisei, ci, urmând în 
mod firesc forma cilindrică din 
interiorul turlei, sunt şi ele pe 
plan circular. Arcaturile insă 
sunt pe plan poligonal, de bună 
seamă, pentru a se evita aspectul 
supărător pe care l-ar avea dacă 
ar fi pe plan circular: cheile 
lor ar apare, ieşite din planul 
picioarelor, ca suspendate în 
afară (fig. 9). Constatăm de 
altfel că pentru a se micşora 
acest efect de dezechilibru la 
una din rarele turle care au 
ciubuce arcate pe plan circular, 
la biserica fostului schit din 
Scăueni-Argeş 1) sa mărit la 
zece numărul ferestrelor pentru 
ca arcadele mai înguste, să aibă 
cheile mai puţin ieşite din planul 
picioarelor mai apropiate. 

Trecerea dela cerc la octo- 
gon se face la nivelul naşterii 
arcaturilor. Acestea, fiind con- 
struite pe un plan poligonal, 
dar plecând de pe un plan 
circular, nu pot prezenta, ca 
în cazul turlelor în întregime 
poligonale (fig. 7) intrado- 
suri cilindrice şi arcade plane, 
dar, ca o consecinţă logic cons- 
tructivă a soluţiei adoptate, pre- 
zintă suprafeţe conice şi la in- 
tradosuri şi la arcade 2) (fig. 8 
unde s'au arătat vârfurile co- 
nurilor 3). Pe astfel de supra- 
fete, care par modelate cu mâna, 
umbrele au reflexe luminoase 
şi mlădierea lor în spaţiu are un 
joc plăcut şi neaşteptat. 

Găsim aceeaşi particulari- 
tate şi la cele două turle 
aproape contimporane şi vecine ale bisericii Su- 


restituită 


1) « Buletinul C. M. La anul XXIX, fig. 417, 424—425. 
In sectie, fig. 420, nu reiese in deajuns planul circular al ciu- 
bucelor. 

2) Teoretic, la arcade, suprafeţele ar trebui să fie sferice, 
dar formatul obişnuit al cărămizilor din care sunt construite, 
le dă o formă conică. 

3) Intradosurile au vârful conului in centrul turlei iar arca- 
dele au, fiecare, alt vârf pe un ax orizontal trecând prin acelaşi 
centru. 
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Fig. 6. — Biserica Schitului Mărculeşti-Flăn:ânda. Decorul in frescă al fațadei. 
Detaliu restituit după fotografii. 
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besti!) unde toate detaliile se pot bine observa 
dacă ne urcăm în turla clopotelor. O mai găsim 
semnalată în releveul Schitului Sfântul Stefan dela 
Mănăstirea Hurez, întocmit de arhitectul I. Vulcon ?) 
dar nu avem, pentru moment, date suficiente pentru 
a preciza răspândirea acestui tip de turlă, pe care 
propunem să-l denumim circularo-poligonal până 
când îi vom putea da numele locului sau regiunii 
unde a luat fiinţă, probabil, ca o creaţie spontană 
a meșterilor mărunți. Rafinamente de felul acesta 
se pot naşte când, în baza unei tradiţii seculare, arta 
de a construi trece în mâna meșterilor locali, cari, 
fără ştiinţă de carte, au îndemânarea de a modela cu 
ingeniozitate în spaţiu plastica monumentală cu 
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Fig. 7. — Turla poligonală. 


aceeași sensibilitate cu care ar galba o ulcică de lut. 
In mâna lor, formele rigide se insufletesc: arcaturile, 
deasupra lungilor ferestre, devin spráncene lumi- 
noase încununate de jocul surâzător al zimtilor de 
cărămidă indreptati spre soare. 

Cornişele corpului bisericii şi ale turlei au un profil 
obișnuit, jumătate convex şi jumătate concav. 
Cornisa bazei turlei nu se vede în fotografii. De 
asemeni nu putem sti dacă această bază avea meda- 
lioanele arătate în tabloul ctitorilor. 

Invelitorile sunt de şindrilă, îngrijit îmbinate cu 
sant şi fasonate cu colţurile rotund tesite. 


1) Biserica Subesti, datând din 1779 este numai cu 14 ani 
mai nouă decât Schitul. 

2) « Buletinul С. M. І», anul XXIX, fig. 322, 323, 324. 
Suprafeţele conice arătate în plan şi elevaţii nu sunt corect 
desenate şi în secţiuni (fig. 327 şi 328). 
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Acoperişul corpului bisericii şi al bazei turlei are 
colțurile tesite şi prin jocul căpriorilor, aparenti dar 
nefasonati, straşina se îngustează putin către colțuri 
si prezintă laturi neregulate în dreptul absidelor 
laterale, dând întregului un aspect rustic si pitoresc. 

Acoperişul turlei, a cărei cornișă e octogonală — 
rezemat pe câte doi căpriori în dreptul fiecărei 
laturi, are 16 ape şi —cu muchile indulcite de sin- 
drilă, apare aproape conic si proiectează pe cer o 
strasinä aproape circulară reamintind astfel forma 
cilindrică a acestei turle circularo-poligonale. 

Elementul atât de decorativ dela baza crucii pro- 
naosului nu este decât realizarea în lemn a unei 
necesităţi constructive, rezolvată cu gust. In locul 
unei baze de tablă, s'a executat din şindrilă o umbrelă 
de protecţie care îndepărtează apele ce se scurg 
dealungul crucii pătrunzând la popul în care e 
infiptä şi putrezind astfel piesa pe care se reazemă 
întregul acoperiş. Această umbrelă apare ca o 
replică, în mic, a acoperişului pronaosului. Punân- 
du-se reciproc în valoare se ajunge la un efect de 
monumentalizare prin contrast. 

Probabil că în timpul de înflorire şi de răspândire 
al învelitorilor de şindrilă, acest element era foarte 
răspândit. A dispărut însă aproape pretutindeni. A 
fost înlăturat şi de pe monumentala turlă a clopo- 
telor dela biserica din Furnicoşii Muscelului, unde 
s'ar putea uşor reconstitui după forografiile ce s'au 
păstrat 1) şi unde avea o formă putin diferită, dar 
în raport cu arhitectura monumentului. Aci, umbrela 
are aceeaşi pantă ca acoperișul mare şi este completată 
cu o straşină înfundată, aplecată în jos în formă de 
trunchi de piramidă. 

Crucea de pe turlă, cu discuri şi cu câte o traversă 
are între braţele ei, aşezate pe diagonale patru repre- 
zentări simbolice ale lunii, simbol ce se găseşte, 
în regiune, şi la alte monumente, însă aşa de neclar 
exprimate încât cu greu se mai recunoaşte forma 
semilunii 2). 

Fațadele laterale, absida altarului ca şi părţile 
componente ale planului şi bolile interioare пе 
rămân aproape cu totul necunoscute. Restituria 
perspectivă făcută prin metrofotografie nu poate 
preciza decât, parţial, conturul straşinei acoperi- 
şului 2). Din aceasta se poate deduce prezenţa unor 
abside laterale destul de putin ieşite din planul zidu- 
rilor pronaosului, ceea ce nu se potriveşte cu repre- 
zentarea schitului din tabloul votiv, unde, cum am 
văzut, are un naos dreptunghiular. Numai eventuala 
descoperire şi cercetare a vechilor fundaţii ne-ar 


1) < Buletinul C. M. І. », anul XXIX, fig. 142, 143. 

2) La paraclisul Mânăstirii din Câmpulung. 

3) Pentru restitutia perspectivă, în care s'a ţinut seama de 
aplecarea spre nord a jumätätii fatadei principale si de faptul 
că ușa — cum se întâmplă adesea în vechile monumente, — 
nu este în mijlocul fațadei, s'a utilizat ca punct de plecare, in 
lipsa oricărui element precis, înălțimea brâului care s'a luat 
de 60 centimetri, după brâul asemănător dela biserica aproape 
contimporană si vecină Subesti, cu care, după cum ға văzut, 
schitul are mai multe puncte de asemănare. Pentru stabilirea 
proportiei turlei s'au utilizat ambele fotografii (vezi mai sus 
nota 1). Biserica ar avea, cuprins grosimea zidurilor o lărgime 
de 6,50 m. Lărgimea monumentului şi raportul dintre aceasta 
şi diametrul turlei se apropie foarte mult de acelea ale para- 
clisului fostei Mânăstiri Aninoasa din acelaşi judeţ. G Bule- 
tinul С. M. L x, anul XXIX, fig. 292, 295, 297, 298). 
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putea lămuri si această chestiune pe 
lângă atâtea altele 1). Pentru moment 
putem face numai unele presupuneri. 

Putem deduce că absidele laterale au 
fost adăogate mai târziu 2) fără a se 
modifica tabloul ctitorilor, după cum 
sa făcut şi la biserica Stavropoleos 
din Bucureşti, unde până azi monu- 
mentul este reprezentat 3) în prima lui 
formă, adică fără abside laterale si 
fără bogatul pridvor care-l infrumuse- 
teazä si care i-au fost adăogate numai 
9 ani după fundare *) Din faptul 


1) Numai din cercetarea fundațiilor s'ar 
putea găsi dimensiunile exacte ale planului, 
ceea ce ar permite şi stabilirea precisă a ele- 
vatiilor. S'ar putea constata dacă absidele 
laterale, cari nu sunt reprezentate în tabloul 
votiv erau dela început sau constituiau un 
adaos mai recent şi dacă acestea, impreună 
cu absida altarului, aveau forma poligonală 
sau circulară. S'ar putea vedea, urma stâl- 
pilor probabili dintre naos și pronaos, şi 
studia detaliile interioare ale planului cari ar 
permite o mai exactă reconstituire a bolților, 
ale căror arcuri cădeau poate, pe console, etc. 

2) Cum se întâmplă destul de des. Vezi 
între altele, dispăruta biserică Spirea Veche 
din Bucureşti, în « Buletinul C. M. L s, anul 
XVII, fasc. 40, p. 63. 

3) Vezi reproducerea în « Buletinul C. M. 
L s, anul XXIX, fig. 444. 

4) După cum a arătat Gh. Nedioglu in 
« Buletinul С. M. L », anul XVIII, fasc. 42, 
pp. 148—153. 
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Fig. 9. — Tuila cilindrică. 
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Fig. 8. — Turla circularo-poligonală. 


că, după fotografii, absidele laterale ieşeau aşa de 
puţin din planul zidurilor pronaosului s'ar putea 
crede că acestea erau excepţional de mici, din cauza 
platoului prea îngust. In acest caz, pare totuşi curios 
ca să se fi adäogat mai târziu nişte abside cu care se 
câştiga o mărire atât de redusă a suprafetii utile. 
Dar mai putem presupune că, potrivit unui tip de 
plan foarte răspândit şi în secolul al XVIII-lea, pro- 
naosul ar fi fost mai larg decât naosul bisericii, 
ascunzând astfel, pentru cine priveşte monumentul 
din față, o parte din iesitura absidelor. In acest caz, 
absidele ar trebui să dateze dela fundarea bisericii 
căci nu se cunosc cazuri cu naos dreptunghiular 
mai îngust decât pronaosul. Aceste presupuneri nu 
sunt îngăduite de tabloul votiv, câtă vreme îl consi- 
derăm ca o reprezentare fidelă a realităţii, în mo- 
mentul când a fost zugrăvit. 

Crăpătura impresionantă, largă de mai mult de 
zece centimetri, care tae în mijloc fațada principală 
şi crăpăturile mai mici care brăzdează în diagonală 
aceeaşi fațadă sunt caracteristica monumentelor ale 
căror fundaţii uşoare nu coboară până la solul 
sănătos, iar crăpătura de forfecare, cu o uşoară 
deplasare a zidăriei dela naşterea arcaturilor turlei, 
puţin înclinată spre sud, arată că biserica a suferit 
şi din cauza cutremurelor de pământ. Au fost deci 
necesare lucrări de consolidare. Dar în locul unei 
subzidiri temeinice și totale a temeliilor, singura 
lucrare care ar fi putut fi eficace; s'au proptit zidu- 
rile sdruncinate ale schitului cu contraforți masivi 
de zidărie şi s'a ingrosat fără folos soclul care a ajuns 
astfel să aibă o grosime cu totul neobișnuită, atin- 
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gând 70 centimetri. In fotografii nu se văd decât 
cei doi contraforți lipiti de zidurile aterale ale pro- 
naosului !). Ei au zidul înclinat spre exterior si sunt 
acoperiţi cu şindrilă. 

Aceste naive consolidări s'au dovedit, cum era 
de aşteptat insuficiente. Crăpăturile au continuat 
să se deschidă cu repeziciune, după cum s'a con- 
statat si din fotografiile consecutive ce ni s'au 


BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


şi ea dărâmată la rândul ei până la temelie, în vara 
anului 1942, când au ieşit la iveală unele blocuri de 
piatră cioplită care făcuseră parte din ferestrele 
vechei biserici şi fuseseră reintrebuintate de munici- 
palitatea oraşului Câmpulung, care condusese lucră- 
rile, ca simple materiale de construcţie, chiar la 
soclul nouei biserici. Tot atunci sa văzut că în 
zidărie se aflau două feluri diferite de cărămidă: 


H T 
-т---.--....4мм..4.. 


Эм Bag: L 1 1 


ЙТІН EE 


Fig. 10. — Biserica Schitului Märculesti-Flämända. 1) Plan ipotetic dedus din conturul straşinei acoperişului, restituit după 
fotografii; 2) Chenarul sculptat al pisaniei şi 3) Cadrul ugei restituite după fotografii; 4) Ferestrele reconstituite după 
blocurile de piatră се s'au găsit. 


păstrat. Incă din 1861 era considerată ca foarte 
stricată « find a se recládi din nou + 2) şi după cum 
se va vedea, era deja dărâmată în anul 1873 când s'a 
pus piatra fundamentală a unei noi biserici 2). Nici 
aceasta nu a avut o viaţă prea lungă, căci, mult 
deteriorată de cutremurul din anul 1940 a fost 


1) Doi asemenea contraforți, adäogati mai târziu, se află 
şi la biserica brâncovenească din Doiceştii Dâmboviţii, « Bule- 
tinul C. M. I. ». Anul XXIX, fig. 180, 182, 184, 185. 

=) Vezi mai sus р. 174. 

3) Vezi mai sus, p. 175. 


unele de 6 x 14 x 27 centimetri si altele de 
4 x 13 x 26 centimetri, care putem presupune cá 
proveneau de asemeni dela vechea bisericá. Astfel 
se dovedeste cá aceasta era complet därâmatä când 
s'a inceput cládirea bisericii mai noi. 

Pietrele gásite sunt numai dela ferestre. Prin recon- 
stituirea lor s'a obtinut singurul element sigur care 
ne-a rămas din fațadele laterale. In blocurile de piatră 
se mai văd locaşurile în care intrau grilele de fer 
ale ferestrelor. Muchiile stir bite ale acestor locaşuri 
provin dela dărimare sau pot reprezenta locul ce 
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era umplut cu plumb în jurul fierului. Putem însă 
presupune că grilele dispărute erau la fel cu cele 
dela biserica Goleşti unde verige decorative se află 
ingropate pe jumătate în piatră (fig. 10, planul 4). 
Lintoul ferestrelor era în acoladă frântă şi o simplă 
baghetă cilindrică se află cioplită imprejurul des- 
chiderii. 


După cum s'a văzut fotografiile, nu corespund 
in unele privinti cu reproducerea tabloului votiv 
unde acoperişul turlei este altfel şi unde, іп afară 
de absidele laterale, lipsesc contrafortii laterali, 
interesantul decor pictat, cadrele de piatră cioplită 
dela uşă şi fereşti şi umbrela de sub crucea pro- 
naosului. In lipsa datelor precise ce s'ar putea găsi 
cercetându-se fundaţiile schitului — dacă n'au fost 
distruse odată cu restul monumentului şi presu- 
punând că reproducerea tabloului votiv ne-a transmis 
cu fidelitate înfăţişarea bisericii în momentul când 
a fost zugrăvit imediat după fundare, nepotrivirile 
de mai sus se pot explica uşor de îndată ce le exami- 
năm în lumina dateloristorice cuprinse în studiul d-lui 
profesor Dan Simonescu (v. mai sus, p. 173—177). 

lată care pare a fi istoricul acestui monument 
dispărut. 

Modestul schit ridicat de Spătarul Dimitrie Roset 
între anii 1764--1765, avea naosul dreptunghiular 
— fără abside laterale — si fără altă podoabă decât 
zugrăvelile interioare, din care ni sa păstrat o singură 
amintire: reproducerea tabloului votiv care, astfel 
ar reprezenta biserica în forma ei originală. 

După timpuria lui «dărăpănare» de ostile au- 
striace, in anul 1792 a fost «dres cum se cade» 
tot de Spătar şi cu daniile făcute de Mihai Vodă 
Şuţu, cumnatul ctitorului «l-au învelit, impodo- 
bit,... pardosind-o de isnoavă cu lespezi de piatră 
si... l-au adus la starea dintâi > 1). Putem presupune 
că odată cu refacerea invelitoarei, care a adus modi- 
ficarea formei acoperișului turlei şi adăugarea um- 
brelei dela baza crucii pronaosului, odată cu impo- 
dobirea pereţilor exteriori cu un bogat decor pictat 
şi odată cu pardosirea bisericii sau făcut şi alte 
lucrări de piatră, cioplindu-se cadrele de piatră dela 
uși şi ferestre, care nu sunt reprezentate în tabloul 


1) Vezi mai sus, p. 174. 
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votiv. Tot atunci s'ar fi făcut şi adăugarea absidelor 
laterale, puţin desvoltate din cauza lipsei de spaţiu 
deşi nu sunt pomenite în actul din 23 August 1798, 
şi credem că prin aducerea «la starea dintâi» nu 
trebuie să intelegem că schitul a fost refăcut întocmai 
în forma pe care o avea la fundare — cum am face 
azi — ci numai că a fost adus din nou la aceeaşi 
stare de inflorire. 

Zugrăvelile interioare vor fi fost completate іп 
dreptul absidelor adăugate, fără a se zugrăvi din nou 
părțile care se păstrau in stare bună şi astfel se 
explică cum tabloul votiv, care nu va fi avut nevoie 
să fie refăcut, a rămas în starea lui originală şi nu 
se văd in el modificările şi infrumusetärile aduse 
monumentului cu ocazia acestei prime restaurări. 

Mai târziu, la o dată care nu se poate preciza, 
biserica stricándu-se din nou, din cauza fundațiilor 
slabe si a cutremurelor, s'a făcut o a doua restaurare 
când s'au construit doi sau mai multi contraforți 
pentru sprijinirea zidurilor împinse de bolți şi s'a 
încercuit cu un soclu de intărire toată biserica. 

Aceste naive lucrări n'au putut împiedeca ruinarea 
treptată a schitului care înainte de 1873 a fost 
complet dărâmat. 


к 
ж ж 


Infátisarea bogată dar unitară a fațadei, în care 
icoana hramului, monumentalizată până la cornişă 
de relieful viguros al brâului ce o încadrează, 
domină si contrastează in mod reuşit cu propor- 
tiile reduse ale uşei; gratia, vioiciunea şi sponta- 
neitatea decorului pictat, bine distribuit într'o friză, 
a cărui intensitate pune în valoare, prin opoziţie 
spirituala interpretare a ordonanţei registrului infe- 
rior; plastica rafinată care modelează în spațiu 
arcaturile turlei şi pitorescul invelitorilor sunt 
elementele care făceau din schitul dispărut, unul 
din numeroasele monumente reprezentând ridicatul 
nivel artistic ce inflorea în toate colțurile ţării, in 
jumătatea a doua a secolului al XVIII-lea. Astfel 
sentimentul justelor proporţii, posibilitatea de a 
orândui cu gust şi măsură policromia cea mai bogată 
şi darul de a interpreta cu ingeniozitate plastica 
monumentală — calităţi afirmate cu tărie de toate 
manifestările artei populare şi care sau afirmat cu 
atâta vitalitate chiar intro epocă de trecătoare 
decădere politică, пе apar încă odată ca însuşiri 
permanente ale neamului nostru. 
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BISERICA DIN БОЯТА КЇ 


Domniei evlaviosului voievod Matei Basarab, 
atât de bogată în ctitorii, suntem azi în măsură să-i 
atribuim şi zidirea bisericii din Bohari, comuna 
Merişani, în ţinutul muncelelor argesene. 


ET ve EH € JX] 
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Diem. 


Pisania ne dá urmätoarele lámuriri: 


« Cu vrearea Tatălui si cu ajutorul Fitului 
si cu sávdrgirea Prea Sväntului Duh adevdrat 
ridicatu-s'au si sau făcut acasta Sfänia 
Besearecá pre numele Cinstitei si Luminatei 
Näscätoarei Lui Is. Hs. Uspenie Bogorodita 
în zilele Marelui si Luminatului nostru Io 
Mathei Basarab voevod I g(o)spcjde Eleni 
şi sau trudit la acasta Sfânta Besearecà 
jupan Mitrea Marele Sifar denpreună си 
jupdneasa lui, sora si cu fiiusău Ion spă- 
t(arul). Văleat 7150 (1641), Meseta Sept. 
15 Dni». (Fig. 1). 


ni e 


Cu toate că e scrisă în româneşte, pisania păstrează 
totuşi câteva forme mai vechi: cuvântul sfânt mai 
este scris odată cu v; denumirea hramului e încă 
slavonă: Uspenie Bogorodita in loc de Ador- 
mirea Maicii Domnului; tot slavonă și titulatura 
voievodului, însă e totodată greşită şi nedesăvârşită. 


ПЕНЕН uy EP Ge 
Gë E Ы 4 


—Biserica din Bohari. Pisania. 


Marele Sifar, Siufar sau Sufar (zis de Târgovişte 
atáta vreme cát se afla scaunul domniei incá acolo), 
era slujbas boieresc mai mare peste cuhniile dom- 
nesti; acest titlu de boierie intálnit in documente 
mai vechi, dispare in veacul al XVIII-lea !), de buná 
seamă odată cu páráginirea curții din Târgovişte, 
dărâmată după moartea lui Matei Basarab. Mai 
târziu îl întâlnim ca nume de familie: Gheorghe 
Sufariu din Târgovişte si fiul său Radu Sufariu, 
pe la 1664—1669 2), Sava Sufar, restauratorul schi- 
tului Robaia, la 16713) si alţii. 


1) O. G. Lecca. Sufar ix Dicţionar istoric, 
Geografic al României. 

2) Ionașcu, Biserici, chrisoave, documente din Olt, p. 140. 

3) I. Neda Știri mărunte din trecutul bisericii Flâmânda 
etc. în Rev. Ist. Rom. an. 1938, v. VIII. 


Arheologic şi 
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COMUNICARI 


Cine era acest boier Mitrea, Marele Sufar, tatäl 
spätarului Ion? Nu l-am putea identifica decât cu 
Mitrea slugerul Rudeanul din 16371), bunicul 
acelui Gheorghe Sufariu pomenit mai sus, dar, în 
lipsă de alte date, renuntäm mai bine la ipoteze. 
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fiului sáu, dupä 
localnici, această bisericuţă. 

Planul bisericii este dreptunghiular, cu o absidă 
ceva in retragere față de corpul zidirii, absidă epta- 
gonală pe dinafară, circulară în interior, şi acope- 


toate probabilitățile cu meşteri 
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A 


Fig. 2. — Biserica din Bohari. Planul şi secţia longitudinală. 


In orice caz, demnitatea pe care o ocupa, fără a fi 
destul de bănoasă pentru a-i îngădui ridicarea unui 


| 


Fig. 3. — Biserica din Bohari. Cadrul ferestrei si al uşei. 
(rel. arh. Em. Costescu) 


lăcaş de rugă măreț, ii dă putinţa să zidească singur, 
fără alte ajutoare decât al soției, al surorei şi al 


1) Arhivele Olteniei, VI, nr. 34, p. 425—426. 


Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice 


(rel. arh. Em. Costescu, 


rită printr'o boltă «en cul-de-four ». Naosul are o 
boltă cilindrică. (Fig. 2 şi 3). 

Ornamentele sunt puţine: 

1. Un soclu abia profilat. 

2. Un brâu alcătuit dintr'un ciubuc de cărămizi 
rotunde la un capăt, între două rânduri de cără- 
mizi ascuţite aşezate pe lat ca să formeze zimti, 
şi care, după ce a inconjurat clădirea împărțind 
zidul în două părți aproape egale, se continuă ре 
vechea fațadă (ascunsă de pridvorul adăugat mai 
târziu), ridicându-se ca să încadreze cu două un- 
ghiuri drepte pisania de deasupra usei. 

3. Apareiajul constă din trei rânduri de cărămizi 
aparente așezate orizontal şi despărțite printr'un 
strat gros de tencuială (care acoperă cărămizi ce sunt 
mai în retragere pentru a simula blocuri de piatră), 
alternând cu câte două cărămizi verticale aşezate 
în lungimea lor, cu latura îngustă іп faţă. 

4. Ferestrele lungi şi foarte înguste, cu toc de 
piatră de talie, fără sculptură, sunt în număr de 
cinci: una in dreptul altarului şi câte două pe laturi. 
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5. Tocul usei, tot de piaträ, e cioplit in arcada 
caracteristică epocei, prezentând o acoladă joasă, 
fără profil. 

6. Cornisa, dacă s'a păstrat, e ascunsă de coperisul 
înnoit de curând, atunci când s'a adăogat pridvorul 
şi când s'a zugrăvit interiorul bisericii. 

Am atribuit această zidire unor meşteri localnici, 
sprijinindu-ne pe faptul că monumentul înfăţi- 
şază unele caracteristice întâlnite mai ales în veacul 
al XVI-lea şi arareori în veacul al XVII-lea !) căruia 
îi aparţine, ceea ce ne îndeamnă să conchidem că 
meşterii, cari nu par să fi fost stăpâni pe o tehnică 
mai evoluată, au folosit un model mai vechi. 


MARIA GOLESCU 


CRUCEA DE PIATRĂ DIN VĂRZARI 


Pe o cruce de piatră mutilată din Vărzari, parohia 
Borleşti, Argeş, care s'ar fi aflat in dreptul pristo- 
lului unei biserici mutate din loc, se poate ceti 
următoarea inscripţie, în partea de jos, lateral, să- 
pată cu prea frumoase caractere: « VALEAT 7169 
(1659/1660) SAVA MEŞTER ». De oarece crucea 
a fost in parte slefuitä şi răsturnată, pentru a se 
inscrie pe latura fără inscripţie numele celor căzuţi 
în războiul trecut, nu am putut descifra decât nu- 
mele lui RADU BIV-VEL ARMAS şi al IOANEI, 
pe cari ii găsim, în anul 1653, ctitori la biserica din 
Vărzari care poartă hramul sfântului Nicolae şi al 
cuvioasei Paraschiva. 

In raportul lui Al. Odobescu către Ministerul 
Cultelor (1860 Septembrie 16), printre tablourile 
ce urmează a fi executate de pictorul Henri Trenck, 
se face menţiune, sub numărul 28, de « Crucea 
de piatră dela Vărzaru» (cf. A. Sacerdoteanu, 
Cercetări istorice și pitoreşti, extras din Arhiva Ro- 
mânească, Tom. VI, Bucureşti, 1941, pag. 21). 


MARIA GOLESCU 


BISERICA MÂNĂSTIRII ROBAIA 


Pisania de sus, deasupra uşii 


Întru slava Sfintei şi cei de o ființă făcătoarei şi 
nedespärtitei Troiță şi întru cinstea şi lauda Sf. 
Mr. M. Gheorghie purtătorul de biruintä s'au 
zidit din temelie această Sf. biserică de Dumnea- 
lor Ctitori: Sava, Livera, Muşat Muşeteşti şi 
s'au înzestrat cu moşia aceasta pe care este zidită 
biserica încă si un munte cei zice Dara şi o vie. 
lar într'o vreme risipindu-să călugării şi rămâind 
Skitu pustiu, s'au luat moşia, muntele, via, sub 
comanda Sf. Episcopii Argeşi. Apoi iar adunân- 
du-să călugări pe vremea răposatului losif Episcopu 
fiind iubitor de Dumnezeu. — lară la leat 1843 
s'au orânduit Staret şi ingrijitor Sfintia Sa, Pă- 
rintele Visarion leromonah de Prea о Sfinţia Sa 
Kiriu Kir. Ilarion Episcop al Argeşului. 

Deci având râvnă şi dragoste acest Părinte Staret 
s'au nevoit de au intemeiat acest Sf. Schit. lar la 1848 
aflându-să biserica cu totul intunecoasă şi afumată 
şi iarăşi nevoindu-să a să impodobi şi aduna părinți ca 


1) N. Chika-Budesti, Evoluţia arhitecturii în Munt. si Olt. 
în veac. XVII, vol. III, p. 15. 
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un bun părinte s'au îndemnat si Sfintia sa zmeritul 
leromonahu Teodosie Duhovnicu de au zugrăvit, 
nouăzeci galbeni spre podoaba și ajutorul bisericii. 
Asemenea tâmpla s'au săpat cu toată podoaba ei 
de sus până jos de Sfntia sa părintele Naum 
monah. Încă sau mai indemnat şi alti făcători 
de bine care cu ce s'au îndurat a ajuta ca să 
aibă pomenire vecinică ». 


Sfânta Mânăstire Robaia 


Ctitor fondator Sava Sofarul ot Furduesti, 
di 'mpreuná cu soţia sa, jupáneasa Livera, fiul 
lor Mihai Logofătul şi socrul Muşat Muşetescu. 
Anul primei fondatii nu se ştie, desigur, din cauza 
năvălirilor barbare. 

La anul 1644 Aprilie 15, Matei Basarab Voevod, 
în timpul Egumenului Damaschin, pentrucă Mâ- 
năstirea era săracă şi fără venit, printr'un hrisov 
domnesc, pe lângă că o scuteste de orice « dijmärit » 
ca stupi, oi, vinăriciu domnesc, cal împărătesc etc. 
apoi о înzestrează cu moșie, păduri, vite, si alte 
ajutoare, cum însuşi zice: «Pentru pomeaná, ca 
să fie Domniei mele şi ráposatilor părinţilor Dom- 
niei mele, vecinică pomenire, iar Sfânta Mânăstire 
Robaia şi dumnezeestilor călugări de întărire si de 
hrană. 

La anul 1667 lulie 11, Radu Voevod, printr'un 
hrisov domnesc o scuteşte de orice dajdie, Egu- 
men fiind Pahomie. 

La anul 1671 Mai 1, din cauza vitregiei vremei 
şi oamenilor, Mânăstirea pustiindu-să, Jupâneasa 
Livera, cu fiul său Mihai Logofătul, o închină 
«Sfintei Lavre a Argeşului », iar Voevodul Gri- 
gorie Ghica, întăreşte aceasta prin hrisovul din 
Mai 1673. 


Însemnări ре un miniat (1742) din Ploesti dăruit 
D-lui Prof. N. Al. Constantinescu 


La foaia 10: 

Să s(ă), ştie că aici am scris eu Apostol log(ofăt) 
sin răposatului preot anume chir popa Petre ce au 
fost protopop Sud Prah(ova) şi am scris când am 
venit dela Bucureşti fiindcă mersesem cu dumnealor 
cămăraşi ot ocna Slănicului încă fiind eu fecior 
al Dumnealor la ocnă, şi venind eu aici in Ploesti 
am scris ca să s(ă) ştie, că la acest an la leat 1763, 
în domnia Măriei-Sale loan Co(n)standin Nicolae 
Уха. au fost vremea ernii însuşi ca şi vara nici ză- 
padă nici ploae nici alte furtuni reale fără numai 
la începutul lunilor câte o zi şi vânt şi putinticä 
zăpadă, şi apoi iar să făcea vremea tocmai ca vara, 
şi tot într'acest an la Dechemvrie au scos Măria 
Sa sâneturile şi apoi la Ghen(a)r(ie) au scos ajuto- 
rintele şi la fev(ruarie) la inceput au scos văcăritul 
іп ţară, însă de vită po t(a)l: 1 рат.? 2) şi fumăritul 
şi să grămădis(ă) toate odată şi era la toată tara vai. 

Dedesubt în greceşte: 

"Apostol Gramaticos. .. 

La foaia 26 (verso): 

Și am scris eu Radu Dascălu, leat 1820 de când 
au fost arvatii în ţara rumânească. 


3) Parale V. B. 
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Dedesubt: 

Acest meneiat este al pop(ii) Samuil dela Bese- 
rica domnească ot Ploesti. 

La foaia 37 verso: 

Să s ştie că am scris eu robu lui Dumnezeu carele 
mai jos mă voi iscăli şi am scris în zilele Domnului 
nostru L Alexandru Moruz vvd. 
la lea(t) 179 Dechemvrie 12. 

La foaia 48 verso: 

« À ticäloase suflete al mieu pocäeste-te si nu mai 
aştepta alta fărdecât numai venirea lui Hr(i)s(tos) 
Dumnezeu şi aceia cu mult cutremur şi frică si 
groază... 

La foaia 68 verso: 

M’am invrednicit pă această Sfântă Cazanie si 
am înţeles că am are (sic) toate învățăturile. 

Mai jos: 

Şi am scris eu log. Gheorghe sin dascălul ot Mă- 
gureni pă această Cazanie a Dumnealui Slätineanului 
care este la Ploesti... la Mânăstire si am scris în 
zilele prea innältatului Domnului nostru loan Ale- 
xandru Constantin sin Ipsilant Voivod la leat 1797. 

Gheorghie Sin Dascălul 


La foaia 71: 
Lei p(a)r(ale) 
12 0 dă neagră 
9 12 albă 
7 cusut 
1 atá 
jl gäitan 
4 
34 
La foaia 82: 


« Acest Sfânt si dumnezeesc mineiat iaste al meu 
anume loan Del(eanu?) Cantacuzino biv vel vist 
si Pam cumpărat in t(a)l. 3, 24 (parale). 

La foaia 90: 

M'am învrednicit de am cetit şi eu pă acestă 
sfântă carte şi foarte m'am folosit in zilele prea 
innältatului Domn a toată Ungro-Vlahia Alexandru 
Ghica Vvd. fiind Mitropolit Sfintia-Sa părintele 
Costache la anul dela Hs. şi cine va ceti mă va 
pomeni şi pre toti să-i erte Domnul. 

1836 fevr. 25. 

La foaia 114 verso: 

M'am învrednicit de am cetit pă această sfântă 
cazanie şi am pus şi leat de când m'am însurat: 
eream în vârstă de douăzeci și unu de ani. 

leat 1844 No(em)vrie 3. 

Eu Ilie sin Crăciunu 

La foaia 161: 

Această sfântă Cazanie este a sfintei biserici, a sa- 
tului Ploeştilor cine să va ispiti să-i fure să fie ble- 
stemat dă toti sfinţii părinţi. 

La foaia 204: 

Acest mineiat este al mieu anume loan Dasc(ălu) 
ot Ploeşti şi l'am cumpărat dela Bucureşti in tl. 3 
p(ara)le, iar nu cu vre un meșteșug; si cine s'ar 
ispiti sau ar vrea ca să-l fure sau de-l va şi fura 
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şi să mă înstrăineze de dânsul şi să mă lase ca şi 
fâr de ochi să fie afurisit şi al.. 

La foaia 157 verso: 

Acest sfânt mineiat şi dumnezeesc mineiatu ce 
să cuprinde întrânsu-l toate cazaniile din dumi- 
nicile de in sfântul şi marele post incă şi altele schim- 
bate iar prin duminicile acealea şi altele de peste 
an la praznicile cele împărăteşti si ale evangheliilor 
după cum să veade şi la praznicele prea curatei 
fecioarei maicii lui Dumnezeu și pentru aceasta 
am бі însemnat ca să se știe că este al meu anume 
loan Dasc. cumpărat în tl. 3 pl. slava lui Dumne- 
zeu amin. 


INSEMNĂRI VECHI 


Inscriptiile de pe odoare şi notita referitoare la 
chipurile Voevodului Antonie Rosăt, din Biserica 
Sf. Nicolae din laşi, le-am transcris după o foaie 
mai veche, găsită printre hârtii ce au aparținut preo- 
tului Kiriac Frunzescu din Focşani ( cca 1848— 
1858). Era frate cu preotul Frunzescu-Dancu (laşi) 
şi în corespondența cu acesta am găsit cusută hâr- 
tia. Ea a ajuns la Focşani probabil prin mâna unui 
fiu al lui Kiriac, Alecu, care pe la 1876 era mort. 
Scrisul nu-i aparține, iar spiritele şi accentele arun- 
cate deasupra literilor imi spun că însemnările 
sunt mai vechi decât dânsul. 

«La biserica ce mâre, а sf(â)ntului 'Ierárh Ne- 
colae, unde din in vechime era Mitropolie, s'áu 
găsit pe sf(i)tele vâse, aceste scrise... "Adică: 
Pe sf(â)ntul chivot zice acestu-chivot l'au făcut 
'Ioan 'Andónie Rôssät Voevod di(n) mila lui 
Dâmnezeu Domnu țării Moldovii şi Гаи dat la 
sf(â)nta Mitropolie, ánde iáste hrámul sf(â)ntului 
Necólae in Ебі la anul: 7186; iâr dela Hristos 
1678. 

Pe crestelnitä zice. Această cregtelnitá au dat-o 
loan Andonie Rossát  V(oe)vod: din mila lui 
D(u)mnezeu domnu țării Moldaviei la sf(ân)ta 
Mitropolie unde iaëte hramul sf(â)ntului Necolae, 
pentru pomană, în laşi la anul dela inceputul lumii: 
7186: iar dela Hiri)s(tos) : 1678. 

In doaâ locuri este zugrăvit Chipul lui în bise- 
rica sf(à)ntei-Mucenite Varvara, сі este paraclis la 
această şi biserică a sf(â)ntului Nicolae, adică în- 
trun loc lângă proscomedie, scrie diasuprä-i: 
loan Andonie Rossăt V(oe)vod: «Si intr'alt locu 
la cafas in driapta ugii cei mari, a bisericii dispre 
amiazizi, unde i(m)preunä este si doamna lui, i 
beizadelile. 

Aceste intocma să află scrisă, şi zugrăvite aice la 
Biserica ce mare a sf(â)ntului lerarh Necolae, unde 
din  învechime au fost Mitropolie. Care fiindu 
intocma incredintäm noi preoţii ce ne aflăm sluji- 
tori acestu sf(â)nt lăcaş cu ale noastre iscălituri: 

Teodor proin. Bucur proin duhovnic; lerei 
Gheorghie ; lerei Dimitrie. Alexandru Diac. 


AL. FRUNZESCU 
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NOTE ȘI REFLEXII LA ISTORIA BUCURESTILOR DE N. IORGA 


După Istoria Bucurescilor, scrisă de G. І. Ionnescu- 
Gion si imprimatä de Stabilimentul grafic L V. 
Socecu in 1899 — d-l Prof. Iorga publică in 1939 — 
adică exact după 40 de ani, — o nouă lucrare cu 
acelaşi titlu, dar cu un cuprins cu totul diferit. 

Scrierea d-lui Prof. Iorga este o operă de mare 
valoare istorică, de erudiție, de bogată documentare 
— la înălțimea celorlalte scrieri ale eminentului 
profesor bucureștean. 

Lucrarea începe cu vechile curți domneşti, Capi- 
tale ale ţării Româneşti dela Argeş, Câmpulung, 
Târgovişte, pentru a se ocupa cu deamănuntul 
de Bucureşti, care devine capitala definitivă a Sta- 
tului Român. 

Titlurile capitolelor ne spun pe scurt cuprinsul 
întregii lucrări: Ce au fost Bucureştii? Cele mai de- 
părtate origini. Cetatea Domnească. Inceputurile 
oraşului Bucureşti. Bucureştii centru de negot şi 
reşedinţă a Mitropolitului. Curtea şi oraşul în 
luptă sub Constantin Brâncoveanu. Bucureştii de 
stil tarigrädean. Zorile occidentalismului în Bucu- 
resti. Bucureştii romantismului francez. Bucureştii 
dominați de noua viață politică. 

In afară de partea istorică, bazată pe documentele 
scrise, rămase din trecut şi pe însemnările ce ni s'au 
păstrat dela străinii cari au vizitat ţara şi Capitala — 
în această lungă perioadă de timp — lucrarea este 
foarte bogat ilustrată: multe biserici, case şi vederi. 

Cu părere de rău constatăm că indicațiile date 
pentru fiecare ilustrație nu sunt mai complete. 

In general la biserici şi clădiri nu este indicată 
data zidirii, — nici numele arhitectului după pla- 
nurile căruia a fost executată. 

Exemplu: Sub una din ilustraţii, la pag. 321, se 
scrie: Bufetul dela Șosea, fără să se spuie că este 
opera arhitectului lon Mincu, nici data zidirii, — 
prin 1895 — nici faptul că prin adăogiri succesive 
şi vopseli nepotrivite, opera arhitectului, așa cum 
se prezintă astăzi este cu mult inferioară concepţiei 
primitive. 

S'a întâmplat şi cu acest «bufet» ce s'a întâm- 
plat în general cu mai toate bisericile, mânăstirile 
şi monumentele noastre istorice, adică: în timpul 
veacurilor, preoţii, epitropii, enoriaşii, donatorii 
etc. — toţi, persoane evlavioase şi cu gând curat 


de arhitect PAUL SMARANDESCU 


pentru cultul nostru strămoșesc — au întrebuințat 
bunele lor intenţii şi banii lor pentru a deforma 
încetul cu încetul operele de adevărată artă arhi- 
tectonică ce ne-au rămas din trecut. Unele din 
aceste transformări au fost așa de importante încât 
au schimbat cu totul forma primitivă a monumen- 
tului — fie printr'o tencuială nouă în exterior, ten- 
cuială cu alte profile şi alte motive decorative decât 
cele primitive — fie prin adăogiri de turnuri, unele 
de lemn acoperite cu tinichea, fie prin adăogiri 
de privdoare, etc. Acest adevăr s'a constatat mai 
cu seamă cu ocazia restaurărilor făcute în ultimii 
40 de ani de Comisia Monumentelor Istorice care, 
cu multă râvnă şi cu bani prea puţini, luptă să re- 
aducă monumentele istorice din întreaga țară la 
forma lor primitivă. 

D-l Prof. lorga, la pag. 13, spune: «a lipsit 
întradevăr celor doi din urmă (Domnii Ţării Ro- 
mâneşti Gheorghe Bibescu si Barbu Stirbey) inte- 
legerea pentru o tradiție pe care arhitecţii aduși 
din Austria au călcat-o în picioare stricând carac- 
terul vechilor biserici, pe cari uneori numai și cu 
multă greutate, il poate restabili Comisia Monu- 
mentelor Istorice >. 

Іп această vreme, arhitecţi nemți, aduși din Austria 
au modificat complet arhitectura exterioară a bise- 
ricii Sf. Gheorghe Nou, rămânând intact numai 
frumosul brâu de piatră cioplită, care se poate 
vedea şi astăzi. Tot atunci se modifică arhitectura 
exterioară la o mulțime de biserici, din București 
şi din țară. Citez din cartea d-lui Prof. Iorga atmea- 
tele dela pag. 281: « . prin el (Ulysse de Mar- 
«sillac, 1869) afläm si intinderea acelei pripite opere 
« de modernizare a clädirilor istorice care e marele 
« pácat al epocei lui Bibescu si Stirbey, vandalismul 
« pretentios fiind oprit numai de gustul si măsura lui 
« Alexandru Ghica revenit in calitate de Caimacam 
« după pace — Mitropolia fusese refăcută grosolan, 
« distrugându-se chipurile ctitorilor, incă din prima 
«perioadă a Regulamentului organic, dar acuma se 
«reface prost Sf. Gheorghe Nou, Sf. Nicolae din 
« Selari se invredniceste de aceeași stângace ingrijire 
«— Sf. Spiridon nou nu mai are nimic din trecut. 
«E alta, acum, și biserica Zlätarilor. — Batistea fusese 
«arsă la 1847; după refacerea dela 1812 ea fu supusă 
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« aceleiași transformări. Biserica Olteni fusese refă- 
« cută în stil bun de Grigore Ghica și Biserica dintr'o 
«zi tot așa după focul din 1825, la 1828 incă, de 
«un Stolnic Stan. 

« Pe lângă acoperirea frumoaselor linii dela inceput 
«ale unei arhitecturi nepriceput, dar pretentios mo- 
« dernizate, in aceleași biserici, pe care nu sa găsit 
«cine să le apere și pictura nouă se introduce prin 
«tinerii trimiși in străinătate, astfel nobila veche frescă 
« dela biserica Creţulescu, acuma din nou scoasă la 
lumină«, са si aceea sălbatec ciocănită în Байте de 
«jos, mai la îndemâna profanatorilor, dela biserica 
« Doamnei, fusese inlocuitd prin recile si secile 
«academii » de stil italian « Guido Reni» ale lui Tă- 
« tărăscu, pictorul la modă, care, el lucrează si la Sf. 
« Spiridon Nou, la Zlătari ». 

Din citatul d-lui Prof. lorga se constată că nu 
numai exterioarele erau complet refăcute, dar si 
frescele interioare primitive, adevărate opere de 
artă ale unor zugravi ale căror nume nu ni s'au 
păstrat — au fost acoperite cu alte picturi de cali- 
tate inferioară. 

După cum am arătat, Comisia Monumentelor 
Istorice are marele merit de a repune, acolo unde 
ea are posibilitatea să lucreze, monumentele noastre 
în starea lor primitivă. 

Ar fi de bănuit că, în epoca actuală, aceste bar- 
bare transformări, nu se mai fac. Cu mare durere 
trebuie, totuşi, să afirm că şi astăzi sunt preoți, 
epitropi, cari — fără învoirea Comisiei Monumen- 
telor Istorice, transformă, adaogä si vopsesc ope- 
rele de artă ale trecutului nostru. Comisia Monu- 
mentelor Istorice nu are posibilitatea de a cunoaște 
şi opri aceste vandalisme şi nu are mijloacele finan- 
ciare necesare de a repune toate monumentele 
noastre vechi în starea lor primitivă si a le îngriji 
în viitor. 

Primele restaurări cari s'au făcut la noi în țară 
au fost executate la începutul domniei Regelui 
Carol 1, de către arhitectul francez Lecomte du 
Noüy = adus în ţară în acest scop după dorința 
Regelui si după recomandarea marelui arhitect 
francez Viollet-le-Duc, al cărui elev era Lecomte 
du Noüy. El a restaurat Biserica Episcopală dela 
Curtea de Argeș, Mitropolia din Târgovişte, Sf. 
Dumitru dela Craiova, Sf. Treime dela Craiova, 
Trei Erarhi la laşi, sala gotică dela laşi (netermi- 
nată), Sf. Niculae Domnesc la laşi, etc. Modul 
lui Lecomte du Noüy de a face restaurările a fost 
mult criticat, deoarece el dărâma în bună parte 
monumentul ce restaura şi executa din nou după 
planurile lui proprii, păstrând fundaţiile, zidurile 
principale, şi inspirindu-se numai de formele 
vechi arhitectonice şi de motivele decorative. Cu 
totul altul este modul de a proceda al Comisiei 
Monumentelor Istorice, care sub direcţia Arhi- 
tectilor ei respectă tot ce poate fi conservat din 
monumentul vechi, implinind numai lipsurile, 
arătând care sunt părţile vechi si care cele noi, 
dărâmând adaosurile posterioare, refăcând formele 
primitive şi spălând picturile mai noi pentru a 
rămâne vizibile cele vechi. 

In acest mod Comisia Monumentelor Istorice 
a făcut restaurarea bisericii Domneşti din Curtea- 
de-Arges prin arh. Gr. Cerkez, — tot astfel sau 


REFLEXII 193 


restaurat în Bucureşti Biserica Curtea Veche, Bi- 
serica Creţulescu, Biserica cu Sfinţi, Biserica Mân- 
tuleasa, Biserica Sf. Ştefan, Biserica Mihai-Vodă, 
Biserica Batiste, etc. si alte multe biserici din ţară. 

Este de observat, că din trecutul nostru, în afară 
de legendarul meşter Manole, de câţiva meşteri 
dela Biserica Domnească din Curtea-de-Arges, de 
câţiva zugravi, cari au lăsat numele lor, — poate 
si portretele lor, — numele arhitecţilor, meste- 
rilor si zugravilor cari au ridicat si decorat cu atâta 
artă locasurile vechi de rugă sau palatele domnilor, 
nu ne-au fost conservate. Dar începând cu sfârșitul 
secolului XVIII-lea si întreg secolul XIX-lea — multe 
din aceste nume sunt cunoscute, şi este drept că 
odată cu citarea operei să se citeze şi numele celui 
care а conceput-o. Chiar si în zilele noastre — când 
cetim în ziarele cotidiane darea de seamă a inau- 
gurării vre-unei clădiri, constatăm cu părere de 
rău că pe lângă fotografia clădirei se indică numele 
celor ce au luat parte la solemnitate: clerul, mi- 
niştrii, persoanele de marcă, etc. fără însă să se po- 
menească de numele arhitectului, care este autorul. 

In cărţile străine vedem că de câteori se publică 
fotografia unei clădiri, pe lângă indicatia orașului 
unde este zidită, data execuţiei, se indică aproape 
totdeauna si numele arhitectului. Același lucru 
şi pentru fotografiile operelor de artă: se indică 
numele pictorului, sculptorului, decoratorului, etc. 
Cred că este o chestiune de dreptate — ca această 
practică să se introducă şi la noi. 

Dau aci numele arhitecţilor cari de mai b'ne de 
30 de ani au lucrat la Comisia Monumentelor Is- 
torice pentru restaurările ce s'au făcut sub egida 
ei si a d-lui Prof. lorga, de multi ani Preşedintele 
acestei Comisii. Cităm pe d-nii arhitecți: Gr. 
Cerkez, N. Ghica-Budesti, Ion Traianescu, Alex. 
Referendaru, Sterie Becu, Emanoil Costescu, Horia 
Teodoru, Ştefan Balș, lon Atanasescu, Gh. Gh. 
Lupu, etc. 

In afară de arhitecţii cari lucrau la Comisia Mo- 
numentelor Istorice si alti arhitecţi au făcut restau- 
rări: Astfel Arh, lon Mincu a restaurat Biserica 
Stavropoleos, Arh. Ion Pompilian a restaurat bi- 
serica Zlătari. Cel care semnează aceste rânduri a 
avut ocazie să facă în Bucureşti două restaurări: 
una casa Melik din Str. Spătarului 22, despre 
care d-l Prof. lorga nu pomeneşte, dar dă două 
fotografii, prima la pag. 205, sub numele «veche 
casă bucureşteană » şi care reprezintă casa Melik 
înainte de restaurare, si a doua la pag. 209 sub numele 
de «veche casă boierească din Bucureşti » şi care 
reprezintă tot casa Melik, însă după 1920, adică 
după restaurare. Despre această casă am publicat 
un articol dând şi releveul exact înainte de restau- 
rare, în Buletinul Monumentelor Istorice, anul 1931, 
pag. 137. ° 

La 1848, proprietarul acestei case era arhitectul 
Iacob Melik, arhitect învăţat la Paris, fost elev al lui 
Labrouste, cel care a executat «la Bibliothèque 
S-te Geneviève din Paris». Cu învoirea lui lacob 
Melik, la 1848 au fost ascunși în podul acestei 
case Heliade Rădulescu, C. A. Rosetti şi ceilalți 
revoluționari, deoarece arhitectul Melik era prie- 
tenul lor si le imprätäsea ideile. Dela 1848 la 1857 
casa a fost nelocuită, cât a ţinut exilul lui Melik, 
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care în acest timp a locuit la Constantinopol, apoi 
la Paris. Astăzi casa aparţine Comunităţii armene 
din Bucureşti. 

A doua restaurare făcută de subsemnatul în Bu- 


curesti = cu învoirea Comisiunii Monumentelor 
Istorice — este biserica Floreasca din Calea Flo- 
reasca. — Restaurarea am făcut-o la 1926 — şi 


despre această biserică am scris un articol în 
Buletinul Monumentelor Istorice din 1935, pag. 20. 

Tot subsemnatul a restaurat biserica din Uesti- 
Vlaşca în 1937. 

Printre casele vechi din Bucureşti, ar mai fi de 
citat «casa Ciurcu» din Str. Labirint, azi, cred, dă- 
râmată — o casă veche din Str. Spătarului 8— pu- 
blicată de mine în Buletinul Monumentelor Istorice, 
1931, pag. 141, — casa Dr. Turnescu din calea Mo- 
şilor, azi dărâmată, şi multe altele. 

In volumul său d-l Prof. lorga, pe lângă biserici 
dă mai multe clădiri din Bucureşti, unele mai 
vechi, altele mai recente, unele din ele chiar în 
construcţie; unele cari nu au decât interes istoric, 
altele în stilul franțuzesc sau Louis XVI, introdus 
în Bucureşti pe la 1900, foarte puţine în stilul ro- 
mânesc, care, dela 1890 şi până în zilele noastre, 
a fost întrebuințat de arhitecţii noştri. Este evident 
că noile clădiri ridicate în Bucureşti în stil româ- 
nesc în ultimii 50 de ani, nu sunt lucrări de arheo- 
logie, adică nu sunt copiate după dispoziţiile şi 
proporţiile vechilor clădiri sau biserici, sunt numai 
inspirate de ele. Arhitectii cari au lucrat în stil 
românesc, au conceput clădirile lor, cu planuri 
moderne, ţinând seama de programele de viaţă de 
azi, de nevoile actuale, au introdus în clădirile lor 
toate instalaţiile mecanice, electrice şi sanitare ale 
secolului nostru, iar pentru fațadele şi pentru inte- 
rioarele acestor clădiri, ei s'au inspirat numai dela 
motivele decorative şi arhitectonice ce ni s'au con- 
servat la bisericile noastre şi la palatele Domnești. 

In general s'au ales motivele bizantine, unele 
bizantino-romane, mai puţin cele aflate la Biserica 
Episcopală din Curtea-de-Argeş şi cari sunt de 
influență arabă, mai puţin cele aflate la Trei Erarhi 
din lași și cari sunt de influență armenească, mai 
puţin cele din Moldova, de influență gotică, care 
veneau din Polonia şi cari necesitau piatră cioplită, 
meșteri speciali, profile complicate si deci erau 
mai greu de executat, mai puţin cele dela Fundenii 
Doamnei, de influență persană, etc. 

Printre arhitecţii, cari au lucrat în stil românesc 
în ultimii 50 de ani în Bucureşti, putem cita pe 
Arh. Jon Mincu, cu Bufetul dela Sosea, Școala 
centrală de fete, casa Alex. Lahovary, cu Cavourile 
dela Belu, cari sunt neintrecute opere de artă, 
Arh. lon Socolescu cu casa Dr. Angelescu din Str. 
C. A. Rosetti, casa lonnescu-Gion din str. Lucaci, 
cele două case Socolescu din B-dul Carol, Arh. 
Petre Antonescu, casa Dr. Ciru Iliescu, Mini- 
sterul Lucrărilor Publice, etc. Arh. lon Traianescu 
cu Palatul Ligii Culturale, Biserica Spirea Veche 
din Str. Uranus Arh. Gr. Cerkez cu Facultatea 
de Arhitectură, casa Fernanda-Niculescu-Dorobantu, 
casa Dissescu, Arh. St. Burcus: casa Bolintineanu, 
Expoziţia din Parcul Carol, Administraţia finan- 
ciară, Arh. Const. lotzu: casa Corpului didactic 
pe B-dul Elisabeta, Biserica Sf. Elefterie, Arh. 
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Cristofi Cerkez: casa Candiano-Popescu, casa Sta- 
novici din str. Remus, Arh. Ghica-Budesti, 
muzeul etnografic dela Sosea, casa Gral R. Rosetti, 
Arh. Victor Ștefănescu, muzeul geologic dela 
Sosea, Expoziţia din parcul Carol. Subsemnatul, 
casa Sturzda-Scheianu din str. Polonă, imobilul 
Soc. Imobiliara din str. Lutherană, casa lancu 
loanid din str. Armenească, hipodromul Floreasca, 
casa Ing. Cotescu din str. Luminei, imobilul Soc. 
Letea din str. M. Millo. 

Astăzi, vreo 2--3 tineri arhitecţi încearcă să 
introducă un asa zis stil «florentin >, care este cu 
totul străin de ţara noastră si care ar putea fi «stil 
românesc » dacă formele arhitecturiale şi motivele 
decorative ar fi inspirate de vechile forme şi motive 
rămase din secolii trecuţi pe pământul ţării noastre. 
Dar se caută o arhitectură «nouă » — «inedită » — 
apreciată numai de câţiva. 

Alţi arhitecţi încearcă stiluri moderne, cubiste, 
importate din ţări străine, formule, unele mai 
îndrăzneţe decât altele, dar formule cari se supun 
modei şi deci sunt trecătoare. 

Pe lângă stilul franțuzesc introdus în Bucureşti, 
au mai fost încercările de stil gotic, făcute de arh. 
Gr. Cerkez (casa Cerkez din Calea Victoriei, casa 
I. Niculescu-Dorobantu din Str. Verde) — încer- 
cárile de stil german fácute in parcul Bonaparte, etc. 

Ne permitem a observa o gresalä de tipar la 
pag. 316, care atribuie Ateneul román arh. Got- 
tereau, pe cánd a fost executat dupá planurile arh. 
Galleron, tot francez si el. 

In cartea d-lui Prof. Iorga, nu se vorbeste nimic 
de arhitectura funerară. Este drept că în trecut 
mormintele domnilor si boierilor erau săpate în 
interiorul bisericilor — și multă vreme acest obi- 
ceiu a continuat — dar, începând dela 1850, cimi- 
tirile noastre, mai cu seamă cele din Bucureşti, 
conţin adevărate opere de artă arhitectonică şi 
sculpturală. 

Nu voi cita decât cele trei cavouri, opere ale 
arhitectului lon Mincu şi anume cavoul familei 
Ghica, cavoul Evloghie Gheorghief si cavoul fa- 
miliei Gh. Gr. Cantacuzino — cari pot rivaliza cu 
cele mai bune lucrări de la Pere Lachaise din Paris 
sau cu cele din Camposanto dela Genova. In spe- 
cial cavoul familiei Ghica este o operă neintre- 
cută, care va rămâne. 

Suntem cu totul de părerea d-lui Prof. lorga că 
Bucureştilor să li se imprime un caracter de arhi- 
tectură românească, eliminând cu totul stilurile 
străine, păstrându-se grădinile, bisericile şi monu- 
mentele istorice, precum şi casele nu prea înalte 
pentru locuinţe. S'ar putea obiecta celui ce semnează 
aceste rânduri, că si el a executat în calitate de arhi- 
tect clădiri în Bucureşti de stil Louis XVI sau 
modern. Este adevărat; dar trebuie ştiut că arhi- 
tectii nu au totdeauna libertatea de a lucra în stilul 
ce cred mai potrivit sau care ar fi mai nemerit 
pentru Capitala noastră; lor li se impune de multe 
ori stilul, dispoziţiile în plan, precum şi decorația 
interioară. 

Un capitol care lipseşte din lucrarea d-lui Prof. 
Iorga este desvoltarea urbanistică a Bucureştiului. 
Este adevărat că arta aceasta a fost necunoscută în 
trecutul nostru. 
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Totuși câteva principii erau prevăzute în vechile 
legiuiri, unele din ele sau păstrat până azi. Astfel 
servitutea de vedere la 1 stânjen — o limită a ora- 
sului — poate un sant, etc. 

In Regulamentul organic dela 1849, Generalul 
Kiselef introduce cáteva principii — strázi largi de 
12 m. — posibilitatea de a se lua proprietarului fárá 
platá o fásie de teren la fatadä, in látime de ma- 
ximum 1,20 m. necesará pentru lárgirea strázii, etc. 

Kiselef, creeazá si planteazá « Soseaua » de azi. 

Packe Protopopescu, primar pe la 1890, reali- 
zeazá B-dele Carol, Packe si Ferdinand. Sub Vin- 
tilä Brátianu se incearcá un plan de sistematizare; 
in 1936 se pune in aplicare un nou plan de sistema- 
tizare, conceput in linii prea mari; deci inexecutabil 
si care a dus Primária la datorii pe cari nu are posi- 
bilitatea de a le plăti. 

Dar cea mai mare gresalä care s'a fácut in siste- 
matizarea Bucureştilor a fost aceea de a se mări, 
fárá limite « raza oragului * termen impropriu, care 
insemneazá linia de centurá care inchide suprafata 
cláditá a orasului. 

Bucureştii, ca suprafață în raport cu populaţia 
sa, este cea mai întinsă capitală din Europa, poate 
chiar din lume. Noi nu avem decât o populaţie 
de circa 750.000 locuitori. 

Întinderea acestei suprafețe, fixată, pe plan mai 
de mult, s'a făcut prima oară sub primariatul lui 
N. Filipescu — de atunci si până azi — Bucureştii 
se întind mereu, fără limită, fără control, aşa încât 
azi raza oraşului este linia forturilor. Toate terenu- 
rile agricole din jurul Capitalei, au devenit terenuri 
urbane, parcelate, în timp ce partea centrală a ora- 
şului rămâne neclădită. 

Această întindere nemăsurată a oraşului s'a produs 
şi din cauza organizării politice a ţării, căci cetăţenii 
märginasi erau alegători şi Primarul era ales de ei. 
Dela înființarea votului universal aceşti cetăţeni 
impuneau Primarului şi mai mult voinţa lor. 

Recunoastem, de acord cu d-l Prof. lorga, că 
mari si importante lucrări edilitare s'au executat; 
parcul Carol II, Şoseaua Jianu, regularizarea lacu- 
rilor dela Nord, etc., dar trebuie să recunoaştem 
de asemenea că pe când Bucureştii se întind fără 
limită, centrul rămâne neclădit — şi acest centru 
va rămâne neclădit încă multă vreme, deoarece pe 
actuala suprafaţă a orașului este loc pentru a vietui 
în condițiuni higienice peste 3.500.000 locuitori 
— şi noi nu suntem decât 750.000. Din cauza întin- 
derii prea mari a orașului, Primăria nu are posibili- 
tatea să execute lucrările edilitare ca: pavaj, canal, 
apă, electricitate, etc., nici să intretie aceste lucrări, 
nici să curețe şi să stropească acest oraş, nici să 
îndepărteze zăpada în timpul iernii. 

Dacă trecătorul ar observa cu atenţie câte case mo- 
derne s'au executat pe bulevardele principale din cen- 
tru : Carol, Elisabeta, Brătianu, Take Ionescu, Calea 
Victoriei, Lipscani, etc. şi câte locuri virane şi case 
insalubre mai sunt disponibile pe aceste artere 
principale — ar înțelege de ce Bucureştii nu vor 
putea avea încă multi ani un aspect de Capi- 
tală. 

Toate orașele mari din Europa au centrul complet 
clădit şi extensiunea se face numai atunci, când 
orașul are nevoie de o desvoltare mai mare ca supra- 
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față, în raport cu creşterea populaţiei. Numai atunci 
se creează zone de extensiune, sau oraşe satelite. 

Dar a ne întinde fără limită si a lăsa centrul nu 
numai neclădit, dar în imposibilitate de a fi clădit, 
cred cá este cea mai mare eroare, si care va lăsa 
intr'o stare de inferioritate estetică Capitala tării 
noastre pentru mai multe decenii, dacă nu chiar 
sute de ani. 

Acum vreo 20 de ani, s'a votat de către Parla- 
mentul de atunci, o lege fiscală prin care erau im- 
puse la impozite destul de mari locurile virane din 
toată ţara, deci şi din Bucureşti. Impozitul acesta, 
care se aplică şi azi, este foarte important, deoarece 
la valoarea terenului se socoteste un venit de 5% 
şi la acest venit, pe care proprietarul nu-l înca- 
sează, se percepe impozitul pe clădiri, cu toate 
că terenul este viran. Scopul acestei legiuiri a fost 
ca să forțeze pe proprietarii locurilor virane să 
clădească pe ele. Să presupunem că în Bucureşti 
proprietarii ar găsi mijloacele financiare necesare 
si ar clädi pe locurile lor. Cine ar locui în aceste case? 
Căci clădirile existente sunt suficiente pentru adă- 
postirea populaţiei actuale. Evident că această lege 
duce la o absurditate, deoarece clădirile se ridică 
atunci când este nevoie de locuințe şi construcţia 
încetează, atunci când nu este nevoie, după legi 
economice immuabile şi bine cunoscute. 

De aceea cred că în materie de sistematizare a 
Bucureştilor — prima măsură care ar trebui să fie 
luată —ar fi limitarea Suprafetei orașului — cu 
sancțiuni drastice pentru cei ce clădesc în afară 
de această limită — şi cu un control riguros pentru 
ca această dispoziţie să fie respectată. Urmează 
un bun plan de sistematizare, făcut în limitele 
posibilităţilor noastre bugetare, un regulament de 
construcţie simplu şi bine chibzuit, etc. Numai 
așa vom putea avea într'o scurtă perioadă de timp 
un Bucureşti cu aspect de Capitală europeană. 

Termin cu o citatie din cartea d-lui Prof. Iorga 
care întăreşte cele spuse de mine mai sus si care 
schiteazä un program de dorit pentru viitor: « Dacă 
«ar fi fost altfel, dacă această conștiință publică din 
«ce in ce mai luminată și mai legată de așezămintele 
« culturale, care nu s'a putut desvolta din lipsa unei 
«atmosfere prielnice, ar fi existat, de sigur că și gre- 
« șelile multor primari cari sau succedat nu sar fi 
«produs, si n'am asista astăzi la prefacerea orașului 
« după toate capriciile străinilor pripäsiti aici, cari au 
« stricat aspectul românesc al unor cartiere intregi 
« și au făcut adesea din biserici niște clădiri părăsite 
« si menite ruinei. Nu prin voia Bucurestenilor înșiși, 
«noua înfățișare, nepotrivită și uneori antipatică a 
« Bucureștilor sa produs. 

« Oameni de pretutindeni și uneori de toate na- 
«үйе “au năpustit asupra banilor cari se puteau câștiga 
«aici. Orașul nu mai este de recunoscut pentru aceia 
« cari au trăit în el altă dată. 

«A curăța această Capitală, despre care un străin 
«spunea că intrun singur deceniu ar putea ajunge 
«ила din cele mai frumoase din Europa, crutándu-se 
«resturile de grădini care mai sunt și impiedecándu-se 
« dărâmarea a ceea ce mai înfățișează un trecut de 
«artă, liberând-o de toate elementele pe care le-am 
« primit, dar care nu folosesc la nimic, dela vaga- 
« bondul venit de multe ori din anumite sate basara- 
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«bene nenorocite până la reprezentantul fabricilor 
«си capital străin si metode de lucru neasemănătoare 
« cu ale noastre, dela un capăt al Ardealului la celălalt 
«a supune unei acțiuni sociale și culturale ceea ce 
« rămâne, pentru a face dintr'inșii cetățeni adevăraţi 
«ai unei adevărate cetăţi metropole românești. lată 
«care este programul vremurilor viitoare ». 

Cartea d-lui Prof. lorga, este foarte interesantă 
din punct de vedere istoric şi social. Un arhitect 
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ar trebui să scrie un volum cuprinzând [storia arhi- 
tecturii Bucureștilor — deoarece arhitectura oraşului, 
constituie un capitol important din istoria lui = ex- 
plicând, prin clădirile rămase, viaţa socială şi poli- 
tică a timpului, precum şi influențele străine în 
decursul veacurilor. 


Buc. 1 Februarie 1939. 
Arh. PAUL SMARANDESCU 
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R HE E 


Arh. P. E. MICLESCU, Biserici de lemn (O biserică 
regăsită la Bascov-Arges) în revista « Arhitec- 
tura » Nr. 3—4, lulie— Decembrie 1942, p. 41—43. 
Autorul evocánd farmecul atát de aträgätor al 

vechilor noastre biserici de lemn ne infátigeazá 

biserica cimitirului comunei Bascov din vecinătatea 

Piteştilor în schițe expresive $i amănunțite dându-ne 

vederea perspectivă, planul, secţia transversală şi 

şase cadre de ferestre cioplite în stejar, ieşite la 
iveală, în urma recentelor lucrări de restaurare, de 
sub tencuelile ce le acopereau. 

Bisericii, cu naosul dreptunghiular (fără abside 
laterale) i sa adăugat mai târziu — ca si la alte 
biserici de lemn din regiune — o clopotniță de 
lemn pe un pridvor de cărămidă, cu arcade deschise 
pe coloane rotunde si, la colțuri, prinse pe jumătate 
în zidărie. Dacă pridvorul s'a ridicat exact pe 
urmele construcţiei de lemn, înseamnă că biserica 
avea, ca şi unele biserici din Moldova si Bucovina, 
peretele vestic în formă de absidă, cu trei laturi. 

Pe catapeteasma de zid — deci şi ea mai târzie — 
s'au găsit, sub o pictură recentă, zugrăvite în frescă, 
frumoase icoane împărăteşti. 


NZIE 


Ferestrele, înalte si frumoase са proporţie, 
(1,10 x 0,60 m, cu lumina de 0,80 x 0,20 m), au 
un bogat şi foarte variat decor sculptat care nu se 
repetă dela o fereastră la alta. Cadrele de stejar, 
în mod neobișnuit, sunt alcătuite numai din două 
bucăţi îmbinate în axul vertical al deschiderii scobitä 
în ele. In afară de multe motive geometrice pătrate 
sau rotunde şi în afară de multe crestături ieşite din 
jocul spontan al dältii, se mai găsesc şi vase din 
cari iese o ramură mult înflorită, împletituri şi 
ghirlande cu flori. Acestea — deşi sculptate într'o 
tehnică proprie lemnului, alături de proporţia 
ferestrelor şi de forma lintourilor care par a aminti 
acolada frântă a cadrelor cioplite în piatră, ne fac 
să credem că ferestrele acestei biserici de lemn 
derivă din arhitectura de piatră. 

Interesul materialului publicat şi frumusețea schi- 
telor deopotrivă de spontane şi de minuţios exacte, 
ne fac să sperăm că vor fi urmate de alte cercetări 
similare, pentru cunoaşterea cât mai deplină a 
tezaurului nostru artistic, răspândit în toate col- 
turile ţării. 

HORIA TEODORU 
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t INGINERUL DUMITRU MARCU 


Anul acesta, în luna Mai, a incetat din viaţă ingi- 
nerul Dumitru Marcu, atât de cunoscut prin deose- 
bita-i pricepere in construcţii si mai ales, în tehnica 
betonului armat. Serviciul Tehnic al Comisiunii 
Monumentelor Istorice a avut nenumărate prilejuri 
să se folosească nu numai de bogatele-i cunoştinţe 
tehnice bazate pe cea mai temeinică pregătire şi pe o 
indelungată experienţă cu interes susţinută, dar mai 
ales si de bunăvoința şi graba cu care acest fiu al 
Ardealului a înţeles ca în mod cu totul onorific 
să ajute cu sfatul său nepretuit la rezolvarea proble- 
melor atât de delicate care la tot pasul sunt puse 
de lucrările de consolidare si restaurare a monu- 
mentelor istorice. Ridicarea bisericii din Rebegesti 
deasupra nivelului apei lacului — lucrare unică în 


felul ei la поі іп ţară — întărirea clopotniţei fostei 
mânăstiri Mihai Vodă din Bucureşti, studiul beto- 
nului armat pentru refacerea celor două turle ale 
bisericii Cretzulescu — care n'au suferit nici cea mai 
mică fisură in urma cutremurului din 1940 — și 
multe alte probleme de subzidire și de consolidări 
cu zidărie armată, etc. s'au rezolvat cu ajutorul 
dezinteresat al dispărutului care găsea timpul să facă 
chiar obositoare deplasări în provincie. 

Comisiunea Monumentelor Istorice va păstra cu 
recunoștință si negtirbitá memoria acestui bun 
român care cu atâta generozitate a pus toată price- 
perea şi experiența sa în folosul conservării patri- 
moniului nostru naţional. 
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Maria Golescu, Biserica din Bohari . . . . . + 
Crucea de piatră din Vărzari . 

Al. Frunzescu, Biserica Mănăstirii Robaia 
Sf. Mănăstire Robaia . RE Se 
Insemnäri pe un miniat pu din 
Ploieşti, dăruit d-lui Profesor N. Al. 
Constantinescu .. . сі 
Insemnäri vechi . 


3. ILUSTRATIUNI 


Ce este vechea noastră ата? 


Fig. 1. Sân Nicoară, Curtea-de-Argeş P 

Fig. 2. Biserica Negru Vodă din Câmpulung. Muscel 
Fig. 3. Biserica Mănăstirii Tismana (Gorj) 

Fig. 4. Biserica Episcopală din Argeş 

Fig. 5. Biserica din Baia : А 
Fig. 6. Biserica Mănăstirii Probota SES jud. Baia : 
Fig. 7. Biserica Sf. Dumitru din Suceava 

Fig. 8. Biserica Mänästirii Voronet 

Fig. 9. Mânăstirea Suceviţa 

Fig. 10. Biserica Inätesti din Койтас Valcea 


Castra Daciae Inferioris 


Fig. 1. Bivolari. Castrul roman (Tocilescu) 

Fig. 2. Bivolari. Latrina din Castru (Tocilescu) 

Fig. 3. Bivolari. Termele romane (Tocilescu) 

Fig. 4. Bivolari. Obiecte de bronz . . 

Fig. 5. Bivolari, Ruinele băilor desenate imediat Er 


descoperire (Tocilescu) 


Icoane pe sticlă 


Eros. esp: 
EE ele 


Maica Domnului Inläcrimatä, Nicula . . - 
Maica Domnului cu Pruncul Isus (copie după 
icoana din Mănăstirea Nicula) 


Fig. 3. Savu Mosa: Sfântul Nicolae, Arpaşul- de. cm 
Fig. 4. Savu Moga : Cuvioasa Paraschiva, Arapasul- 
de-Sus j 

Fie. 5. Ion Pop: ee M, Făgăraş ` 
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Fig. 6. Ion Pop: Invierea, Fägäras 

Fig. 7. lon Pop: Sfânta Troiță intr'un VD. "usuras 
127 Fig. 8. Matei Timforea: Judecata de Urmă, Câr- 
143 tigoara š 
151 Fig. 9. Matei Timferess Set EE 
167 Fig. 10. Matei Tinforea : Facerea Lumii, CANO 
Р Fig. 11. Matei Timforea: Таіегеа Capului Sfäntului 
113 loan Botezătorul, Cârtisoara . . PE- 
178 Fig. 12. Matei Timforea: Sfântul Ilie Prorocul, ДО» 

tisoara A 

192 Fig. 13. Sfântul Gheorghe, Făgăraş 
197 Fig. 14. Petru Tamaş: Punerea în USD Rupea š 
198 Fig. 15. Linteş: Duminica Floriilor, Soimi . 
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Baia Curții vechi din Bucuresti 


Fig. 1. Curtea Veche din Bucureşti: Ruinele cupto- 
rului subteran al băii x De at Ж 
Fig. 2. Curtea Veche din Bucuresti: Planul reconsti- 
tuit al cuptorului subteran al băii : 
Fig. 3. Curtea Veche din Bucuresti: Vedere Eu 
tivă reconstituită a cuptorului subreran al băii 
Fig. 4. Curtea Veche din Bucureşti după planul lui 
Ferdinand Ernst: 1. Palatul Domnesc; 2. Bi- 
serica Domnească; 3. Biserica Sf. Anton; 
4. Baia; 5. Monumentul din Piaţa de Flori 


Biserica Schitului Märculesti-Flämända din Câmpulung- 
Muscel 


Fig. 1. Vechea biserică a schitului Mărculeşti-Flă- 

mânda Câmpulung-Muscel (azi dărâmată) 

Fig. 2. Flămânda văzută dinspre Sud . . Sat 

3. Biserica Schitului Märculesti- Flămânda. Ta- 

bloul votiv după un desen al pictorului Tā- 
tărăscu 

. Biserica MN Mürculegti: РРА SE 
o fotografie mai veche . ` 

. Biserica Schitului Märculesti- Мова Ға. 
сада principală reconstituită după fotografi . 

. Biserica Schitului Maărculeşti- Flămânda : De- 
corul în frescă al fațadei. Detaliu reconstituit 
după fotografii 


Fig. 7. Turla Dolls А 

Fig. 8. Turla circular- АА 

Fig. 9. Turla cilindrică 

Fig. 10. Biserica schitului Mărculeşti- Flămânda: 1. Plan 


ipotetic dedus din conturul straşinei acoperi- 
şului, reconstituit după fotografii; 2. Chenarul 
sculptat al pisaniei: 3. Cadrul uşei reconstituite 
după fotografii ; 4. Ferestrele reconstituite după 
blocurile de piatră ce s'au găsit . 


Comunicări: Biserica din Bohari. 


Fig. 1. Biserica din Bohari: 

Fig. 2. Biserica din Bohari: 
dinală 

Fig. 3. Biserica din Bohari: Cadrul ferestrei ^ al a 


Pisania 3 
Planul şi Secţia longi 
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